«?î^^.. 


i^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


1.1 


lâilM    |25 

Ijj  ^^    ■■■ 

■tt  l&i   122 
Sf   Uâ    |2.0 


UÂ 


1.25  II  1.4    II  1.6 

' 

^ 

6"     

► 

$k 


"-1: 


.»"' 


>j 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


¥^v 


\ 


<^ 


33  WtST  MAIN  STMIT 

WnSTH.N.Y.  14SM 

(716)I72-4S03 


4^ 


& 


// 


'^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/iCIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Inatituta  for  Hlstorical  Microraproductions  /  Institut  canadlan  da  micioraproductiona  hiatoriquaa 


Tachnicai  and  Bibliographie  Notaa/Notaa  tachniquet  at  biblioflraphiquaa 


Tha  Inatituta  liaa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  avallabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibllograptilcally  uniqua, 
which  may  aitar  any  of  tha  imagaa  In  tha 
raproduction,  or  which  may  aignif  icantly  changa 
tha  uauai  mathod  of  filming,  ara  chacicad  baiow. 


n 


D 


D 


D 


D 


Coiourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~n   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 

Covara  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 


I     I   Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 

Coiourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 

Coiourad  Inic  (i.a.  othar  than  blua  or  blaclc)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


|~n   Coiourad  piataa  and/or  illuatrationa/ 


Pianchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 


Sound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 


^    Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarlor  margin/ 

La  tB  liura  aarrée  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intérieura 


Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanevar  poaaibia,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  bianchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
maia,  loraqua  cala  était  poaaibia,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  fiiméaa. 

Additional  commanta:/ 

Commantairaa  aupplémantairaa:  .  > 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  mailiaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibia  da  aa  procurar.  Laa  détalla 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modif  iar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  f ilmaga 
sont  indiquéa  ci-daaaoua. 


D 
D 
D 
0 
D 
S 
0 
D 
D 
D 


Thia  itam  la  fiimad  at  tha  raduction  ratio  chacicad  baiow/ 

Ca  documant  aat  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-dassoua. 


Coiourad  pagaa/ 
Pagaa  da  coulaur 

Pagaa  damagad/ 
Pagaa  andommagéaa 

Pagaa  raatorad  and/or  laminatad/ 
Pagaa  raatauréaa  at/ou  palliculéaa 

Pagaa  diacolourad,  stainad  or  fonad/ 
Pagaa  décoloréaa,  tachatéaa  ou  piquéaa 

Pagaa  datachad/ 
Pagaa  détachéas 

Showthrough/ 
Transparanca 

Quaiity  of  print  variaa/ 
Qualité  inégala  da  l'imprassion 

Inciudaa  supplamantary  matarial/ 
Comprand  du  matériai  supplémantaira 

Only  adition  avallabla/ 
Saula  édition  diaponibla 

Pagaa  wholly  or  partially  obscurad  by  arrata 
slips,  tissuas,  atc,  hav««  baan  rafilmad  to 
anaura  tha  bast  poaaibia  imaga/ 
Laa  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
obacurciaa  par  un  fauillat  d'arrata,  una  palura, 
atc,  ont  été  fiiméaa  à  nouvaau  da  façon  à 
obtanir  la  maillaura  imaga  poaaibia. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

y 

12X 

16X 

20X 

24X 

28X 

32X 

k«yfi 


Th«  eopy  film«d  h«r«  Hm  b—n  r«produe«d  thanks 
to  th«  g«n«rosity  of  : 

Saminary  of  Qucbac 
Library 


L'«x«mplaii«  filmé  fut  raproduit  gric*  à  la 
généroaiti  da: 

Séminaira  da  Québac 
BIbiiothèqua 


Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibia  conaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  eopy  and  in  Icaaping  with  tha 
fiiming  eontract  ipacificationa. 


Original  eopiaa  in  printad  papar  eovara  ara  fiimad 
baginning  with  tha  front  eovar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
•ion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  eopiaa  ara  fiimad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
•ion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  mieroficha 
•hàil  contain  tha  aymbol  — »•  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appiiaa. 

IMapa,  plataa,  eharta,  ate.,  may  ba  fiimad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  fiimad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  foilowing  diagrama  illuatrata  tha 
mathod: 


Im  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  raxamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  iaa  conditlona  du  contrat  da 
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\Z)epuis  la  cinquième  perfécution  juf' 
qu'au  Schifm^  des  Novaticns  251^ 

iir 

YSL  L  étoit  néceffaire  p(^  la  gloire  de 
[la  vraie  Religion ,  qu'elle  eût  àt^  per- 
fécutions  &  des  guerres  fanglantes  à 
foutenir.  Mais  il  falloit  auffi  des  inter- 
Ivalles  de  paix  &  de-calme,  pour  cultiver 
^es  plantes  &  recueillir  les  fruits  de  cette 
TomcJI.  A 
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terre  arrofôe  du  fang  qui  lui  donnoit  Hi 
fécondité.   Le  Seigneur  ménagea  ces  al- 
ternatives à  fon  Eglife,  d'une  manière 
d'autant  plus  merveilleufe ,   qu'elle  dût 
fouvent  fa  tranquillité  à  des  Princes  qui 
ne  paroilToient  nés  que  pour  le  malheur 
de  leurs  autres  fujets.    C'eft  ainfî  que| 
l'Empereur    Caracalla  ,   tout  malfaifant 
qu'il  étoit ,  ne  perfécuta  jamais  les  Fidè- 
les.   Ils  furent  même  affez  bien  traités  1 
fous  fon  règne,  pour  pouvoir  faire  des 
profélytes  difHngués  dans  l'Empire,  & 
porter  la  Foi  aux  nations  étrangères.  On 
vantoit  beaucoup  alors  un  Jurilconfulte 
Romain,   nommé   Minutius  -  Félix.    Il[ 
avoit  pour  ami  un  certain  Oélave ,  (!îhré- 
tien  auffi-bien  que  lui ,  &  même  avant! 
îui:  car  ils  avoient  été  Payens  l'un  &| 
l'autre , .  compagnons  &  confidens  mu- 
tuels des  amufemens  &  des  égaremcnsl 
de  leur  jeunefle.    Après  quelque  temps| 
d'abfence ,  Gétave  revint  îi  Rome ,  fur^ 
prenant  agréablement  Félix ,  qui  ne  l'at- 
tendoit  pas.  On  étoit  dans  la  faifon  oui 
les   gens  du  Carreau   ont  coutume  del 
quitter  la  vilfe,  pour  fe  délaffer  de  leurs! 
travaux  ordinaires.  Minutius-Félix ,  em-l 
mena  à   Oflie  fon  ami   Oélave,  &  uni 
autre  ami ,    appelé  Cécilius  ,     encore! 
payen.  Comme  ils  fe  promenoicnt  tous 
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[les  trois  au  bord  de  la  mer,  Cécilius 
ipperçut  une  Idole  de  Sérapis,  &  porta 
la  main  à  la  bouche  ;  ce  qui  étoit  une 
uarque  de  refpcél  &  d'adoration.  Eft-il 
)ofrible,  s'écria  Oélave,  en  adreflant  la 
}arole  à  Félix,   qu'un  homme  indruit, 

autant  votre  ami  que  Tell  Cécilius, 
refte  dans  un  tel  aveuglement?  Ce  pro- 
)os  tomba,  &  ils  continuèrent  leur  pro- 
iienade,  en  s'entretenant  de  chofes  in- 
lifférentes ,  &  s'amufant  à  regarder  des 
^nfans  qui  fe  divertilToient  à  faire  gliffer 
les  pierres  plates  fur  la  furface  de  Teau 

Mais  Cécilius  tomba  dès  ce  moment 
lans  une  profonde  rêverie ,  &  parut  ex- 
krcmcment  férieux.  Félix  lui  en  demanda" 
|a  raifon  ,  &  lui  fit  avouer  qu'il  étoit  pi- 
jué.  On  propofa  d'examiner  eu  règle  la 
jueftiou  de  la  Religion,  on  s'affit  fur 
|e  rivage,  &  l'on  mit  Félix  au  milieu, 
:omme  arbitre,  pour  apprécier  les  moyens 
les  deux  parties.  Cécilius  parla  le  pre- 
uier,  attaqua  la  Religion  par  les  préjugés 
iccoutumés ,  ne  défigna  les  Chrétiens 
^ue  par  la  dénomination  infultante  de 
k&.e  nouvelle  &  groflière,  l'ouvrage  de 
^'ignorance,  &  l'invention  méprifable  de 
jens  de  néant  Odaye  le  lailTa  parler, 
^àns  l'interrompre;  comme  un  homm$ 
>leiii  de  confiance  en  la  bonté   de  fa 
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caufe;    mais  qui  a  peur  d'apporter  Ie| 
moindre  obftncie  à  la  pcrfualion.  Il  rc» 
prit  enfuite,  rcfuta  les  imputations ,  avcc| 
autant  de  douceur  que  de  force,  déve- 
loppa les  maximes  Ev.ingcliques.   Il  ap- 
puya le  tout  de  preuves  Iblides ,  d'exem- 
ples aulFi-bien  que  d'autorités ,  &  tourna  1 
contre  les  Payens  les  propres  armes  de 
leurs  Philofophes.  Minutius  qui  de  voit 
prononcer,   applaudifîbit  intérieurement 
au   difcours  d'Oélave,   &  méditoit   les 
moyens  de  le  faire  goûter  h  Cécilius, 
lorfque  l'imprelTion  de  la  grâce  prévint 
fes  efforts.    Nous   n'avons  plus   befoin 
d'arbitre,    s'écria  tout-à-coup  Cécilius: 
Nous  fommes  tous  les  deux  vainqueurs  ; 
Oélave  triomphe   de  moi,    &  moi  de 
Tefprit  de  menfonge  ;  je  fuis  Chrétien  J 
oui  je  fuis  fîncèrement  Chrétien.    Une 
droiture  tî  généreufe  fut  couronnée  de 
la  grâce  de  la  perfévérance.   Cécilius  fut| 
un  Chrétien  confiant  &  zélé ,  qui  ren- 
dit à  la  Foi  les  plus  importans  fervices.l 
Elle  lui  dut  par  la  fuite  la  converfionj 
de  S.  Cyprien, 

Cafus,  Prêtre  de  TEglife  Romaine,! 

eut  dans  le  même  temps  une  conférence 

lublique  avec  Proclus,  Montanifte  fa-| 

neux,   dont  la  renommée  avoit  bcau- 

foup  contribué  à  féduii'e  TertuUien,  Caïusl 
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•oduifit  des  preuves  invincibles  contre 
les  Montanilles  ;  &  s'il  ne  les  convertit 
as ,  par  des  difputes  qui  fou  vent  indif- 
lofcnt  plus  qu'elles  ne  perfuadent,  il  les 
dmafqua ,  &  fit  fcntir  tout  le  crime  de 
;ur   opiniâtreté  ;    de   manière  qu'après 
iette  humiliation,  le  Pape  Zéphirin  ne 
lalança  plus  à  les  excommunier,  &  qu'on 
îs  traita  de  toutes  parts  en  Hérétiques 
lécidés.    Ce  Pontife  mourut  peu  après, 
|an  2ib'  de  Jéfus-Chrift.  11  avoit  occupé 
Saint  Siège  dix-fept  ans  ;'&  il  eut  pour 
ccefleur  ,  Calixte  qui  le  tint  cinq  ans. 
Sous  ce  Pontificat,  fleurit  Jules-Afri* 
lain ,    Chrétien  des  plus  doéles  de  fon 
ièclc ,   originaire  de  Lybie ,   félon  Sùi- 
ias ,  &  natif  de  Nicopolis  en  Palcftine, 
'eft-à-dire ,  de  l'ancienne  Emmatïs,  dont 
s  Romains,  après  la  ruine  de  Jcrufa- 
em ,  avoient  fait  une  ville  au  lieu  d'une 
Impie  bourgade,  &  h  laquelle  ils  avoient 
lonné  un  nouveau  nom ,  en  mémoire 
le  leurs  viéloires  fur  les  Juifs.    11  com- 
lofa  un  Ouvrage  Chronologique  en  cinq 
Ivres ,  pour  prouver  contre  les  Payens 
(antiquité  de  la  vraie  Religion  ;  &  c'cft 
premier  Auteur  de  Chronologie,  que 
[on  compté  parmi  les  Chrétiens.    Cet 
Hivrage  célèbre  n'ell  pas  venu  jufqu'à 
lous ,  au  moins  fous  le  nom  de  fou 
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Auteur.  Scaligcr  a  publié  une  Chrono-| 
logie  d'Eus6be ,  plus  ample  que  la  com- 
nninc ,  &  Ta  donnde  pour  une  prcniicrcl 
partie  de  Touvrage  d'Eusèbe  fur  les  tempsJ 
dont  ce  que  nous  appelons  la  Chroniquel 
cft  la  féconde.  11  ajoute  que  tout  ce  qu'il! 
y  a  de  bon  dans  la  Chronique  conimcl 
dans  la  Chronologie  d*Eusèbe ,  cft  de  cotl 
ancien  Auteur.  Jules  adreiTa  encore  unel 
lettre  au  Chrétien  Ariftide,  pour  conci- 
lier les  diverfités   apparentes  des  deu> 
gén6îlogies  de  Jéfus-Chrift,   félon  Si 
Matthieu  &  félon  S.  Luc  ;  &  il  y  dinipaj 
entièrement  ces  ditticultés ,  au  jugement| 
d'Eusèbe.  Il  ne  laillbit  pas  d'en  trouve* 
dans  quelques  parties  des  Livres  Saints.| 
Orîgène    qu'il    révc^roit    extraordinaire- 
ment,   ayant  cité  dans  une  conférence 
l'hiftoire  de  Sufannt ,  par-où  finit  le  Livre 
de  Daniel ,  Jules-Afr'cain  diflimula  fage-l 
Aient  pendant  toute  la  conférence.  MaiJ 
il  écrivit  enfuite  à  Origène,   pour  luij 
marquer  fa  penfée ,  avec  toutes  fes  preu- 
ves. La  principale  étoit  que  ce  trait  édi-| 
fiant  ne  fe  trouvoit  point  dans  les  exem- 
plaires  Juifs.    A  quoi  Origène  répondit! 
que  ces  fortes  d'omiflions  ne  tom^j;'r'^ 
pas  fur  le  feul  fait  ue  Sufanne;  m'>  ;.  \^ 
beaucoup  d'autres,  foit  dans  le  livic  ticÉ 
Daniel ,  foit  dans  le  refte  de  l'Ancien- 
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Tcfîamcnt;  tandis  qu'ils  fc  lilbient  dans 
les  e^xmplalres  Grecs  de  toutes  les 
l\i;li(cs  de  J(îfus-Chrill  ;  &  que  les  Juils 
avoicnt  tait  ces  fupprcflions ,  pour  cffii- 
cer  la  mémoire  des  faits  qui  leur  (îtoicnt 
le  plus  honteux  ;  tels  que-  Tinf^miie  des 
vieillards ,  juges  mi  Ifruill  &  calomnia- 
teurs d'une  fen»;Mi'  «  h  '^e  qu'ils  n'a  voient 
pu  fubornei  î  tols  ci^core  que  la  mort 
de  plufnAirs  i'r^ ,  actos  qu'ils  avoient  in- 
digner' profcrit;».  Il  ajoute  que  la  dif- 
ftVence  de  nos  exemplaires  à  ceux  des 
Juifs ,  vient  de  ce  que  les  nôtres  ont 
été  pris  fur  des  originaux  plus  complets  , 
&  antérieurs  b.  des  copies  tronquées  dans 
la  fuite.  Les  écrits  de  Jules- Africain  font 
fort  exalté  par  les  anciens  Doétq^rs.  Saint 
Jérôme  en  particulier  les  loue  comme 
également  remplis  de  l'érudition  dii 
fiècle,  des  richeifes  de  la  Philofophie, 
&  de  la  fcience  divine  des  Ecritures. 

L'Empereur  Caracalla ,  après  avoir 
donné  aux  Fidèles  le  temps  de  refpirer, 
termina  fa  vie  &  fon  Empire  par  une 
mort  violente,  le  8  Avril  217.  Macriit 
l'un  des  deux  Préfets  du  Prétoire,  ayant 
découvert  qu'il  y  avoit  tout  à  rifquer 
nôur  1  *  de  la  part  de  ce  Maître  crue! 
&  nintafque,  réfolut  de  le  prévenir.  Il 
le  fit  alïiiiiiner  par  un  Centurion ,  danf 
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un  bois  où  il  avoit  mis  pied  h  terre  pouf 
un  befoin  naturel.  Après  deux  jours  de 
trouble  &  de  murmure,  Tauteur  de  l'at- 
tentat réuffit  à  fe  faire  proclamer  Empe- 
reur; mais  ils  s'abandonna  lui-même  à 
la  mollefle ,  à  la  crapule  &  à  Tincurie  qui 
en  eft  la  fuite.  Au  lieu  d'aller  à  Rome, 
il  refta  plongé  à  Antioche  dans  les  vo- 
luptés Afiatiques ,  qui  le  rendirent  mt- 
prifable  aux  troupes.  Il  fe  fit  enfuite  dé- 
teler par  une  fcvérité  à  contre-temps, 
qu'il  ne  favoit  pas  foutenir.  Une  femme 
entreprenante  &  d'un  génie  plus  qu'or- 
dinaire, Mélii,  fœur  de  la  dernière  Im- 
pératrice, crut  voir  le  moment  de  venger 
la  mort  de  fon  neveu  Caracalla,  &  plus 
encore  de  fe  venger  &  de  s'élever  elie- 
méme.    Macrin  qui  la  craignoit,  l'avoit 
reléguée  à  Emeffe ,  lieu  de  la  nailïance  ; 
&   elle  y  avoit  mené  un  de  fes  petits- 
fils  ,  prince  âgé  feulement  de  quatorze 
ans  ;   mais  d'une  taille  au  defïus  de  fon 
%e ,  &  d'une  figure  qu'on  ne  pouvoit 
envilager  fans  s'intéreffer  à  fon  fort.  Les 
Habitans  d'EmelFe  le  firent  d'abord  Pon- 
tife de  leur  Temple ,  dédié  au  Soleil  fous 
le  nom  d'Elagabalc ,  c'eft-à-dire ,  Dieu 
des  montagnes;  d'où  vint  à  ce  jeune 
Prince,   appelé   jufques-là  Baffien ,    le 
nom  d'Héliogabale.  Ou  lui  domia ,  non 
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{•ms  deflcin ,  un  habit  de  pourpre ,  brodé 
d'or,  avec  une  couronne  toute  étince- 
lante  de  pierreries.  Sa  qualité  de  Pontife 
coloroit  tout.  11  en  rempliflbit  les  fonc- 
tions avec  tant  de  grâce,  fur-tout  en 
danfant  au  fon  des  inftrumens  qui  ac- 
compagnoit  les  Hicrifices,  qu'on  acçou- 
roit  en  foule  des  villes  voifines ,  pour 
!'admii*er.  Les  foldats  y  venoient  par 
troupes  nombreufcs ,  du  camp  qui  étoit 
près  de  la  ville. 

Son  ayeule  fema  adroitement  le  bruit 
qu'il  étoit  fils  de  Caracalla ,  &  ne  négli-   . 
gea  rien  pour  infpirer  au  gros  de  l'ar- 
mée ,  dégoûtée  de  Macrin  ,  le  défir  de 
le  voir  remplacé  par  un  Maître  auffi  ai-  , 
mable  que  le  jeune  Pontife.  Elle  lia  enfin  ; 
la  partie  avec  les  principaux  Officiers , 
foriit  de  la  ville  à  l'entrée  de  la  nuit , 
&  fe  rendit  au  camp  avec  toute  Hi  fa-  > 
mille.  L'habile  Princefle  avoit  revêtu  Hé- 
liogabale  d'un  habit  fouvent  porté  par 
Caracalla ,  &  facile  à  reconnoître.  11  fut 
reçu  de  toutes  les  troupes  avec  acclama- 
tion ,  &  fur  le  champ  proclamé  Empe- 
reur. Méfa  fit  des  largefîes ,  avec  les  tré- 
fors  qu'elle  avoit  amaffés  fous  les  règnes 
préccjens  :   les  garnifons  de  toutes   les 
villes  circonvoifines  accoururent  pour  les 
partager.  Ainfi  l'armée  d'Emcffe  fe  trouva 
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très-forte ,  &  en  état  de  combattre  avec 
fuccès  pour  fon  nouveau  Maître ,  s'il  en 
étoit  befoin.  Mais  loin  de  faire  aucune 
oppofition ,  les  autres  armées  déferterent 
auflitôt  le  parti  de  Macrin,  qui  fut  pris 
&  tué,  après  avoir  régné  quatorze  mois. 
On  ne  fut  pas  long  -  temps  à  recon- 
noître  que  le  nouvel  Empereur  eût  été 
plus  propre  à  demeurer  le  Prêtre  d'une 
Religion  voluptueufe,  qu'à  devenir  le 
Maître  des  Romains.  En  très-peu  de 
temps ,  il  fe  rendit  encore  plus  mépri- 
fable  que  fon  PrédéceiTeur ,  &  par  des 
infamies  plus  honteufes  ,  &  par  des  ex- 
travagances plus  multipliées.  Il  fit  tranf- 
férer  dans  la  Capitale  de  l'Empire  le 
Dieu  du  Temple  d'Emelfe  ,  qui  n*étoit 
autre  chofe  qu'un  gros  caillou  noir^ 
qu'il  difoit  tombé  du  Ciel.  A  cette  in- 
forme &  ridicule  divinité,  il  prétendit 
néanmoins  fubordonner  tous  les  autres 
cultes.  Dans  ce  delfein,  il  fit  apporter 
la  grande  DéelTe  de  Carthage ,  nommée 
Célelle ,  &  la  plaça  à  un  rang  fubalterae  , 
dans  le  Temple  qu'il  dédia  fur  le  Mont 
Palatin ,  au  caillou  de  Syrie  :  il  vouloit 
de  même  y  placer  Cybelle ,  réputée  la 
mère  des  Dieux  ,  le  feu  de  Vefta ,  le 
Palladium  ;  y  joindre  par  une  alliance 
monltrueufe  le  culte  des  Chrétiens  & 
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Celui  des  Juifs,  &  déjà  il  s'abftenoît  de 
la  chair  de  porc ,  après  s'être  fait  circon 
cire.  Toutefois  h  travers  ces  petiteflcs  ( 
génie ,  &  tous  les  charmes  impofans 
la  figure,  on  vit  bientôt  percer  la  cru^^i 
qui  lui  étoit  naturelle. 

Méfa  la  craignit  elle-même ,  & 
fe  ménager  une  relFource,  elle  ima 
de  lui  faire  adopter  Alexien ,  fils  de 
fille  Mammée ,  &  coufin-germain  du  vi- 
cieux Héliogauale.  Elle  le  prit  dans  un 
bon  moment,  Sz  réuflit.  11  changea  le 
nom  d' Alexien  en  celui  d'Alexandre, 
&  le  créa  Céfar.  Il  ne  fut  pas  long-* 
temps  à  s'en  repentir  :  Alexandre  avoit 
d'heureufes  inclinations  qui  gagnoient 
tous  les  cœurs  ,  &  qui  aigrirent  bien 
vite  la  jaloufie  d'un  rival  (ans  mérite. 
Héliogabale,  pour  s'en  défaire,  ufa  d'une 
infinité  de  tentatives  ,  qui  lui  réuifirent 
toutes  fort  mal.  Enfin  il  commanda  ou- 
vertement à  quelques  foldats  de  maflii- 
crer  Alexandre ,  l'année  d'après  celle  oii 
il  Pavoit  fait  Célar.  Mais  ils  le  tuèrent 
lui-même,  &  jetterent  fon  corps  dans 
le  Tibre ,  après  un  règne  de  trois  ans 
&  neuf  mois.  Le  même  jour ,  le  Céfar 
chéri  de  tout  le  monde  rejçut,  en  qua- 
lité d'Empereur,  les  hommages  du  Sé- 
nat, des  troupes  &  du  peuple.  U  n'étoit 
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que  dans  fa  quatorzième  annde,  &  il 
vécut  treize  ans  fur  le  Trône ,  fans  ja- 
mais démentir  la  bonne  opinion  qu'il 
avoit  donnée  de  lui  dès  fa  tendre  jeuncifeé 
Les  mœurs  des  Clirétiens  commcn- 
çoient  à  adoucir  celles  des  Gentils  qui 
«voient  commerce  avec  eux.  Mammée, 
niere  de  PEmpereur,  les  protégeoit  d'une 
manière  déclarée.  Elle  avoit  infpiré  les 
même  fentimens  à  fon  fils  avec  d'autant 
plus  de  facilité  ,  qu'en  travaillant  fur 
cet  excellent  naturel ,  elle  s'étoit  fervie 
de  la  méthode  &  des  maximes  du  chri- 
ftianifme.  Le  Prince  étoit  fur-tout  frappé 
de  la  règle  Evangélique,  qui  défend  de 
faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes.  Il 
ordonna  de  la  graver  dans  les  lieux 
d'aflemblée,  &  dans  fon  palais  ;  &  quand 
il  fe  voyoit  contraint  à  punir ,  il  faifoit 
annoncer  auparavant  par  un  crieur  public 
toute  la  peine  qu'il  en  reffentoit.  Il  choi- 
fiifoit  avec  un  foin  particulier  les  Gou- 
verneurs des  provinces  ,  Sz  toutes  les 
perfonnes  qu'il  mettoit  dans  les  grandes 
places;  fe  propofant  d'imiter  le  choix 
que  l'Eglife  faifoit  de  fes  Fadeurs.  Prince 
bien  né ,  naturellement  enclin  à  recon- 
iioître  par  des  hommages  religieux  le 
pouvoir  de  la  Divinité,  mais  qui  n'eut 
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jiîiS  le  bonheur  de  difcerner  h  vraie  fcience 
do  la  Religion ,  des  vaines  obfervances 
de  raftïologie  &  des  augures.  H  avoit  un 
Temple  domeftique  ,  où  il  plaça  les  (la-     *-    -: 
tues  des  bons  Empereurs  &  des  perfon-      '    .  ; 
nages  les  plus  renommas  par  leurs  ver-      **' 
tus  :  mais  il  confondit  enfemble  Abraham, 
Orphée,  Jéfus-Chrirt ,  Apollone  deThy- 
ane  ;  &  chaque  jour ,  peu  après  fon  le- 
ver, il  leur  rendoit  à  tous  indiftinélement 
des  honneurs  divins.  ',  on 

La  Religion  de  la  Princefîe  Mamniée  EuCiv.xi 
fut  plus  éclairée.  On  prétend  qu'elle  s'é- 
toit  rendue  Chrétienne ,  après  avoir  ap- 
pris de  la  bouche  d^Origène  les  œuvres 
merveilleufcs  du  Sauveur, &  les  maximes 
de  fon  Evangile.   Au  moins  efl-il  con- 
fiant ,  qu'elle  envoya  d'Antioche  où  fe       ■ 
trouvoit  la  Cour  ,  des  gardes  à  Alexan- 
drie, pour  lui  ramener  Origène;  &  que      }.■ 
le  Gouvernement  Romain  nes'étoit  pas 
encore  montré  aufli  favorable  à  la  vraie       ^  % 
Religion ,  qu'il  le  fut  fous  cette  Princefie. 

Origène  étoit  alors  au  plus  haut  point      '^ 
de  (a  réputation.  11  n'y  avoit  aucun  genre     ^^- 
de  fcience ,  ni  de  vertu ,  où  il  ne  fe  di*' 
flinguàt.   Il    fembloit  que  la  Providence 
eût  voulu  rafleuibler  dans  un  feul  Doc- 
teur   la    multiplicité  des  fecours  qu'elle  \ 
lî'accorde  ordinairement  à  r^glifc  qye 
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par  un  gi'and  nombre  de  Miniflrcs  diffc- 
rens.  Déjh  l'on  comptoit  à  peine  les  Pré- 
lats fornids  de  lu  main,  &  placés 'fur  les 
grands  fièges ,  ou  dans  les  emplois  les 
plus  importuns  de  la  Hiérarchie.  Plulîcurs 
de  fes  Difciples  avoient  foutfcrt  le  mar- 
tyre, dans  la  perfécution  de  Sévère;  & 
beaucoup  le  Ibuftirirent  dans  la  fuite.  Ori- 
gène  ne  fe  croyoit  jamais  plus  obligé  aux 
fonétions  d'un  màitrc  Chrétien,  &  jamais 
il  ne  s'en  acquittoit  avec  plus  d'emprcf- 
fement  ,  que  quand  (es  Elèves  étoicnt 
arrêtés.  Il  les  vilitoit  dans  les  fers ,  les 
accompagnoit  à  l'interrogatoire ,  &  juf- 
qu'au  lieu  du  llipplice ,  les  encourageoit 
par  des  fignes ,  &  quand  il  étoit  nécef- 
faire ,  par  des  difcours  animés.  Souvent 
il  faillit  i\  être  lapidé  ou  aiTommé,  &  il 
n'échappa  au  danger  ,  que  comme  par 
miracle.  On  envoya  des  foldats,  pour 
l'égorger  dans  (a  maifon.  Il  fut  long- 
temps réduit  à  n'avoir  aucun  logis  fixe. 
La  ville  même  d'Alexandrie  ne  fe  trou- 
voit  plus  affez  grande  pour  lui  fournir 
des  retraites.  Il  fe  vit  obligé  d'errer  par 
les  Provinces  ;  mais  par-tout  il  convertit 
fa  fuite  en  miflion ,  ne  céda  jamais  que 
par  obéillance ,  &  pour  peu  de  temps.  11 
fut  pris  différentes  fois ,  &  même  appli- 
qué à  la  torture. 
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Un  jour  les  Paycns  le  rafercnt   de 
force ,  &  le  pollercnt  ii  rentrtîc  du  Tcm* 
pic  de  Sérapis ,  où  ils  lui  donnèrent  de»  ' 
rameaux ,  pour  les  dillribuer  à  ceux  qui  > 
venoient  adorer.  Origcnc  les  départit  en  f 
effet  :  mais  il  dilbit  ^  chacun*,  d'une  voix  > 
dillinde  &  fort  élevée  :  Recevez  ces  pal-  < 
mes,  non  comme  celles  de  votre  Idole; 
mais  comme  celles  de  Jéfus-Chrid.    A. 
Célarée  de  Paleltine ,  il  fut  chargé  de 
chaînes   pour  la  Foi  ,   &  jeté  dans  les 
cachots  :  on  lui  fit  éprouver  la  faim ,  la 
foif ,  la  nudité ,  fan»  que  la  rigueur ,  ni 
la  durée  de  toutes  ces  îbufFrances  ébran- 
lât tant  foit  peu  fon  courage.    L'ufagc 
continuel  d'une  vie  aulîère  &  pénitente 
Tavoit  endurci  à  toutes  les  épreuves.    II 
jeûnoit  prcfque   toujours;   &  les  jours 
qu'il  ne  jeûnoit  point ,   il  ne  dépenfoit 
pas  pour  fa  nourriture  au   delà   de  fîx 
fous.    II  palfoit  prefque  toute  la  nuit  k 
prier,    à  méditer  rÊcriture-Sainte ;   & 
durant  le  court  cfpace  de  repos  qu'il 
étoit  forcé  d'accorder  à  la  nature ,  il  ne 
dormoit  que  fur  la  terre  nue.  v 

Il  pouffa  fi  loin  l'amour  de  la  chaftcté, 
que  peu  content  de  fe  préferver  des  chiV 
tes  contraires  à  cette  vertu ,  il  prétendit 
fe  délivrer  des  tentations  mêmes.  Il  étoit 
encore  jeune ,  il  fe  trouvoit  engagé  par 
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état  en  des  entretiens  frcquens  avec  dc5 
perfonnes  du  fexe  :  emporte  par  fa  fer- 
veur ,  rincxpéricnce  de  fon  âge  -  lui  fit 
prendre  à  la  lettre  ce  que  dit  l'Evan- 
gile ,  des  Eunuques  qui  fe  font  faits  tels 
pour  le  royaume  des  Cieux;  &  de  fes 
propres  mains ,  il  mit  ce  confeil  prétendu 
à  exécution.  Malgré  tout  le  fecret  qu'il 
prit  foin  de  garder ,  la  chofe  parvint  à  la 
connoifïlince  de  Dcmétrius  fon  Evéque, 
qui  l'en  blâma  ;  mais  qui  pour  lors  trou- 
va cette  fîmplicité  digne  d'indulgence.  Il 
ne  la  divulgua  que»  long-temps  après  , 
lorfqu'Origène ,  âgé  de  quarante  -  cinq 
ans ,  fut  ordonné  Prêtre  en  Paleftine , 
par  Théoélifte  de  Céfarée  &  Alexan- 
dre de  Jérufalem.  Déjà  TEvéque  d'A- 
lexandrie avoit  été  piqué  que  ceux  de 
Paleftine  l'cuffent  f^iit  prêcher  dans  leur 
Province ,  n'étant  que  laïque.  Il  s'indif- 
poïa  de  plus  en  plus  contre  lui ,  déféra 
en  concile  plufieurs  endroits  erronés  de 
fes  œuvres  ,  le  dépofii  par  fentence , 
Texcommunia ,  &  lui  fit  abandonner  le 
féjour  d'Alexandrie. 

Jufque  là  Origène  en  avoit  tenu  l'é- 
cole fur  un  pied  de  célébrité ,  où  elle 
n'étoit  jamais  parvenue  avant  lui.  Com- 
me il  avôit  des  talens  &.  un  fiwoir  uni- 
verfels  ,  il  enfeignoit  ks  Cellcs-Lettres 
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&  la  Philofophie  ,  aulH-bien  que  les 
Divines  Ecritures  ;  &  il  îittiroit  une  mul- 
titude d'Infidèles  par  Tappas  des  Beaux- 
Arts,  pour  les  dilpoler,  ou  les  rendre  P; 
moins  contraires  au  ChrifUanifmc.  L'af- 
fluence  tut  à  la  fin  fi  grande,  que  ne 
pouvant  plus  fiiffire,  il  fe  déchargea  d'une 
partie  du  travail ,  fur  Hcraclas  fon  ami 
particulier.  11  lui  laifla  même  le  foin  en- 
tier de  fon  école ,  quand  il  fe  retira  d'A- 
lexandrie ,  dont  par  la  fuite  cet  Héra- 
clas  devint  Evcque.  .  , 

On   eût  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  une     -     , 
bonne  œuvre  à  taire   dans  TEglife,   au  \   .  '■-■ 
moins  dans  l'Orient ,  à  quoi  cet  incom- 
parable Do(5teur  ne  fût  nécelFaire.    Un 
célèbre  Evcque  d'Arabie,    Bérylle   de       . 
Boftre ,    qui    avoit   gouverné    quelque        • 
temps  fon  Eglife  avec   édification,   &  ■  ' 
s'étoit  fait  un  nom  par  de  lavans  ou-  ; 
vrages,  s'égara  dans  fes  idées,  &  tomba   /' 
dans  l'héréfie.   Il  s*énonçoit  fur  le  my-     ; 
fière  de  l'Incarnation,    d'une  manière       . 
aulfi  dangereufe  que  nouvelle ,  en  termes 
obfcurs  cependant  :  mais  le  fond  de  fa  Euf  I.  ^, 
doétiine  étoit,  que  Jéfus-Chrifl  n'avoit^*  33* 
point  fubtillé  par  une  différence  perfon-   '    , 
nelle  avant  l'Incarnation;  qu'il  ne  com-    , 
mença  d'être  Dieu  qu'en  nailfant  de  la     ' 
Vierge  j  &  même  qu'il  n'étoit  Dieu  que 
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parce  qiie  le  Père  dcmeuroit  en  lui, 
comme  dans  les  Prophètes.  Ainfi  andan^ 
tiflbit-il  tout-à-la-fois  la  Trinité  des  per- 
fonncs  divines,  &  la  divinité  de  Jéfus- 
Chrift.  Plufîcurs  Evéques  zélés  s'aflem- 
blcrent  en  concile,  aiîn  de  prévenir  les 
fuites  d'un  pareil  fcandale.  Ils  difputerent 
contre  Bérylle ,  &  ne  purent  le  réduire. 
On  appella  Origène,  qui  voulut  d'abord 
lui  parler  en  particulier,  &  fonder  la 
profondeur  de  la  plaie ,  avant  de  procé- 
der a  la  guérifon.  11  reconnut  qu'il  ne 
s'agilfoit  pas  d'exprelfions  hazardées  ftms 
delfein  ;  mais  que  TAuteur^  plus  qu'in- 
difcret,  tenoit  véritablement  à  l'afFreufe 
doétrine  que  le  fens  de  fes  écrits  pré- 
fentoit.  Ulant  donc  de  tout  le  ménn.Tie- 
mcnt  polTible,  Origène  ne  réfuta  pas 
feulement  les  erreurs  de  TEvéque  Arabe  ; 
mais  il  allaifonna  fes  raifonnemens  d'une 
douceur  &  d'une  charité  fi  admirable, 
qu'il  lui  fit  reconnoître  la  vérité ,  &  pro- 
feffer  avec  un  éclat  nouveau  la  foi  pure 
qu'il  avoit  abandonnée.  11  y  eut  peu  d'an- 
nées après  un  autre  Concile  en  Arabie, 
contre  les  Hérétiques,  nommés  fimple- 
ment  Arabes,  qui  croyoient  que  notre 
ame  meurt  &  reflufcite  avec  le  corps. 
On  vit  auffi  paroître  vers  le  même  temps 
k  dnns  les  mêmes  contrées,  les  Hérc- 
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tiques  Valdficns ,  difciples  du  Philofophe 
Arabe  VîtkTius.  Ils  croyoient  la  liberté 
de  l'homme  incompatible  avec  la  concu^ 
pilcence.  En  confêquence,  ces  extrava- 
gans  Sedaircs  foutenoient  qu'il  falloit  ab- 
Iblument  fupprimer  la  fourcc  de  ces  ten- 
tations invincibles,  en  fc  faifant  eunu- 
ques. Aufli  l'étoicnt-ils  tous  fans  excep- 
tion, fe  rendant  tels,  quand  ils  ne  Tu- 
toient point  de  naiiFance;  &  l'on  alTure 
«qu'ils  mutiloient  les  étrangers  même  qui 
piiiToient  chez  eux. 

Origène,  malgré  l'imprudence  commife 
dans  fa  jeunell'e,  fe  montra  toujours 
oppolë  à  ces  erreurs,  &  le  combattit  la 
plupart  avec  avantage.  Mais  ce  n'étoient 
pas  uniquement  fcs  lumières  qui  le  fai- 
îbient  triompher.  Soit  dans  les  difputes 
publiques,  Ibit  dans  les  entretiens  par- 
ticuliers ,  on  ne  pouvoit  réfifter  aux 
charmes  de  fa  douceur,  de  fon  affabilité,, 
de  lii  modeftie  ^  de  fon  défintéreflcment. 
Il  alloit ,  en  ce  dernier  chef,  jufqu'à 
affliger  fes  amis,  dont  plufieurs  très- 
puilfans  &  très  opulens  eulfent  au  moins 
voulu  lui  procurer  quelque  forte  d'ai- 
fîmce.  Mais  toujours  il  parut  intraitable 
fur  cet  article;  &  fes  protecteurs  lecon- 
noiflbient  fi  bien,  que  nonobllant Tufage 
des  donations  teihmentaires  9   û  corn- 
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munes  alors,  nul  d'eux  en  mourant  ne 
lui  légua  la  moindre  chofe ,  dans  la  pcr* 
fuafion  où  ils  étoient,  qu'il  n'eût  pas 
mieux  reçu  les  legs ,  que  les  autres  dons. 
On  feroit  fort  étonné  ,  fans  cette  obfer- 
vation  ,  de  ce  qu' Ambroife ,  fon  ami  (î 
fmcère  ik,  fi  généreux ,  qui  lui  dcvoit 
fon  grand  attachement  pour  la  foi ,  & 
cjui  eut  le  bonheur  de  mourir  martyr ,  ne 
lui  laiffa  rien  de  fes  grands  biens ,  pour 
fudenter  fa  vieilleffe  ;  quoique  les  circon- 

..  liane  es  lui  permiflent  de  le  faire.  Il  par- 
vint à  un  âge  fort  avancé ,  quoique  fou- 
vent  pcrfc'cuté  &  formellement  profcrit 
par  redit  de  l'Empereur  Dcce ,  qui  con- 
damno't  à  la  mort  ceux  qui  enfeignoient 
dans  l'Ejlifc.  On  prétend  même  qu'Ori- 
gène,  comme  le  Doéleurle  plus  renom- 
mé des  Chrétiens ,  étoit  l'objet  principal 
de  cet  édit.  Il  compofa ,  entr'autres 
ouvrages,  un  nombre  infini  de  lettres 
favantes,&  plus  de  mille  fermons;  non 
par  l'envie  de  paroître  ;  mais  h  la  foUici- 
tation  de  fes  refpeélables  amis  ,  &  fur-tout 
d' Ambroife,  qui  lui  repréfent^it  fans 
ceflç  le  compte  qu'il  devoit  de  (bs  rares 
tfllens  h  Dieu  &  aux  hommes.  Toutefois 
il  ne  permit  qu'à  l'âge  de  plus  de  foixante 

,  ans ,  qu'on  tranfcrivit  fes  homélies  ou 
(es  dilcourg  înftru<^i|s.    /  w:  (t; 
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Touché  du  bcfoin  de  l'Eglifc ,  &  de 
celui  dts  l'idèlcs  curieux  de  s'inllruire, 
que  les  Jlcjrdiicjues  ll'duilbient  journelle- 
ment par  de  mauvaifes  interj  .ctations 
de  TEcriturc  Sainte ,  il  en  fit  une  édition 
à  fix  colonnes ,  à  laquelle  on  donna  pour 
cette  railbn  le  nom  d*Exaples.  La  pre- 
mière colonne  contenoit  le  texte  Hébreu 
en  lettres  Hébraïques.  La  féconde ,  le 
même  texte  en  lettres  Grecques,  pour 
les  lefteurs  qui  entendoicnt  l'Hébreu , 
fans  le  lire  facilement.  Car  les  Grecs , 
fort  prévenus  en  faveur  de  leur  langue  , 
s'appliquoient  peu  à  celles  des  autres  na- 
tions ;  &  on  loue  beaucoup  Origène , 
d'avoir  étudié  l'Hébreu,  fur-tout  à  un 
âge  formé  ;  afin  de  mieux  comprendre 
&  mieux  expliquer  les  Saintes  Ecritures. 
On  dit  néanmoins  qu'il  ne  fe  rendit  pas 
fibfolument  profond  dans  cette  langue. 
La  troifième  colonne  des  Hexaples  ren- 
fermoit  la  verfion  d'Aquila  ,  qui  de 
Payen  s'étoit  en  premier  lieu  fait  Chré- 
tien ,  puis  Juif  par  dépit ,  &  qui  alors 
traduifit  la  Bible  en  Grec,  dans  le  def- 
fein  de  faire  tomber  la  ti'aduélion  des 
Septante,  &  d'afFoiblir  les  paflages  qui 
regardoient  Jéfus-Chrifl.  La  quatrième 
colonne  contenoit  la  verfion  de  Sym- 
maque,  qui  lacoiuppravers  Tau  foixante*. 
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dix  du  fiècle  précédent.  Il  étoit  né  Sama- 
ritain, fe  fit  Chrétien,  puis  s'engagea 
dans  la  feéte  d'Ebion.  La  cinquième 
colonne  préfentoit  la  verfion  des  Sep- 
tante, c'eft  à  dire,  des  foixante-douze  In- 
terprètes ,  quoique  le  mot  de  feptante 
n'en  exprime  que  foixante-dix  :  verfion 
qui  fe  fit,  de  la  manière  que  tout  le 
monde  fait ,  fous  Ptolomée  Piladelphe , 
Roi  d'Egypte,  plus  de  douze  cents  ans 
avant  Jélus-Chrift.  Dans  la  fixième  co- 
lonne étoit  la  verfion  de  Théodotion  , 
qui  de  difciple  de  l'Hérétiaue  Tatien, 
s'étoit  fait  Marcionite ,  puis  Juif.  Elle 
avoit  fon  mérite ,  quoique  donnée  par 
un  Apoftat ,  &  s'accordoit  beaucoup 
mieux  avec  celle  des  Septante  que  les 
deux  autres,  c'eft-à-dire,  que  celle  d'A« 
quila ,  ou  de  Symmaque.  L'Eglife  la  firi- 
voit  déjà  pour  le  Livre  de  Daniel.  Ori- 
gène  regardoit  fans  contredit  la  verfion 
des  Septante ,  comme  la  meilleure  de 
toutes ,  &  il  n'y  joignit  les  trois  autres 
que  pour  l'intelligence  de  certains  pafla- 
ges  difficiles. 

Cet  infatigable  Doéleur  fit  encore  les 
Odlaples ,  qui ,  outre  ce  que  nous  ve- 
nons d'expofer,  renfermoient  deux  autres 
verfions  Grecques,  trouvées  depuis  peu, 
fans  qu'on  en  connût  les  Auteurs  5  l'une 


à  Jéricho  dans  de  vieux  muids ,  où  elle  ■ 
^toit  confondue  avec  d'autres  Livres; 
l'autre  cachée  de  même  à  Nicopolis,  près 
d'Aélium  en  Epire  :  mais  Tune  &  l'autre 
ne  rendoient  que  quelques  livres  parti- 
culiers de  TEcrityre,  &  non  toute  la 
Bible.  ^  : 

Origène   entreprit  &  finit  un   travail   . 
encore  plus  conlidérable ,  lavoir  la  con-  ' 
frontation  des  Septante   avec  le   texte 
Hébraïque.   Ici  il  entremêla,  par  inter-  . 
lignes ,  les  Septante  avec  THébreu ,  mar- 
quant par  des  étoiles   ce  que  l'Hébreu 
ajoutoit  aux  Septante ,  &  par  un  petit 
trait,    ce  que  les  Septante   avoient  de  . 
plus  que  l'Hébreu;  addition  qu'il. jugecit 
eflenticUe  ,   comme  étant  l'ouvrage  de 
Tradudeurs  infpirés ,  &  même  Prophè-  ' 
tes ,  félon  bien  des  Pères  de  l'Eglife. 

Comme  les  différens  exemplaires  des 
Septante  difFéroient  les  uns  des  autres , 
quoiqu'en  peu  d'endroits ,  &  en  des 
chofes  fort  légères,  Origène  fe  fervit 
des  autres  verlions ,  de  celle  de  Théo- 
dotion  principalement,  pour  trouver  la 
leçon  des  Septante  la  plus  conforme  à 
l'Hébreu ,  &  conféquemment  la  plus 
authentique.  Tels  furent  les  travaux  im- 
menfes  du  plus  grand  génie  qui  sit  peut- 
être  jamais  ejûlté  dîins  l'Egliie  ;  ^  tels 
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les  foins  de  cette  Eglife  à  nous  tninP- 
mettre  dans  toute  fa  pureté  le  dépôt  Hicré 
des  Ecritures.  Nous  ne  parlons  point  des 
Tétraples ,  qui  ne  contenoient  qu'une 
partie  des  Éxaples,  c'eil-à-dire ,  les  ver- 
rons d' Aquila ,  de  Symmaque ,  de  Théo- 
dotibn  &  des  Septante ,  les  plus  ellimées 
fans  doute  de  l'Auteur. 

Il  écrivit  aufli  contre  la  plupart  des 
Hérétiques,  principalement  contre  les 
Marcionites&  lesValentiniens.  H  répon- 
dit à  l'ouvrage  de  Celfe ,  Philofophe  Gen- 
til, contre  la  Religion  Chrétienne;  ^ 
cette  réponfe  a  toujours  palfé  pour  l'a- 
pologie du  Chriftianifme ,  la  meilleure 
qu'il  y  eût  dans  l'antiquité  ,  tant  pour 
l'érudition  profane  &  Hicrée,  que  pour 
l'élégance  &  la  pureté  de  la  diélion ,  pour 
le  nerf  &  la  chaleur  du  ftyle,  pour  l'or- 
dre des  matières  &  la  force  du  raifon- 
nement;  en  forte  qu'Eusèbe  qui  n'écrivit 
que  dans  le  quatrième  fiècle,  renvoyé 
à  cette  apologie  tous  ceux  qui  veulent 
fe  convaincre  parfaitement  de  la  vérité 
de  notre  Religion,  &  fentir  la  frivolité 
de  tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  la  noir- 
cir ,  ou  la  déprimer.  Mais  il  ne  falloit 
rien  de  moins  qu'un  ouvrage  de  ce  mé- 
rite, pour  répondre  aux  écrits  de  Celfe, 
ijui  renfenuoient  tout  à  la  fois  ce  que  le 

fophifme 


D  s       l'  E  <>  L  I  S  E. 


35 


Tophifiiie  a  de  pius  captieux ,  ce  que  le 
ton  tranchant  &  décifif  a  de  plus  impo- 
fant,  ce  que  les  tours  higénieux  &  le 
fel  de  l'ironie  ont  de  plus  éblouilTant  & 
de  plus  perfuafrf.  Celfe  étoit  .mort  depuis 
long-temps ,  vraifemblablement  fous  l'em- 
pire de  Commode  ;  &  fon  livre ,  avec  le 
titre  faftueux  de  Difcours  de  Vérité , 
demeuroit  toujours  fans  réfutation.  Ori- 
gène  jugeoit  même  plus  expédient  de  le 
méprifer,  que  d'en  rappeler  le  fouvenir; 
&  ce  ne  fut  que  'dans  un  âge  avancé  , 
que  gagné  par  les  follicitations  réitérées 
de  ion  cher  Ambroife  :  il  fe  réfolut  à  y 
répondre.:  ce  qu'il  fit  en  huit  livres ,  les 
feuls  que  nous  ayons  de  lui  contre  les 
Payens,  &  qui  nous  foient  parvfnus 
dans  leur  langue  originale. 

Le  travail  de  cet  ouvrage ,  &  de  tous 
les  autres  dont  nous  avons  parlé  jufqu'içi, 
n'eft  pas  encore  comparable  à  celui  de 
fes  commentaires  fur  PEcritiîre.  L'Evan- 
gile de  S.  Matthieu  remplit  feul  vingt- 
cinq  tomes^  &  il  en  fit  encore  un  plus 
grand  nombre  fur  les  petits  Prophètes. 
Enfin  il  Commenta  toute  la  Bible  ^  & 
c*eft  le  premier  Ecrivain  qui  fe  foit  en- 
gagé dans  cette  épineufe  carrière.  Au 
refie  ce  qui  nous  eft  parvenu  des  Com- 
mentaires &  des  Sermons  d'Origène ,  ne 
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coiififte  guère  qu'en  traduétioiis  LîitinJs 

•  &  fort  libres,  faites  par  Rufin,  par  S. 
Jérôme ,  &  par  d'autres  anciens.  On  ne 
laifle  pas  d'y  remarquer  un  grand  fond  de 
do(5lrihe  &  de  pidtc.  Mais  on  y  trouve  1 

'  aufli  beaucoup  d'erreurs ,  furtout  dans  le  j 
malheureux  traité  des  principes. 

Origène  s'étoit  propofé  d'établir  dansi 

■  cet  ouvrage    les   principes  auxquels    il 

'  faut  fe  fixer  en  matière  de  Religion,  &| 
tout  à  la  fois  de  lapper  par  les  fonde- 
niens  les  fyftèmes  hérétiques  de  Valen- 

■  tin ,  de  Marcion ,  de  tous  les  Sedlaires.  1 
Mais   il   donna  dans   Técueil ,  alors  fi 

■  commun  ,  des  idées  Platoniciennes. 
Moins  attaché  qu'il  n'eût  fallu  h  la  tradi- 

'  tion  apoftolique ,  &  beaucoup  trop  an 
raifonnement  humain  ;  plus  cette  faculté 

'  éminente   de   l'entendement  fe    trouvpj 
émincnte  en  lui ,  plus  elle  lui  infpira  de 

•  hardiefle  dans  fes  écarts.  Pour  réfuter l;i| 
'  doélrinc  des  deux  principes,  ou  de  deux 

"  Auteurs ,  l'un  du  bieii  &  l'autre  du  m^l, 
'  il  établit  pour  fondement  le  libre  arbitre 
dans  les  créatures ,  &  il  le  maintint  par 
des  preuves  (blides.  Mais  enfuite  il  eu 
poulTatrop  loin  les  conféquences.  Il  veut 
que  rincgalité  des  créatures  ne  foit  que[ 
l'effet  de  leur  mérite.    Selon  cette  doc- 

•  trine ,  le  Créateur  commença  par  pw- 
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4uire  les  efprits  tous  égaux-  Le  plus  grand 
nombre  tomba  dans  le  péché  ;  &  à  pro- 
portion de  la  griéveté  de  leurs  fiiutes , 
ils  furent  renfermés  dans  des  corps  plus 
ou  moins  groffiers,  créés  exprès  pour 
leur  fervir  de  prifons.  Delà  les  traite- 
mens  divers  de  Tame  des  hommes,  de 
celle  des  anges,  ou  des  aftres.  Car  Ori- 
gène  croyoit  les  aftres  animés ,  &  les 
anges  revêtus  de  corps  très-déliés.  L'ame 
de  Jéfus-Chrift ,  ajoute-t-il ,  eft  de  tous 
les  efprits  celui  qui  5'ell:  attaché  à  Dieu 
par  la  charité  la  plus  parfaite ,  &  qui  a 
mérité  par-là  de  lui  être  unie  de  la  ma- 
nière la  plus  intime ,  pour  n'en  être  ja- 
mais féparée.  Tous  les  autres  efprits  font 
fujets  à  paifer  du  bien  au  mal ,  &  du  mal 
au  bien.  Origène  féduit  par  le  principe 
fpécieux  de  Platon,  que  des  penies  dé- 
cernées par  un  Dieu  bon  ne  fauroient 
être  que  médicinales  ,  va  jufqu'à  dire  que 
les  damnés  &  les  démons  celferont  un 
jour  d'être  les  ennemis  du  Vengeur  fu- 
J3rême,  &  l'objet  de  fes  rigueurs. 

Telles  font  les  principales  erreurs  de 
cet  homme  extraordinaire ,  qui  à  la  vé- 
rité ne  les  avance  que  par  manière  d'opi- 
nion ,  fans  les  fbutenir  décidément.  II 
les  diftingue  au  contraire  de  la  foi  imi^ 
.verfellemeut  reçue  dans  l'Eglife,  pom 
'  J3  a 
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laquelle  il  marqua  toujours  une  profonde 
founiiflion;  ce  qui  le  rend  peut-être  ex- 
cufable ,  quant  aux  fentimens  dont  il  cft 
Tauteur.  Car  outre  fes  erreurs  propres  , 
on  en  avoit  gMé  dans  fes  imraenfes  ou- 
vrages de  plus  groffièrcs,  &  de  vraiment 
impies.  11  s'en  plaint  amèrement  dans 
une  de  fes  lettres,  &  accufe  de  ces  fiil- 
fifications  les  Seélaires  de  fon  temps.  11 
ne  falloit  pas  en  effet  toute  la  rdputa- 
t'on ,  pour  courir  les  rifques  de  voir  fes 
écrits  altérés  par  de  pareils  impofteurs. 
Ses  propres  Difciples ,  qui  furent  fans 
nombre,  lui  prêtèrent  auffi  leurs  opi- 
nions ;  en  forte  que  l'ample  moiflbn  de 
gloire  qu'il  avoit  recueillie  de  fes  innom- 
brables écrits ,  ne  fut  plus  pour  lui  qu'un 
germe  de  chagrin  dans  les  dernières  an^ 
nées  de  fa  vie  ,  &  caufa  les  troubles  les 
plus  fâcheux  dans  les  âges  fuivans. 

Un  des  plus  célèbres  difciples  d'Ori- 
gène,  mais  bien  différent  de  ces  fauf- 
faires ,  fut  faint  Grégoire ,  furnommé  le 
Thaumaturge ,  ou  le  faifeur  de  prodiges. 
Il  avoit  pris  nailïance  à  Néocéfarée  dans 
le  Pont,  d'une  famille  noble  &  opu- 
lente. Son  père  étoit  payen  :  mais  Gré- 
goire, ou  Théodore,  car  il  portoit  ces 
deux  noms,  le  perdit  à  Tâge  de  qua- 
torze ans;   &  il  commença  dès-Ior§  à 


prendre  quelque  teinture  du  Chriflia- 
nifme.  Sa  mère  fe  voyant  veuve ,  s'ap- 
pliqua d'autant  plus  ferieufement  à  fou 
éducation,  eut  foin  qu'il  apprît  la  Lan- 
gue Romaine,  néceflaire  pour  prétendre 
aux  charges  ,  &  qu'il  fe  rendit  habile 
dans  la  Littérature  &  l'Eloquence.  Com- 
me il  avoit  une  facilité  prodigieufe^  il 
y  fit  des  progrès  rapides ,  qui  donnèrent 
à  fes  parens  les  plus  hautes  efpérances, 
11  y  avoit  à  Béry the  en  Phénicie ,  une 
fameufe  école  pour  le  Droit  Romain- 
Grégoire  y  fut  envoyé i  &  pour  y  aller, 
il  palfa  à  Céiarée  ,  où  il  eut  oecafioii 
d'entendre  Origène.  Son  efprit  pénétrant 
&  juftc  fut  bientôt  apprécier  le  mérite 
d'un  pareil  Maître.  Il  refta  comme  en- 
chanté à  Céfarée ,  &  fe  lia  de  la  plus 
étroite  amitié  avec  ce  nouvel  Inftitu- 
teur,  qui  lui  fit  oablier  Bérythe  &  fa 
propre  patrie.  Origène  de  fon  côté  con- 
nut l'excellence  du  fujet ,  &  n'omit  rien 
pour  le  cultiver.  JVIais  pour  plier  cet  ef- 
prit encore  fier,  &  le  foumcttre  peu  h 
peu  au  joug  de  Jéfus-Chri(t ,  il  fallut 
ti'av ailler  à  gagner  infenfiblcment  la  con- 
fiance, &  ne  pas  lui  parler  fitôt  de  la 
Foi  Chrétienne ,  de  peur  de  le  heurter  de 
front.  Ce  maître  difcret  le  contenta  d'a- 
tord  de  blâmer  en  général  l'aveuglement 
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des  hnmains  qui  vivoient  comme  îe§ 
brutes ,  fans  connoître  le  principe  de  leur 
cxiftence.  11  ne  difputa  point  avec  Ton 
Dilciple  ;  il  ne  prétendit  pas  l'emporter 
par  la  force  des  argumens.  Mais  il  lui 
témoigna  un  delir  afFeélueux  de  lui  pro- 
curer le  folide  &  vrai  bonheur.  Après 
l'avoir  ainli  préparé,  il  voulut  encore  le 
façonner  aux  procédés  de  la  faine  Philo- 
fophie  ;  premièrement  à  la  Logique ,  ou 
2i  la  juftefTc  du  raifonnement,  en  l'ac- 
coutumant à  examiner  mi^rement  les 
preuves ,  (ans  s'arrêter  aux  apparences  , 
ni  à  l'artifice^ des  paroles.  Il  l'appliqua 
«nfuite  à  la  Phyfique,  c'eft-à-dire ,  à  la 
confidération  de  la  fagelïe  infinie  &  de 
la  toute-puiflancc  du  Créateur  dans  les 
ouvrages  de  la  Nature.  Il  lui  enfeigna 
Auifi  la  Géométrie  &  l'Aftronomie,  fî 
utiles  pour  la  jufteile  &  l'élévation  de 
l'efprit,"  puis  la  Morale,  non  par  des 
fyllogifmes  décharnés,  ou  par  un  vague 
&  ftérile  verbiage  ;  mais  en  l'engageant 
à  réfléchir  fur  lui-même  ,  &  fur  les 
mouvemens  des  paflTions,  fur-tout  en  lui 
donnant  l'exemple  des  vertus  qu'il  lui 
recommandoit.  EnHn  il  lui  apprit  la 
Théologie,  &  lui  fit  lire  ce  que  les  an- 
ciens Poctes  ou  Philofophes,  foit  Grecs  ^ 
foit  Etrangers,  avoient  écrit  des  chofes 
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(divines,  excepté  ceux  qui  cn(eignoicnt-k 
cxpreircmeiit  rAthéifme ,    en  niant    la^ 
Divinité  &:  la  Providence.  Ce  guide  ex- 
périmenté n'abandonnoit  pas  fou  élève, 
à  lui-même,  dans  toutes  fes  leélures  ;  il  le;  • 
menoit  comme  par  la  main,   lui  indi*;- 
quoit  ce   que  chaque  Auteur  a  voit   de  ;  ^ 
bon,  le  prémuniifoit  contre  les  endroits 
dangereux ,   &  lui  recommandoit   fans 
ceiTe  de  ne  s'attacher  de  tout  point  àj 
aucun  Philofbphe,   quelle  que  fut  {a  ré*v^^  - 
putation;  mais  bien  aux  Divines  EcrM 
turcs ,     &  à  leurs    faints  Interprètes  ^; 
comme  à  l'unique  fource  où  Ton  puife, 
la  vérité  fans  mélange  d'erreurs. 

C'efl:  ainfi  que  Grégoire  raconte  lui-:^''?S»  «f» 
même  la  manière   dont  Origène  l'avoit:  "^* 
iutlruit ,   &  qu'il   nous  retrace  l'excel- 
lente méthode  de  ce  Doéleur ,  h  l'égard 
4e  fes  Difciples  en  général.  Il  nous  donner 
autant  d'idée  de  la  bonté  de  fon  propre 
cœur,  que  de  la  pureté  de  fon  llyle,  &, 
de  la  beauté  de  fon  efprit ,  dans  le  diP^*' 
cours  qu'il  fit  immédiatement  après  fon» 
baptême,  à  la  louange  de  fon  Maître: 
car  il  ne  délibéra  plus  pour  abandonner 
le  Paganifnie ,  des  qu'il  eut  connu  la  vé« 
rite.  Sa  dtoiture  &  (Ii  candeur  étoient  ad-^ 
mirables.  La  pureté  de  fes  mœurs ,  dans 
luie  gmi^Q:  jeun^irp.  n,'exçiî;ojt  pas  luoiiis 
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radraîration.  Sa  réputation  fur  ce  point 
étoit  parfaitement  établie,  même  avant 
qu'il  fût  Chrétien.  Elle  ne  lailfa  point 
d'être  attaquée  à  Alexandrie ,  durant  le 
fëjour  qu'il  y  fit ,  dans  l'intervalle  de  fa 
converfion  à  la  cérémonie  de  fon  bap- 
tême. Un  jour  qu'il  s'entretenoit  avec 
quelques  Philofophes ,  dans  ime  prome- 
nade publique,  une  courtifanne  vint  avec 
impudence  lui  demander  le  (alaire  qu'elle 
difoit  avoir  mérité  de  lui.  Ses  amis  qui 
ïe  connoîflbient  parfaitement  fur  cet  ar- 
ticle, s'indignèrent  vivement  d'une  telle 
effronterie.  Mais  Grégoire  dit  à  l'un 
d'eux,  fans  la  moindre  émotion:  Don- 
nez-lui quelque  chofe  en  mon  nom, 
afin  qu'elle  nous  laiÏÏb  tranquilles. 

Après  fes  études,  il  retourna  à  Néo- 
céiarée  où  il  a  voit  de  grands  biens,  & 
où  les  gens  dé  fa  famille  occupoient  les 
premiers  rangs.  Mais  l'amour  de  la  prière 
&  de  la  fcience  des  Saints  lui  .fit  cher- 
cher la  retraite.  Il  partagea  fes  richefles 
entre  fes  proches  &  les  pauvres ,  ne  fe 
féfervant  que  la  Foi  en  la  Providence; 
réfolu  qu'il  étoit  à  pafTer  le  relie  de  fes 
jours  dans  une  làinte  obfcurité.  Mais 
des  vertus  fi  éclatantes  ne  pouvoient  man- 
quer d'attirer  les  regards.  On  penfa  bien- 
tôt à  le  faire  Evéque  :  il  changea  de  de- 


meure,  erra  de  retraite  en  retraite,  & 
réuflit  pendant  quelque  temps  à  (éviter 
cette  dignité. 

La  Foi  continuoit  à  Hiire  des  progrès, 
fous  l'empire  tavorablL  d^Alexandre.  Le 
culte  Chrétien  prenoit  de  jour  en  jour  un 
plus  grand  éclat.  Ou  bàtiiToit  des  lieux 
fixes  d'alfemblée  pour  les  f  idèlcs ,  c'ell- 
à-dire,  les  premières  Eglifes  qui  eulTcnt 
exifté  depuis  la  prédication  de  l'Evan* 
gile.  On  n*oublioit  pas  cependant  de  fe 
prémunir  contre  les  temps  orageux ,  qui 
dévoient  avoir  leur  retour.  Le  Pape  Ca- 
Uxte  fit  faire,  près  la  Voie- Appienne ,  le 
cimetière  qui  porte  fon  nom  ,  c'eft-à- 
dire ,  l'un  des  fouterrains  appel'5s  Ca- 
tacombes,  où  Ton  enterroit  !cs  morts  , 
&  où  Ton  verra  fouvcnt  les  Fidèles  fe 
cacher  dans  les  perfécutions  fuivantes. 
Alors  même,  &  malgré  la  bienveillance 
de  la  Cour,  les  Fidèles  ne  jouifîbient  pas 
d'une  pleine  fécurité.  Beaucoup  de  Ma- 
giftrats  leur  faifoient  toiu:  le  mal  qu'ilis 
pouvoient  leur  faire  à  l'infçu  de  l'Em» 
pereur.  Le  Souverain  Pontife  fut  lui- 
même  lii  viélime  de  cette  haine  opiniâtre. 
On  Temprifonna ,  on  lui  fit  endurer  la 
faim,  on  l'accabla  de  coups  de  bâtons 
plulieurs  jours  de  fuite.  ;  puis  on  le 
précipita  dans  un  puits,    où  il  mourui 
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Fnn  aia ,  après  un  pontificat  de  moin» 
dt  quatre  ans. 

Il  y  eut  en  mcnie  temps  ptuficurs 
autres  Martyrs,  par  les  intrigues  des  .Tu- 
rifconfultes  ,  gens  plus  attacliés  aux  for- 
malités &  Ji  la  coutume ,  qu'à  l'humanité 
&  à  la  bonrib  foi ,  &  qui  par-là  dcvc- 
noient  les  plus  dangereux  ennemis  du 
ChrilUanirmc.  Ils  jouiflbient  d'un  grand 
crédit ,  fous  l'empire  d'Alexandre  ;  ce 
Prince  inexpérimenté ,  mais  plein  de 
bonnes  vues ,  fe  propoliuit  de  fe  fervir 
de  leurs  lumières ,  pour  réparer  les  dé- 
fordrcs  des  rcgncs  palfés.  Ces  faux  & 
durs  zélateurs  s'obllinerent  h  regarder  la 
Religion  Chrcdennc ,  comme  une  nou- 
veauté contraire  aux  Loix  Romaines. 
TJlpien ,  l'un  des  plus  vantés ,  publia 
im  traité  de  fa  compolîtion ,  fur  les  de- 
voirs des  Proconfuls ,  dans  lequel  il  raf- 
fembla  toutes  les  ordonnances  des  Prin- 
ces ,  avec  le  détail  des  châtimens  décer- 
ïiés  contre  les  Chrétiens  ;  &  cet  ennemi 
déclaré  fe  vit  élevé  h  la  dignité  de  Pré- 
fet, ou  Gouverneur  de  Rome,  chargé 
par  état  de  la  recherche  &  de  la  punition 
de  tout  ce  qui  pouvoit  paffer  dans  fou 
fciprit  pour  malfaiteur. 

Bientôt  même  l'EgKfe   fut  privée  de 
ia  reflburce  qu'elle  trouvoit  encore  dans 


la  modération  &  le  bon  naturel  de  TE  m' 
pcrcur.  Le  zèle  de  ce  Prince  pour  le  bon 
oulre ,  &  Ton  cxac^titudc  à  maintenir 
la  difciplinc,  le  rendirent  odieux  aux 
ti'oupcs ,  nialgrd  Tellime  quelles  ne  pou- 
voient  lui  relliier.  11  avoit  gagné  récem- 
ment une  bataille  des  plus  gloricufes  fur 
le  redoutable  Artaxcrxès ,  qui  venoit 
de  fubjuguer  les  Parthes ,  &  rétablir  la 
monarchie  des  Perfes.  11  fallut  auflitOt 
marcher,  h  Tautrc  extrémité  de  TEm- 
pire ,  contre  les  Germains ,  qui  ayant. 
palTé  le  Rhin  &  le  Danube,  en  inon- 
doient &  ravagcoient  les  Provinces. 
Alexandre  étoit  déjà  arrivé  auprcs  dQ 
Mayence  ;  &  les  Barbares  cllrayés  re- 
palfoient  le  Rhin  avec  précipitation , 
quand  il  fut  allaiîiné  par  quelques  loi- 
dats  Gaulois ,  l'an  de  Jéfus-Chrill  235 ,; 
&  le  quatorzième  de  fon  règne.  Sa  mère 
Mammée  qui  Taccompagnoit  dans  tous 
iès  voyages ,  fut  aurti  mallacrée ,  ive^a 
quelques  Officiers  du  Palais  qui  la  vou- 
lurent défendre. 

L'attentat  n'avoit  d'abord  Faif  que 
d'un  emportement  aveugle  de  fureur. 
On  fut  perfuadé  qu'il  étoit  le  fruit  d'un 
complot,  quand  on  vit  le  chef  des  conju- 
rés, Maximin  moins  Romain  que  Bar- 
hâicr  pxélia^k-e A  ]■  ïinjpire ,  &  eue  icbx 
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iemnellement  falué  Empereur.  Né  en 
Thrace ,  d'un  père  Goth,  &  d'utiç  mère 
de  la  Nation  des  Alains ,  il  ne  démen- 
toit  fon  origine  ,  ni  par  Tes  mœurs ,  ni* 
par  fil  figure.  11  étoit  d'une  ilature  gigan- 
tefque ,  haut,  dit-on,  de  plus  de  huit 
pieds ,  &  d'une  force  proportionnée  à  fir 
taille.  D'un  coup  de  pied ,  il  caflbit  la 
jambe  à  un  cheval ,  &  feul  il  faifoit 
avancer  une  voiture  chargée.  Il-  avoit  été 
pâtre ,  puis  fimple  foldat  ;  &  par  fon' 
habileté  dans  l'exercice  militaire ,  il  s'é> 
toit  avancé  jufqu'aux  premiers  grades» 
Le  dernier  Empereur  lui  avoit  donné 
l'infp^*5tion  des  nouvelles  levées-  de  trou* 
pes ,  avec  le  foin  de  les  formera  ;->  /f*M 
Quand  il  fe  vit  maître  de  l'Empire,  it 
ne  penla  qu'à  fe  faire  craindre.  Quelques* 
officiers  lui  étant  devenus  fufpe^s ,  ïV 
fit  mourir  quatre  mille  hommes,  (ans 
difcernement  &  fans  examen.  Le  crime 
de  la  plupart  d'entre  eux ,  étoit  d'avoir 
pleuré  Alexandre.  Les  Ghrétiens  avoienf 
des  motifs  particuliers  de  regretter  ce 
bon  ï^rinct  :  ils  devinrent  très-o(fièux  à 
fon  parricide  ;  &  telle  fut  la  caufe  de  la*, 
fixième  perfécution.  L'ignorant  &  ftu- 
pide  Maximin  leur  imputa  tous  les  mal- 
heurs de  l'Etat.  La  perte  des  batailles , 
)a  pefte,  la  difette,  les  tcemblemçns  de 


terre,  les  accîdens  les  plus  fortuits ,  tous 
les  maux,  félon  lui,  vcnoient  d'eux.  II 
n'ordonna  toutefois  la  peine  de  mort  que 
contre  les  Evêques,  comme  auteurs  di- 
rects des  progrès  rapides  &  continuels- 
du  Chrillianilme.  Les  fmiples  Fidèles 
s'étoient  ti'op  multipliés,  pour  que  la 
Politique  îa  plus  bornée  ne  prefTentîî  pas 
les  inconvéniens  de  leur  dellru»Stion.  Les 
villes,  les  campagnes ,  les  fortereffes ,  les^ 
retraites  écartées,  les  années,  le  Bar- 
Feau,  le  Palais  des  Géfars,  tous  les  lieux,* 
excepté  les  Temples ,  difoit  Tertullien 
même  avant  cette  époque,  font  remplis 
de  nos  frères  :  l'Empire,  par  leur  mort, 
ou  piir  leur  retraite,  deviendroit  une 
ibîitude  effrayante ,  &  comme  une  proie 
abandonnée  à  l'audace  du  premier  ravif-^ 
feur.  En  conféquence  de  l'édit  du  Ty-^ 
ran,  la  meilleure  partie  des  Gouverneurs 
dans  les  provinces ,  &  des  Magiftrats 
dans  les  villes,  foumirent  à  la  peine  dc< 
mort  pliifieurs  laïques  zélés,  outre  les^^ 
Eccléfiafliques  dont  Hs  purent  fe  faifir 

Mais  ce  qui  paroît  avoir  donné  le 
premier  mouvement  à  la  tyrannie  fans 
règfë  &  fans  retenue,  c'eft  le  zèle  diver- 
ftment  interprété  du  fameux  Soldat,  qui 
donna  lieu  à  l'écrit  non  moins  fameux  de 
.Tertullienj  for  la  Couroaae  du  Soldat, 
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Quand  ou  proclama  Maximin,  cet  Etn- 
pereur  fit  ^  Tordinairç  des  libéralités  aiuç: 
troupes,  CJiaque  homme  devpit  fe  pré- 
fbnter,  avec  ime  couronne  de  laurier  fujF, 
l|i  tête.  Mais  il  en  parut  un ,  tête  nue ,, 
t-enant  fa  couronne  à  la  main.  Hi  avpit, 
palTé,  liuis  que  le  Tribun  y  fît  attention^ 
quand  les  murmures  ou  les  moquerie^ 
de  fes  camarades  le  lui  firent  remarquer  ^ 
(^et  Officier  lui  demanda  raifon  de  fa- 
fingularité.  C'ell  parce  que  je  fuis ,  chrén 
t^en,  lui  dit  le  Soldat  y  &  que  ma  religion^ 
i^e  me  permet  point  de.  porter,  vos  cou-- 
ronnes..  On  le  dépouilla  de  fon  uni?' 
fprme,  on  le  dégrada  des  armes,  &  oix 
U  mit  en  prifon.  La  plupart  des  fidèles^ 
le  bliimerent,  comme  s'étant  téméraire^ 
ment  expofé,  &  avec  lui,  toute  l'E 
glife,  contre  qui  il  allumoit  la  perfécu- 
tion,  par  un  vain  fcrupuîe.  Tertulliea 
prétendit  au  contraire ,  que,  la  couronna) 
çtoit  une  vraie  marque  d'idolâtrie,  &, 
^ue  le  Soldat  n'avoit  fait  que  foia  devoi» 
en  rigueur.  On  demanda  quel  endroit!, 
de  l'Ecriture  profcrivoit  de  pareilles  pra- 
tiques.. Mais  le  Dodeur  Africain  (bu-- 
tint ,  qu'elles  étoient  condamnées  par.  h. 
Tradition.  A  ce  fujet,  il  prouve  folide.^ 
ment,  fur- tout  par  des  cxemplesi  &t 
par  le  détait;  de  diveifes-,ob^vauces  t 
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rautorité  de  cette  Trr  J'tion  ;  &  ce  mor- 
ceau eit  un  des  plus  précieux  de  ranti-i 
qiiité  fur  cette  matière ,  quoique  l'Au- 
teur fût  déjà  Montanifte  :  mais  il  va  trop 
loin,  fur  la  queflîon  direéle.  Dans  le 
même  temps  ;  il  fit  fon  livre  de  la  Per- 
fécutîon ,  ou  il  prétend  ^  contre  le  fcnti- 
ment  univerfel ,  qu'il  n'eft  pas  permis 
de  la  fuir ,  ni  de  racheter  fii  vie  pour  de 
l'argent*  -  " 

Sainte  Barbe ,  à  qui  l'Eglile  Grecque 
rend  de  grands  honneurs ,  &  que  l'on' 
croit  avoir  été  intimité  par  Orîgènc ,  fut 
martyrifée  à  Nicomédje-,  '-ns  le  cours 
des  mêmes  tyrannies.  S.  «  s  ien  Pape, 
fuccefleur  de  S.  Urbain,  qui  Tavoit  été 
de  S.  Calixte,  mourut  exilé  en  Sardaigne, 
après  un  Pontificat  de  cinq  ans.  On  brûla 
les  Eglifes  biitîes  fous  le  dernier  règne. 
11  n'eft  point  d'autre  détail  de  la  perfé- 
cution  de  Maximin,  qui  toutefois  dura 
trois  ans,  c'eft-à-dire  pendant  tout  le 
règne  de  ce  Tyran ,  qui  ne  fut  qu'une 
fuite  non  interrompue  de  cruautés.  A  la 
jDlace  de  S.  Pontîen,  les  Fidèles  de  Rome 
élurent  Antère,  qui  mourut  vraifembla- 
blement  martyr  dans  les  premiers  jours 
de  l*an  236,  un  mois  après  fon  élévation. 

Huit  jours  après,  Fabien  fut  élu,  d'une 
maioière  qui  palTa  pour  niiraçulcufe.  If 
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avoit  quitté  depuis  peu  la  Campagne^ 
avec  quelques  autres  perfonncs.  Comme 
les  Chi  Jens  étoient  aflemblés  pour  ïé- 
leélion  du  Premier  Pafteur,  on  propola 
différens  fujets  recouMnandables  &  con»  'jj 
nus.  On  ne  penfoit  pas  même  à. Fabien, 
qui  fe  trouvoit  confondu  dans  la  foule. 
Mais  dans  un  temps  où  le  Seigneur  ma- 
nifelloit  encore  Ibuvent  fes  deffeins  à 
fon  peuple ,  par  les  fignes  &  les  pro- 
diges i  une  colombe  qu'on  apperçut  tout- 
à  coup  dans  les  airs ,  &  qui  vint  fe  re^- 
pofer  fur  la  tête  de  Fabien,  attira  Vxtr 
tention  de  tout  le  monde.  La  multitude 
s'écria  d'une  voix  unanime ,  qu'il  étoit 
digne  de  l'Epifcopat.  On  l'enleva,  &  on 
le  mit  dans  le  Siège  Pontifical ,  qu'il 
remplit  pendant  quatorze  ans,  de  ma- 
nière à  confirmer  l'idée  qu'on  avoit  de 
fon  élévation  miraculeufe. 

L'Empire  fe  trouvoit  au  moment  d*a* 
voir  aufli  un  nouveau  Maître.  Maximia 
fe  rendoit  de  jour  en  jour  plus  odieux, 
par  fes  brutalités  &  fes  injuftices.  On 
trouva  de  toutes  parts  le  joug  infuppor- 
tablc  L'Afrique  donna  le  fignal  de  lai 
révolte.  Elle  prochma  fon  Proconful 
Gordien  malgré  lui;  &  l'éleécion  fut  ra-? 
tifiée  à  Rome  par  le  peuple  &  par  le  Sé- 
nat. 11  s'ailocia  fou  fils ,  aulH  nomnié 
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Gordien:  mais  ils  fiirent  défiuts  trois 
mois  après,  par  le  parti  de  Maximiii, 
Le  fils  périt  dans  le  combat.  Le  père  s'é- 
trangla, de  défefpoir.  Le  Sénat  craignant 
le  relïèntiment  du  furieux  Maximin ,  fit 
deux  autres  Empereurs ,  Puppien  &  Bal- 
bin.  Le  peuple  n'étant  pas  content  de 
ce  choix,  auquel  il  n'avoit  point  eu  de 
part  ;  pour  l'appaifer  il  fallut  donner  le 
titre  de  Céiiir  au  jeune  Gordien ,  petit- 
fils  du  premier,  &  âgé  feulement  de 
douze  ans.  On  Te  prépara  h  la  guerre ,  de 
part  &  d'autre.  Maximin  fe  préfenta  de- 
vant Aquilée ,  qui  lui  ferma  fês  portes. 
11  livra  divers  allants ,  tous  inutHes.  Jï 
s^en  prenoit  à  fes  Soldats ,  de  Tes  mau- 
vais fuccès,  les  perçoit  de  fbn  épée, 
fans  difcernlment  &  Ikns  raifon ,  s'aban- 
donnoit  aux  tranfports  de  fà  fureur  &  de 
fa  bïutalité  ;  fa  taille  &  fa  force  extraor* 
dinaires  lui  donnant  toute  confiance. 
Mais  une  multitude  de  foHats  fe  jetterent 
fur  lui  tous  enfemble,  &  le  malîacrerent 
en  plein  jour  ,  au  milieu  de  Hi  tente.  Ils 
envoyèrent  aulfi-tôt  la  tête  à  Rome , 
qui  la  reçut  avec  les  plus  vives  acclama- 
tions; &  le  calme  fut  rétabli:  mais  il 
dura  peu.  Les  troupes  ne  purent  aimer 
des^ Empereurs,  qu'elles  n'avoient  point 
faits,  Puppien  k  Baibin  avoient  à  peine 
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Rgiié  une  annce  entière ,  qu'elles  fe  mu- 
tinci'ent  avec  audace  ,    fe  jetterent  fur 
eux,  &le   T'illlicrercnt,  après  leur  avoir 
fait  fubif     .  dernières  indignités.  Toute- 
fois ellts  confcrvêrent  le  jeune  Gordien , 
qui  n'avoit  qu'envii'on  treize  ans ,  &  qui 
déjà  s'ctoit  rendu  généralement  cher  par 
fon  excellent  naturel.  Il  fut  reconnu  dt 
tout  le  monde,  rcgna  avec  une  extrême 
douceur ,  &  lailïa  les  Chrétiens  en  paix. 
.  L'Eglife  faifoit  tous  les  jours  de  glo- 
rieuies  conquêtes.    De   digne^.  Evcques^ 
profitoient  du  calme ,   pour  mettre  en 
place    des    Minières    qui    la   ferviiTent 
comme  eux.   Phédime,  Evéque  d'Ama- 
fée,  &  doué  du  don  de  prophétie,  réuf- 
fit  enfin  à  impofer  la  charge  fi  redoutée 
<ie  PEpifcopat ,   à  Grégoire  le  Thauma- 
turge, qui  fuyoit    inutilement  de  foli-^ 
tude  en  folitude.    Pouffé  de  l'Efprit  de» 
Dieu  ,    Phédime   l'inllitua ,    quoiqu'ab- 
fent,  Evêque  de  Néccéfarée,  où  Ton  ne. 
Gomptoit  encore  que  dix-fept  Chrétiens, 
Grégoire  fe  foumit  à  la  vocation  divine, 
^  fut  ordonné  avec  les  cérémonies  ordi-? 
naircs  :  mais  il  demanda  quelque  temps, 
pour  acquérir  une  connoiffance  plus  pro^ 
fonde  &  plus  exaéle  de  nos  laints  My- 
fi^ères.    Les  fréquens  exemples  de  ceux 
^ul  tQOjboiejit  dans  Terreur ,  ea.  aK^laïuc 
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h  Philofophie  profime  avec  la  doftrine 
Chrétienne ,  lui  inipiroient  une  circon- 
fpeélion  mêlée  d'un  flûnt  effroi. 

Après  avoir  paffé  toute  une  nuit  à  mé- 
diter ,  il  vit  paroître  un  vénérable  vieil- 
lard, avec  une  femme  d'un  afpcél  non 
moins  augufle.  Grégoire ,  malgré  l'obf- 
curité  de  la  nuit,  ne  pouvoit  foutcnir  l'é- 
clat éblouiflant  de  cette  viiion.  11  enten- 
dit la  Vierge-Mère ,  qui  lui  apparoiflbit 
avec  le  Difciple  Bien-aimé,  dire  h  celui- 
ci  d'expofer  à  PEvêque  les  profondeurs 
de  la  Religion.  Le  Difciple  lui  expliqua 
îiulTitôt  le  Myftère  de  l'adorable  Trini- 
té ;  &  Grégoire  écrivit  fur  le  champ 
cette  leçon  célelte,  qu'il  tranfmit  dans 
la  fuite  à  fes  fuccefîcurs.  On  la  voyoit 
encore  du  temps  de  Saint  Grégoire  de 
"Nyffe  ;  &  Baronius  dit  qu'elle  fut  citée 
dans  le  cinquième  Concile  général.  Cette 
merveille  n'a  rien  d'incroyable ,  dans  la 
vie  d'un  Saint,  qui  n'eft  qu'un  tiffu  dç 
prodiges. 

Après  la  viiîon,  le  (aint  Evêque  for- 
tit  de  fa  retraite,  pour  fe  rendre  à  la  ville 
qu'il  devoit  gouverner.  Un  violent  orage 
&  l'obfcurité  de  la  nuit  l'obligèrent  de 
fe  réfugier,  avec  tous  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient,  dans  un  temple  d'Idoles,  le 
plus  fameux  du  pays  pour  les  Oracles. 
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En  y  entrant ,  il  fit  le  fignc  de  la  Croix  »  i 
^  fe  mit  à  chanter  les  louanges  de  Dieu: 
ce  qui  dura  une  grande  partie  de  la  nuit  ^  | 
fuivant  la  coutume  qu'il  en  avoit  dcjii 
contraftce.  Le  Sacrificateur  étant  venu  le  1 
matin  pour  Tes  fondions  ^  le  Démon  qui  | 
rendoit  les  Oracles ,  lui  dit  que  les  Im- 
mortels ne  pouvoicnt  ^îlus  habiter  dansl 
ce  temple,  à  caufc  du  mortel  impie  qui 
venoit  d'y  paflbr  la  nuit.  Le  Prêtre  oltiit  | 
des  fixcrifices  extraordinaires,  &  des  pu- 
rifications de  toutes  les  fortes ,  pour  cal- 
mer fcs  Dieux.  Tout  firt  inutile.  La  fi.i- 
perilition  &  l'intérêt  réunis  l'animent 
vivement.  11  s'informe  quelle  route  a 
pris  (ïrégoire,  &  fe  met  îi  fii  pourfuite. 
Il  le  chargea  d'injures ,  aulTi  tôt  qu'il 
l'eut  apperçu ,  &  le  menaça  de  le  dé- 
noncer aux  Magifirats,  comme  profa« 
nateur  de  h  religion  de  l'Empire.  Le 
faint  Evéque  l'écouta  fort  paifiblemcnt. 
Quand  le  Prêtre  eut  fini ,  il  lui  reprocha 
l'impuiffance  de  fcs  Dieux,  que  la  pré- 
fence  d'un  pauvre  Serviteur  de  Jéfus- 
Chrifl;  rendoit  muets.  Il  ajouta  qu'il  avoit 
le  pouvoir  de  les  chaifer  de  quels  lieux 
il  voudroit,  &  de  les  faire  revenir  de 
même  là  où  il  jugeroit  à  propos.  L'Ido- 
lâtre fort  adouci ,  le  pria  de  lui  mani- 
fclïer  cette  puijQihnce,  eu  le§  tailiuu  reii- 
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trcr  dans  l'on  Temple ,  &  en  leur  rendant 
la  parole.  Le  Thaumaturge  lui  donna 
un  billet  où  il  avoit  écrit  ces  paroles  : 
Grégoire  à  fatan  :  Rentre.  Le  Prêtre  le 
mit  lur  l'autel ,  fit  les  cérémonies  ordi- 
naires, &  revit  fcs  Dieux,  ou  ce  qu'il 
nvoit  accoutumé  de  voir  auparavant.  11 
recourut  après  l'Evéque,  &  le  pria  de 
lui  faire  connoîtrc  le  Dieu  puiflant  qui 
cxerçoit  un  pareil  empire  fur  les  Dé- 
mons. Grégoire  lui  expofa  les  principaux 
tnyftères  de  la  foi:  mais  le  Sacrificateur 
ne  pouvoit  goûter  le  myflère  de  Plncar- 
nation,  qu'il  trouvoit  indigne  delà  gran- 
deur &  de  la  majcfté  de  rÉternel. 

Ce  n'eft ,  reprit  le  Thaumaturge  d'un 
air  infpiré ,  ce  n'eft  ni  dans  les  paroles  , 
ni  dans  les  raifonnemens  humains  qu'eft 
la  preuve  de  cette  vérité  ;  mais  dans  les 
merveilles  même  de  la  Toute-puiflance 
divine.  Il  y  avoit  un  roc  efcarpé  &  fort 
élevé,  à  côté  du  chemin  où  ils  fe  trou- 
voient.  Commandez  à  ce  rocher ,  dit  le 
Sacrificateur,  de  changer  de  place  ,  & 
d'aller  en  un  tel  endroit ,  qu'il  lui  indi- 
qua; puis  je  vous  croirai.  Grégoire  com- 
manda ,  &  le  rocher  obéit.  Le  payen  ne 
réfifta  plus,  abandonna  fon  état,  avec 
tout  ce  qu'il  polï'édoit,  &  s'attacha  irré- 
vocablement au  Saint  .v,. <,,->!> 
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Le  bruit  de  ce  miracle  étant  parvenu 
h  Néocéfarée  avant  le  Pàfleur,  le  peuple  1 
fortit  de  la  ville  avec  empreflcment ,  pour 
aller  à  ù.  rencontre.  Quelques  biens  qu'il  1 
eût  autrefois  polTcdcs  dans  ce  lieu  de  fa 
naiflance ,  il  ne  s'étoit  pas  même  rdferv4 
un  logement.    Les  Fidèles  qui    le  fui- 
voient,  en  témoignèrent  de  Pinquictude. 
Ne  fommes-nous  pas  à  couvert,   leur 
dit-il,  fous  les  aîlcs   de  la  Providence, 
&  nous  a-t-elle  prefcrit  d'autres   foins, 
que  de   nous   conftruire   une  demeure 
.éternelle?   A  peine  avoit-il  proféré  ces| 
.paroles ,  qu'une  foule  de  citoyens  l'abor- 
dèrent,  en  lui  demandant  comme  nnel 
faveur  de  loger  chez  eux.   Il  donna  la 
préférence  à  Mufone  ;  non  parce  qu'il 
^toit   un   des  principaux  du  lieu  ;  mais 
parce  qu'il  faifoit  honneur  à  la  Foi  Chré- 1 
tienne  qu'il  profeilbit. 

Avant  la  fin  du  jour,  un  .grand  nom- 
bre crut  en  Jéfus-Chrift.  Le  lendemain] 
dès  le  matin,  on  vit  à  la  porte  du  faint 
Pafleur,  des  perfonnes  de  tout  âge  &  de 
tout  fexe,  avec  toutes  fortes  de  malades. 
11  les  guérit  tous.  Ces  miracles  réitérés 
de  jour  en  jour ,  &  l'exemple  encore 
plus  admirable  des  vertus  du  Thauma- 
.turge,  rendirent  fes  prédications  fi  effi- 
caces ,  qu'en  très-peu  de  temps  il  fornja 
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«tifl  troupeau  aufli  fervent  que  nombreux. 
Alors  il  fit  édifier  une  Eglife  en  règle  ; 
chacun  y  contribuant  de  fes  biens,  oit 
de  fon  travail.   Elle  étoit  placée  dans  le 
lieu  le   plus  élevé  de  la  ville  ;   &  Ton 
regarda   comme  un   miracle   perpétuel , 
qu'elle  réfillàt  à  plufieurs  tremblemens 
de  terre  ,   qui  dans  la    fuite   ruinèrent 
prcfque   tout  Néocéfarée.    Sa  conferva- 
tion  durant  la  pcrfécution  fi  violente  & 
fi  générale  de  Dioclétien  &  de  Maxi- 
mien, ne  fut  pas  une  exception  moins 
mervcilleufe.  ' 

Mais    le    Thaumaturge    n'employoït 
jamais  plus  volontiers  fon  crédit  auprès 
du  Tout-PuiiTant ,  que  quand  il  s'agilfoit 
d'cmpccher  la  tranfgreflion  de  la  loi  di- 
vine.   Deux  frères  étoient  fur  le  point 
de  s'égorger ,    pour  la   polTelïion   d'un 
étang,   dont  on  faifoit  la  pêche  en  ce 
moment.    Le  tendre  Paftcur  fut  averti 
par  des  voifins  charitables  ;  &  ayant  inu- 
tilement tenté  de  mettre  d'accord   les 
'  frèreis  ennemis  ,    il  fe  tranfporta  fur  la 
:  rive  qui  devoit  être  rougie  le  lendemain 
r  du  fan^  des  gens  armés  qu'on  rafleni- 
bloit  de  part  &  d'autre.  II  paffa  toute  la 
'  nuit  en  prières  ,  conjurant  le  Seigneur 
'  de  changer  l'étang  en  uiie  teire  fèche  & 
•■  labourable.  L'eau  difparut  ;  &  le  lendç' 
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main  les  contendans  ne  trouvant  plus 
d'objet  h  leur  querelle ,  la  nature  reprit 
dans  les  cœurs  les  droits  que  rintérét 
lui  avoit  enlevés- 

Le  Saint  commanda,  d'une  manière 
non  moins  efficace,  aux  flots  du  fleuve 
Lycus ,  qui  long-temps  reflerré  entre  les 
montagnes,  fe  gonfle  dans  les  orages 
par  la  chute  de  plufîeurs  torrens ,  &  dé- 
value fouvcnt  les  campagnes ,  au  fortir  de 
<:es  détroits.  Dans  une  de  ces  crues  d'eau, 
plus  alarmante  que  de  coutume ,  des 
troupes  de  peuple  éplorées  accoururent 
siu  faint  Evoque,  &  le  conjurèrent  de 
prévenir  leur  ruine  totale.  Jl  alla  avec 
eux ,  en  leur  diHint  qu'ils  ne  dévoient 
attendre  de  fecours  que  de  Dieu.  Quand 
il  vit  la  violence  des  flots ,  il  fupplia 
Jéfus-Chrift^  qui  avoit  commandé  aux 
vents  &  à  la  mer,  de  fignaler  la  même 
puiflhnce,  à  la  vue  d'un  peuple  encore 
foible  dans  la  foi.  Sa  prière  étant  finie, 
il  planta  fon  bâton,  à  l'endroit  où  le  fleuve 
fortoit  de  fon  lit.  Le  débordement  s'ar- 
rêta &  ne  pafla  jamais  dans  la  fuite 
cette  nouvelle  digue,  qui  prit  racine, 
&  devint  un  arbre  qu'on  voyoit  encore 
plus  d'un  fiècle  après.  Le  zèle  &  la  répu- 
tation de  cet  homme  de  miracles  établi- 
rent folidement  la  foi,  iion*feulemcnt  à 


•\ 


Néocëfarde  ,  mais  dans  tout   le  voiii- 
nagc. 

Entre  les  Evéques  qu'il  Inftitua  dans 
plufieurs  villes ,  (iiint  Alexandre ,  dit  le  Boir.  vftj 
Charbonnier,  cft  un  de  ceux  qui  firent '^'^^""« 
le  plus  d'honneur  h  fon  choix.  La  ville 
de  Comane,  dépendante  de  Ndocdfarée, 
avoit  envoyd  des  députés,  pour  obtenir 
un  Pafteur.  Grégoire  fe  rendit  fur  les 
lieux,  pour  examiner  ceux  qu'on  defti- 
noit  h.  cette  dignité ,  &  repréfcnta  qu'il 
■ne  falloit  s'attacher,  ni  à  la  noblcflc  du 
-fang,  ni  aux  qualités  brillantes  de  la 
perfonnc  ;  mais  qu'on  devoit  donner  la  ' 

préférence  à  la  vertu,  dût-elle  fe  ren- 
contrer fous  l'extérieur  le  plus  méprifa- 
ble.  S'il  en  eft  ainfi,  s'écria  quelqu'un  /. 
de  l'aflemblée,  il  n'y  a  qu'à  choiiir  '  •; 
Alexandre  le  Charbonnier.  Et  quel  cft 
cet  Alexandre,  reprit  Grégoire,  con- 
vaincu que  fou  vent  les  voies  de  Dieu 
font  fort  éloignées  de  celles  des  hommes? 
Alexandre  fe  trouvoit  dans  la  foule,  & 
on  le  fit  approcher.  Tous  éclatèrent  de 
rire ,  en  voyant  un  pauvre  homme  demi- 
niid ,  le  viPage  &  le  refle  du  corps  tout 
noirs  de  fumée  &  de  charbon.  Mais  le 
Charbonnier  parut  avec  une  contenance 
ferme  &  modefte ,  (ans  étonnement ,  fans 
Je  moindre  figne  d'altération.'  Grégoire 
Tome  IL  C 
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foupçomia  quelque  chofe  d'extf  ordi- 
naire, prit  Alexandre  à  part,  liu  de- 
manda avec  emprelFement  qui  il  étoit, 
&  le  conjura,  au  nom  de  l'Eglife,  de 
ne  lui  rien  cacher  par  une  humilité  hors 
de  faifon.  Alexandre  déclara  tout  à  fon 
Evéque  ,  fa  patrie ,  fon  éducation  ,  la 
nobleflè  de  fon  origine,  &  que  le  défir 
de  mettre  fa  vertu  à  couvert  Pavoit  ré- 
duit à  l'état  où  on  le  voyoit.  Puis  iluis- 
faifant  à  chaque  interrogation  qu'on  lui 
fit,  il  donna  des  preuves  du  fens  le  plus 
droit  &  le  plus  folide.  Je  regarde,  dit-il, 
la  noirceur  de  ce  charbon ,  comme  un 
voile  qui  me  tient  dans  robfcurité  ^ 
dans  l'oubli.  Je  fuis  encore  jeune  comme 
vous  pouvez  le  remarquer,  &  u^^ez  bien 
fait  de  ma  perfoime ,  à  ce  qu'on  me  di- 
foit  autrefois  :  ce  feroient-là  autant  de 
tentations  ;  &  j'en  fuis  p'-éfervé  par  ce 
vil  mctîer,  qui  me  fert  à  gagner  inno- 
cemment de  quoi  vivre. 

Grégoire  ne  douta  plus  du  choix  d'en- 
haut,  en  trouvant  autant  d'intelligence 
que  de  vertu  dans  le  fujet  fi  fingulière- 
ment  propofé.  On  enleva  Alexandre ,  on 
le  fit  baigner ,  on  le  revêtit  d'habillé- 
mens  convenables.  De  retour  à  l'aflem- 
blée,  il  parut  un  nouvel  homme,  &  il 
nttira  l'admiration  de  tout  le  monde.  Ne 
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vous  ëtonnezpas,  dit  Grégoire,  fi  les 
apparences  vous  tenoient  dans  l'erreur  : 
le  Démon  s'en  vouloit  fervir,  pour  ca- 
cher cette  lumière  fous  le  boifleau.  En-  *  - 
fuite  il  fit  l'ordination,  félon  les  rites  . 
accoutumés  de  l'Eglife.  Tout  le  cours  de 
l'Epifcopat  de  S.  Alexandre  répondit  à 
Qj  fi  heureux  commencemens.  Il  gou- 
verna parfaitement  le  peuple  fidèle  de 
Comane ,  jufqu^à  la  perfécution  de  Dèce, 
GÙ  il  parvint  à  la  couronne  du  martyre  , 
par  le  fupplice  du  feu. 

Saint  Babylas  régiifoit  dans  le  même 
temps  l'illuftre  Eglife  d'Antioche,  &  il  .' 

termina   aulTi  par  le  martyre ,  la   plus 
fainte  "y^nime  la  plus  brillante  carrière. 
Son  énr^'^nte  vertu,  &  les  miracles  qui 
s'opéi oient  *^fans    fin  à  fon    tombeau  ;    ' 
Saint  Jean  Chryfoftome,  ou  pour  parler     Coiitrt 
plus  fûrement  l'auteur  d'un  difcours  affez  Gent.  de 
éloquent  pour  être  attribué  h  ce  Père ,  S*  ^^^y'? 
ne  s'en  exprime  qu'avec  enthoufiafme. 
C'eft  à  ce  Miirtyr  renommé  qu'il   fait 
honneur  d'un  trait  de  fermeté  paftorale,     ^ 
jufque-là  fans  exemple  à  l'égard  des  maî- 
tres du  monde.   L'Empereur  Philippe ,     •• 
félon   ce  Prince,   voulant  entrer  dans 
l'Eglife  d'Antioche  une  veille  de  PAque, 
aiin  de  participer  aux  prières  du  peuple , 
le  faim  Palleur  ne  le  permît  point  ;  qu« 
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l'Empereur  nefc  fût  fournis  à  la  pénitence 
que  méritoicnt  fcs  pèches.  Philippe  édifié 
fit  toutes  les  promclfcs  qu'on  exigea,  les 
foutint  quelque  temps  par  les  œuvres  : 
mais  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  y 
ait  été  conllamment  fidèle. 

11  ne  s'ctoit  élevé  de  la  plus  baffe  naif  • 
Huace  h  la  dignité  impériale ,  que  par  un 
fyllcme  trop  bien  fuivi  d'ingratitude ,  & 
cniin  par  le  parricide  de  fbn  bienfaiteur. 
Au  relie  il  n*ell  aucune  preuve ,  que 
dès-lors  il  eût  cmbraffé  le  ChrilUanifme, 
Mais  après  s'être  arrogé  toute  l'étendue 
de  la  fouverainc  puillance  ,  en  faifant 
airalfincr  par  les  Soldats  le  jeune  Gor- 
dien qui  î'avoit  partagée  avec  lui,  il  fit 
de  très-bonnes  loix.  Il  défendit ,  fous  les 
plus  grandes  peines  ,  ces  impudicités 
abominables ,  qui ,  quoique  contraires  à 
la  nature ,  n'en  étoicnt ,  ni  moins  fré- 
quentes ,  ni  moins  notoires.  11  punit 
exemplairement  les  Poètes,  qui  par  les 
oblcénités  &  la  flityre ,  corrompoient  les 
mœurs ,  &  troubloient  la  fociété.  D'une 
autre  part ,  les  jeux  féculaires  furent  cé- 
lébrés avec  l'éclat  le  plus  magnifique  & 
le  plus  profane  ,  la  quatrième  année  du 
règne  de  Philippe,  de  Jéfus-Chrift  la 
deux  cent  quarante-feptième ,  &  la  mil- 
lÊmc  de  la  fondation  de  Rome ,  pour 
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h  neuvième  &  dernière  fois.  Ils  durcrcnt 
trois  jours  &  trois  nuits ,  &  il  s'y  fit  un 
combat  de  deux  mille  ghidiatcurs.  Mais 
il  c(l  vraifemblabic  qu'alors  même  Phi- 
lippe nV'toit  pas  encore  Chrétien  :  quoi- 
qu'on ne  puiflc  raifonnablemcnt  douter, 
que  cet  Empereur,  qu'on  ne  prétend 
pas  jullificr  de  bien  d'autres  crimes ,  n'ait 
véritablement  jembrafl'é  notre  Religion. 
Le  doute  qu'on  en  établit ,  fur  ce  qu'a- 
près fil  mort  il  fut  mis  au  nombre  des 
Dieux ,  n'ell  pas  une  de  ces  conféquences 
juùicicufcs,  qu'on  admire  avec  raifon 
dans  l'Hillorien  qui  l'a  formé.  Pou»-  le 
dilliper ,  il  fulîit  de  fe  rappcller,  que 
l'apothéofc  des  Céiars  étoit  une  cérémo- 
nie que  faifoieut  les  Paycns  lans  excep- 
tion, &  fans  examiner  qucl;>  avoicnt  étd 
leurs  Princes.  *'• 

Mais  nonobdant  la  proteétion  con- 
fiante de  l'Empereur  Philippe  en  laveur 
de  l'Eglife,  il  y  eut  beaucoup  de  Mar- 
tyrs à  Alexandrie,  l'an  258.  Le  peuple 
idolâtre,  excite  par  un  féditicux  que  l'hi- 
fioire  ne  nomme  pas,  fe  foule  va  tout  à  Iji 
fois,  &  avec  une  fureur  inconcevable, 
contre  les  Chrétiens.  On  entra  dans 
leurs  maifons ,  on  enleva  tout  ce  qu'on 
y  trouva  de  précieux ,  on  jeta  le  relie 
par  les  fenêtres,  &  l'gn  y  mit  le  feu ^  oa 
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traîna  fur  le  pavé  les  pcrfonncs  les  pliiJ 
relpc^ftablcs ,  on  les  accabla  de  coups , 
on  les  fit  mourir  fous  le  bâton ,  ou  tous 
une  grclc  de  pierre  • 

La  Vierge  Sainte  ApoUonic,  d'un  âge 
avancé,  &  d'une  vcrtu  rcfpeéléc  univer- 
fellement,  fignala  particulièrement  fon 
courage.  Après  qu'on  lui  eut  frappé  la 
mâchoire ,  jufqu'h  lui  faire  tomber  toutes 
les  dents ,  en  la  traîna  aux  l^iuxbourgs , 
on  alluma  an  grand  feu  devant  elle ,  où 
Ton  menaça  de  la  jeter,  fî  elle  refufoit 
plus  long-temps  de  prendre  part  à  fido- 
làtrie  publique.  Elle  demanda  quelques 
niomens ,  comme  pour  délibérer  fur  ce 
qu'elle  devoit  faire;  &  lorfqu'on  Teut 
laiifée  à  elle-même  ,  elle  s'élança  de 
ion  propre  mouvement  au  milieu  des 
flammes.  Elle  avoit  lieu  d'appréhender 
des  outrages  ,  plus  redoutables  à  fa  vertu 
que  la  perte  de  la  vie.  Mais  l'infpîra- 
tion  toute  particulière ,  dont  on  ne  doute 
pas  que  cette  conduite  n'ait  été  l'effet , 
la  jullifie  beaucoup  mieux  que  toute 
autre  raifon.  Ces  violences  impies  du- 
rèrent long-temps ,  &  jufqu'à  ce  que  la 
guerre  civile ,  fur  la  fin  de  l'Empire  de 
Philippe,  tourna  la  fureur  des  infidèlej 
contre  eux-mêmes. 

Auparavant  mourut  dans  un  âge  très- 
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5 ,  &  trcs-vraifcmblablcment  hors 
de  rE^lifc,  le  célèbre  &  malheureux 
Tertullicii,  dont  aucun  monument  ne 
ï:\\t  prdiumer  qu'il  fût  revenu  de  Ton 
cgarcment.  Tous  les  anciens  au  contraire 
l'ont  regardé  comme  un  homme  mort 
dans  le  fchifme;  &  c'cft  un  fiichcux  pré* 
jugé  contre  lui,  que  la  Sede  opiniâtre 
des  Tertullianiftes  ^  encore  fubf? fiante  du 
temps  de  S.  AuguHin  ,  qui  en  convertit 
les  relies.  On  a  parle  de  Tertullien  d'une 
manière  très-diftcrcnte ,  &  néanmoins 
très-julle ,  relativement  aux  différens  ou-  , 
vrages  de  ce  Père ,  le  plus  ancien  des 
Pères  Latins ,  dont  les  écrits  foient  par* 
venus  jufqTA'à  nous.  C'étoit  incontelta- 
blcment  un  homme  d'une  profonde  éru* 
dition;  quoique  lui-même  parle  de  fcs 
études ,  d'une  manière  fort  dclavanta- 
geufe  :  efprit  ardent  &  brillant ,  impé- 
tueux &  profond ,  pénétrant  &  fubtil  ; 
mais  qui  par  ces  écarts  donna  lieu  de 
penfer  qu'il  y  avoit  plus  de  vivacité  que 
de  jufleife,  &  même  plus  d'étendue  d'i- 
magination que  de  génie.  Un  obferva-  ji^echt.  de 
teur  très-réfléchi  va  jufqu'à  prononcer ,  la  ver. 
qu'en  un  fens  ce  bouillant  Africaui  étoit 
vifioiinairc  ;  c'cll-à-dire  que  flins  voir  ce 
qui  n-'étoit  pas^-  il  voyoit  les  chôfes  au'-  ' 
tremeut  qu'elles  n'étaient.    Mais  cq  re- 
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proche  ne  put  tomber  fui*  lui,  que  quancH 
il  CLc  (ioniic  dans  Ici  vifions  du  Mon- 
taniime.  Alors  fon  imagination  parut 
tout-à-fait  dér^plée,  tk  vraiment  effrénée; 
comme  fon  enthoufiafme  &  fes  empnr- 
temens  fur  de  fort  mi/ices  objct>  îe  prou» 
vent  fenfiblement.  Corubien  de  aiouve- 
mens  irréguliers  &  convulfifs,  dana  fes 
brufques  hyperbates ,  dan,'  fès  durs  iîur- 
tafmes  .;>  &  en  tant  de  figures  outréc:^.? 
Combic''  de  raifons  pompeufes ,  &  repl- 
iement fi'ivolc  •  ^  qui  iie  frappent  qu'eu 
éblouiiïant.,  ou  cii  étourdiflai^?  Com-^ 
bien  d'expre^iions  forcées ,  obleures , 
guindées  ?  l\  femble  affeéler  cette  âpreté 
&  cette  obfcurité  de  difcours.  Manifer 
ilenient  rempli  de  lui  même,  dans  fes 
écrits  Hérétiques,  fouvent  il  parle  pour 
lui  feul ,  &  ne  prend  aucun  foin  de  fè 
faire  entendre  à  fes  Leéleurs.  Plus  four 
vent  encore ,  il  met  au  jour  tout  ce  qui 
lui  vient  à  l'cfprit ,  pourvu  que  ces- 
ébauches  informes  lui  donnent  un  air 
extraordinaire,  &  qu'il  puilTc  les  revêtir 
de  quelques  exprelFions  hardies,  propres 
ou  imp^opres^,  qu'il  faile  une  imprefiiou 
quelconque.  ur:  i-/ 

Mais  ces  reproches  ne  Giuroient  tom- 
hcr  fur  les  ouvrages  qu'il  compoù  dans 
le  feiu  de  VI^^ïÇq  :  produ(H;jous  excel-* 
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très  -  utilc?uCi.t  la  Religion  ,  tant  qu'il 
s'eft  contenu ,  fous  la  diredion  de  l'el^ 
prit  de  Dieu  .y  dans  les  bornes  de  Phu- 
milit!  &  de  --ette  fobridtd  recommandée 
au  Chîérien,  par  rapport  k  la  fageffe 
mén  ^  Alun  malgré  les  caufes  particuliè- 
res que  Ton  a  cru  découvrir  de  Li  chûtd 
de  Tertullien ,  dans  la  trempe  même  de 
fon  efprit  dur  &  vain,  &  fi  l'on  veut 
encore,  plus  roide  &  plus  enlié,  quand 
il  s'abandonne  à  fes  faillies ,  que  vafte 
ou  nerveux  ;  il  ell  néanmoins  peu  d'ex- 
emples plus  capables  que  celui-ci  de  nous 
faire  trembler  fur  les  égaremens  de  l'cfr 
prit  humain.  Mais  quelque  auteur  qu'oa 
puiffe  nous  vanter ,  nous  ne  devons  ja- 
mais lui  donner  une  confiance  illimitée  ; 
nous  ne  devons  nous  attacher ,  en  fiût 
de  dogme  &  de  croyance ,  qu'aux  -in- 
cipes  univerfels  &  immuables  de  la  foi, 
Enlifant  Tertullien  dans  ces  difpoiitions  ^ 
les  ouvrages  mêmes  qu'il  a  compofcs  datiS 
le  fchifme,  nous  deviendront  utiles. 

Ses  traités  du  Baptême ,   de  la  Pcnt- 
tence,  de  la  Prière ,  de  la  Patience,,  dç 
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rOrnement  des  femmes,  des  Speiîlacles, 
furent  écrits,  tandis  qu'il  t'toit  encore 
dans  le  fein  de  l'Eglife.  Celui  des  Pre- 
fcriptions  porte  en  termes  exprès ,  qu'en 
le  compofant ,  il  étoit  en  Communion 
avec  toutes  ,lcs  Eglifes  Apofloliques, 
nommdmcnt  avec  celle  de  Rome ,  dont 
on  y  trouve  les  plus  grands  éloges.  Com- 
ment en  eftet  accorder  avec  refprit  de 
fe(5te,  un  ouvrage  qui  attaque  tout  gcuro 
de  fcéle  par  les  moyens  les  plus  invin- 
cibles ,  &  qui ,  (ans  entrer  dans  le  détail 
des  dogmes  faux  k,  abilirdes  ,  pofe  les 
principes  lumineux  qui  les  fappent  tous 
par  les  fondemens  ?  Delà  le  titre  de 
Prefcription  ,  tiré  des  Jurifconfultes ,  & 
qui  alors  fignifioit  à  peu-près  ce  que  nous 
entendons  aujourd'hui  par  fin  de  non- 
recevoir. 

La  [plilpart  des  autres  ouvrages  de 
Tertullien ,  dont  nous  n^avons  pas  en- 
core parlé,  ont  été  compofés  depuis  fa 
Chute  ;  les  uns  abfolument  mauvais ,  & 
attaquant  diredement  l'Eglife  Catho- 
lique ;  les  autres  mêlés  d'exccUens  pré- 
fervatifs  contre  les  héréfies  que  celle  de 
Montan  condamnoit.  Le  traité  contre 
Marcion ,  par  exemple ,  contient  des 
chofes  infiniment  précieufes  p.ufli-bien 
que  le  tifaité  eontie  Praxéas  que  Ter- 
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tullien  avoit  autrefois  démafqué  &  con- 
traint à  fe  rétraéler  ,  &  lui  recommeii- 
çoit  à  iemcr   fes  erreurs   touchant   les 
trois   Perfonncs   Divines.     Les    Livres 
a^  'blumcnt  hérétiques  font  ceux  de  la 
Monogamie ,    qui   coiJ^iamnent  les   fé- 
condes noces  ;  ceux  de  l'impudicité,  où 
l^)n  truite  l'impureté  de  péché  irrémifli- 
ble,  &  celui  de  l'amc,  plein  de  para- 
doxes également  faux  &  ridicules.    Son 
livre  burlelque,    indtulé   du  Manteau, 
fait  pour  rendre  compte  des  raiCons  qu'il 
prétend  avoir  eues  de  prendre  le  man- 
teau philofbphique  ;  cette  production  in- 
concevable  de  la  part  de   l'Auteur  de 
l'Apologétique ,  (tuis  rien  contenir  d'ojv 
pofé  à  la  foi  de  TEgliie,  montre  fcnlj- 
blcment  cuml)ieu  ce  Docteur  s'étuit  dé- 
grndé  lui-même,  combien  il  avoit  perdu 
de  fon  mérite  &  de  fes  talens ,  en  obli- 
geant ,  pour  ainli  dire ,  l'efprit  de  Dieu 
à  fe  retirer  do  lui.    Ce  n'ell  plus  ici  le 
même  homme,  h  il  cil  abfolument  im^- 
^jolfible  d'y  reconnoître  l'éloquent  Ecri- 
vain des  traités,  foit  en  faveur  du  Chx\r 
ilianifme,  foit  contre  les  Gentils.        'i 
Quelques    années    après    Tertullicn , 
O^igène  moiirut  à  Tyr  à  l'âge  de  luixîinte- 
onze-ans  ;  objet  également  t\imeux  d'é- 
loges &  de  bJàme.  Perfomie  ne  fut  phis 
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vanté ,  ni  plus  généralement  cflîm^  ^ 
perfonne  plus  vivement  attaqué,  ni  pour- 
faivi  avec  plus  de  chaleur ,  pendant  lli 
vie  &  après  fa  mort  :  &  nul  Ecrivain  ne 
mérita  mieux  ces  traitemcns-  divers; 
puifqu'aucun  autK? ,  comme  on  Ta  dit , 
n'a  parlé,  ni  avec  plus  de  dignité,  ni 
cl*une  manière  plus  réprcheniiblc ,  de 
certains  dogmes  de  la  R  eligion.  Perfonne 
auffi  n'a  compofé  tant  de  fàvans  ou- 
vrnges  ;  le  nombre  de  fes  produélions 
montant ,  félon  RuRn ,  à  plus  de  fix 
mille.  Sept  Notaires  étoient  occupés  à 
écrire  ce  qu'il  diétoit  ;  &  pour  le  moins 
autant  de  Libraires  tranfcrivoient  au  net 
ce  qui  avoit  d'abord  été  écrit  en  notes. 
C'ctoit  Ambroife  qui  fourniflbit  à  cette 
dépenfe ,  avec  la  générofité  d'un  ami 
reftraint  en  tout  le  refte  par  le  défin^é- 
reflement  de  ce  Doifleur  vertueux.  Dans 
ce  prodigieux  nombre  d'écrits,  ii  s'eft 
glifle ,  comme  on  l'a  vu ,  des  erreurs 
aiTez  groffières,  tant  par  la  malignité  des 
Hérétiques ,  que  par  la  témérité  des  Dif- 
ciples  d'Origène,  &  par  Tinadvertance 
même  de  ce  fécond  Ecrivain.  Mais  ces 
vices  de  fon  efprit,  plutôt  que  de  fon 
cœur,  n'empêchent  pas  qu'on  n'augure 
bien  de  fon  fort  éternel,  &  qu'on  n'ait 
l^çaucoup  moins  de   fujct  de  trembler 
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pour  lui  que  pour  Tertullien.  Dieu  fans 
doute  n\\ura  permis  qu'il  donnât  dans 
ces  égaremens  ,  &  qu'il  fût  en  butte  aux 
contradidions  &  aux  peines  qu'ils  lui 
attirèrent,  que  pour  lui  fournir  un  pré* 
fcrvntif  fuffifant  contre  le  poifon  de  Tor- 
gucil  que  pouvoit  lui  infpirer  (i\  grande 
fupcriorité  fur  la  capacité  ordinaire  de 
rcfprit  humain.  Sur-tout  la  confclfioii 
génér^eufe  qu'il  fit  de  la  foi  vers  la  fin 
de  fa  carrière ,  &  qu'aucun  des  grands 
hommes  de  fon  fiècle  n'a  révoquée  en 
do  ite ,  quoi  qu'on  en  ait  dit  par  la  fuite, 
nous  fait  efpérer,  puifqu'il  n'a  point 
rougi  de  Jéfus-Chrill  devant  les  hom- 
mes, que  ce  Dieu  de  gloire  ne  l'aura 
pas  méconnu  devant  fon  père. 

Mais  la  Providence  qui  fut  appliquer 
à  l'utilité  de  l'Eglife  ce  mélange  de  bon- 
nes &  de  mauvaifes  qualités ,  préparoit 
à  la  Religion ,  au  déclin  de  Tertullien  & 
d'Origène,  un  témoin  dont  la  Hiinteté 
ne  fut  pas  douteufe ,  dans  Thafcius-Cy- 
prien,  né  à  Carthage  d'une  famille  Séna- 
toriale y  auffi  confidérable  par  fon  opu- 
lence que  par  fa  nobleife.  Génie  facile  & 
abondant,  plein  de  fcntiment  &  de  cha- 
leur ;  &  ce  qui  eft  plus  h  conlldérer  dans 
un  Africain ,  génie  plein  d'aménité ,  de 
clarté,  ^c  netteté.    U  étudw  ibigneufe- 
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ment  les  Ijclles-lettrcs  &  les  fcîcnccs  pro^ 
fondes ,  &  il  devint  habile ,  non-leiilement 
dans  l'éloquence,  mais  en  tout  genre  do 
littérature.  Ainfi  pour  le  rendre  plus 
utile  h  fon  peuple.  Dieu  fit-il  en  forte 
qu'il  fc  pourvût  de  toutes  les  richelTcs 
de  l'Egypte ,  pendant  qu'il  ét(  it  encore 
dans  le  pnganilme.  Car  il  naquit  &  fut 
élevé  dans  les  ténèbres  &  la  corruption 
de  l'idolâtrie  ,  qu'il  ne  quitta  qu'après 
beaucoup  de  réfillance.  Long-temps  il 
délibéra  fur  l'invitation  &  les  arguniens 
que  lur  fit  Cécilius ,  le  même  qui  s'étoit 
converti  à  Roriic ,  par  le  zèle  de  Minu- 
tius-Félix,  &  que  Cyprieu  honora  tou- 
jours, comme  un  père  qui  l'a  voit  engen- 
dré en  Jéflis-Chrift.  L'imagination  vive  du 
Difciple,  &  fes  paflions  fortifiées  par  le 
long  ufage  de  la  volupté  &  de  la  molleflc , 
lui  repréfentoient  fans  cefle  les  facrifices 
&  tous  les  changemens  pénibles  qu'il 
auroit  à  faire  dans  fa  vie  nouvelle. 

Alors,  dit-il  en  écrivant  h  Donat  l'un 
de  fes  amis ,  alors  flottant  fur  la  mer  ora* 
geufe  du  fiècle,  &  n'ayant  point  encore 
pour  guide  le  flambeau  de  la  vérité,  j« 
trouvois  une  peîne  extrême  à  croire  ce 
qu'on  me  promettoit  de  la  bonté  de 
Dieu  pour  me  fauver.  Je  ne  concevoir 
pas  qu'on  pût  naître  une  féconde  fois, 
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Si  qu'en  fe  lavant  dans  les  eaux  du  Bap- 
tciuj,  on  le  dépouillât  intérieurement 
de  ce  qu'on  étoit  ;  qu'un  homme  chan- 
geât totalement,  &  d'efprit,  &  d'incli- 
nations. Une  pareille  mdtamorphofe  , 
me  difois-jc ,  n'ctl-clle  pas  une  chimère  ? 
Comment  fe  défaire  tout  h  coup  de  tant 
d'affc(5lions ,  qui  tiennent  au  fond  de 
notre  être  par  de  profondes  racines; 
foit  que  la  nature  les  y  ait  plantées  & 
nourries;  foit  qu'une  vieille  habitude 
leur  ait  conféré  la  même  Habilité  &  la 
même  force?  Voilà,  pourfuit-il,  ce  que 
je  repaflbis  fouvent  en  moi-même.  Com- 
me je  me  trouvois  engagé  dans  une  infi- 
nité de  ces  funeftes  habitudes ,  dont  je 
me  perfuadois  ne  pouvoir  m'aftranchirj 
j'aimois  mieux  céder  à  des  vices  chéris , 
que  de  tenter  une  pénible  vidoire;  & 
défefpérant  volontiers  de  me  rendre 
meilleur  que  je  n'étois,  je  m'accoutu-. 
mois  à  la  tyrannie  des  mauvais  penchana 
qui  avoient  formé  en  moi  une  féconde 
nature.  Mais  les  fouillures  de  ma  vie 
palfée  étant  nettoyées  par  l'eau  fiilutaire 
de  la  régénération ,  lorfque  la  lumière  (è 
répandit  d'en-haut  dans  mon  cœur,  lorC* 
que  j'eus  reçu  un  efprit  célerte,  &  que  la 
divine  adoption  m'eut  transformé  en  un 
nouvel  homme;  aufiitôt  mes  doutes  s'é^i 
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chircirent ,  fans  que  je  r<:;ufle  comment  ^ 
mes  difficultés  s'évanouirent,  mes  tcnè* 
bres  fe  dilFiperent  ;  ce  que  je  trouvoi» 
impolTible ,  me  devint  ,  non-feulement 
praticable,  mais  doux  &  facile.  •«' '^iuui  . 
En  effet  cette  ame  forte  triompha  de 
tous  les  obflacles ,  méprifa  tous  les  ar- 
tifices de  la  féduélion.  Les  ironies  des 
Payens  ne  furent  pas  la  nwindre  épreuve 
qu'il  eut  à  foutenir.  Ils  lui  reprochoient 
qu'ayant  un  efprit  &  des  talens  qui  lui 
donnoicnt  droit  à  tout,  il  les  dégradât ^ 
au  point  de  fe  répaitre  d'efpérances  chi- 
mériques ,  &  de  fables  ridicules.  Il  ne 
s'en  dépouilla  pas  moins  de  toute  fa  for- 
tune, qui  étoit  confidérable ,  il  diftri- 
bua  aux  pauvres  chaque  partie  de  fes 
biens ,  vendit  pour  cela  fes  terres ,  & 
jufqu'aux  jardins  qui  faifoient  fon  agré- 
ment près  de  Carthage:  il  embralïli  la- 
continence  parfaite,  il  vécut  dans  la  re- 
traite, &  la  plus  modefte  fimplicité,  per- 
pétuellement occupé  à  méditer,  ou  à 
étudier  les  Saintes  Ecritures  &  les  Au- 
teurs Eccléfiatlique;?.  11  faifoit  un  cas 
fingulier  deTertullien,  dont  il  lifoit  quel- 
que chofc  régulièrement  chaque  jour^ 
fons  jamais  y  manquer,  l'appelant  le 
Maître  par  Excellence.  Mais  on  peut 
afliuro:  que  le  Difciple  lojiTa  le  Maître 
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beaucoup  au  defîbus  de  lui ,  &  qu'avec 
une  imagination  auifi  belle  &  aulii  fé- 
conde,  il  a  infiniment  plus  de  goût&  de  ; 
folidité.  On  le  donne  allez  généralement  - 
pour  rOrateur  le  plus  accompli  de  tous  ;' 
les  Pères  latins.  Il  a,  fuivant  les  termes 
de  Ladlance ,  tant  de  grâce  pour  orner 
tout  ce  qu'il  dit ,  tant  de  netteté  pour 
le  faire  entendre^  tant  d'énergie  pour 
l'inculquer  ;  qu'on  ne  Hunoit  dire  en  quoi 
il  a  le  plus  excellé.  On  n'a  guère  à  lui 
reprocher  qu'un  relie  de  dureté  dans 
reyprelTion,  qui  fut,  ou  le  fruit  de  la 
leélure  trop  aiiidue  de  TertuUien  ,  ou  le 
vice  mcme  du  fol .  Africain  qui  l'avoit 
nourri  &  vu  naître.  *;'  .^^^-i^i^-^^^J^^' ..  ..^a. 
Tant  de  mérite  &  de  vertu  fît  pafîer 
pardeffus  les  règles  ordinaires  ,  pour  fon 
avancement,  dans  la  hiérarchie  ;  <8c  on  le 
promut ,  encore  Néophyte ,  à  l'ordre  de 
Prétrile.  Peu  de  temps  après,  Donat, 
Evéque  de  la  capitale  d'Afrique,  étant 
venu  à  mourir  ,  Cyprien  fut  élevé  à 
cette  grande  place  ,  malgré  toute  fa  ré- 
fidance ,  avec  Papplaudilicment  du  peu- 
ple &  des  Evéques  de  la  province.  Il 
n'y  eut  que  cinq  prêtres  qui  contredi-  ' 
rent  réleélion-,  p?r  une  efpèce  de  con- 
juration, qui  leur  attira  l'indignation  de 
touf:  Çii;thage,  &  .vraifcmblublejncnt  U 


m 


H I  a  T  o  I  î^  a 


.  * 


peine  de  dépofîtion.  L'Epifcopnt  com- 
mencé fous  de  fi  heureux  aufpices ,  ne 
fut  qu'un  enchaînement  de  vertus,  de 
piété ,  de  zèle  ,  qu'un  jufte  aflbrtiment 
de  charité  &  de  vigueur  ecclcfiaflique , 
digne  de  fervir  de  modèle  à  tous  les  ûgea 
fuivans.  AuflTi  humble  que  prudent  ,  le 
Prélat  n'entrcprenoit  rien  de  tant  foit 
peu  confidérable  ;  fims  le  confeil,  d« 
Clergé,  ni  la  participation  des  Fidèles. 
Toujours  il  fe  regarda  comme  fait  pour 
le  public  ,  n'ayant  rien  dans  fon  exté- 
rieur, qui  pût,  ou  fcandalifer  ,  ou  rebu- 
ter ,  évitant  avec  le  même  foin  ce  qui 
eût  bleflë  la  propreté  ,  ou  qui  eût  ref- 
fenti  l'alTeétation  &  l'appareil.  La  faiii- 
teté  étoit  peinte ,  avec  un  air  de  dignité, 
dans  toute  fa  perfonne.  Mais  perpétuel- 
lement attentif  à  s'éloigner  des  excès 
d'une  fimplicité  balfe  &  groffière,  comme 
d'un  farte  féculier,  prévenant  fans  flat- 
terie, réfervé  HuiS  gêne,  modefte  Hins 
grimace,  férieux  fans  triftefle,  grave  & 
gai  tout  à  la  fois ,  il  ne  le  fit  pas  moins 
chérir  que  révérer.  Il  profita  de  ces  dif- 
pofitions  des  efprits ,  pour  faire  honorer 
&  fleurir  la  foi ,  fous  le  gouvernement 
fiivorable  de  Philippe. 

Mais  cet  Empereur  regnoit  pîtr  des 
moyens  trop  odieux,  pour  demeurer 


bien  long-temps  tranquille.  C'étoit  beau- 
coup ,  qu'il  eût  pu  fe  maintenir  durant 
plus  de  cinq  ans.  Les  révoltes  troublèrent 
enfin  tellement  les  provinces ,  qu'il  ne 
fuffit  plus  à  tant  d'embarras.  Il  envoya 
Dèce  en  Pannonie,  où  ce  (Général  étoit 
né  d'une  famille  ancienne,  &  où  les 
troupes  fe  trouvoient  dans  un  grand 
relâchement  de  la  difcipline.  Dècc  avoit 
beaucoup  de  capacité  ,  de  la  droiture , 
un  efprit  d'ordre  &  de  règle.  Les  Sol* 
dats .  pour  fe  procurer  l'impunité ,  n'i- 
maginèrent rien  de  mieux  que  de  fc 
concilieif  fâ  bienveillance  ,  en  lui  défé- 
rant l'Empire.  Ils  relevèrent  donc  à  ce 
rang  fuprême ,  &  retournèrent  fous  fa 
conduite  vers  l'Italie.  Philippe  lui  livra 
bataille ,  fut  vaincu ,  h  tué  par  fes  propres 
troupes.  Tan  249.  Ce  qui  n'empêcha 
point ,  non  plus  que  lii  Religion ,  qu'on 
ne  le  mît ,  félon  la  coutume,  au  rang  des 
Dieux. 

Peu  avant  cetto  révolution,  le  Pape 
Saint  Fabien  voulut  procurer  à  l'Egliffe 
un  avantage  proportionné  h  une  paix  de 
trente- huit  ans,  la  plus  longue  dont  elle 
eût  encore  joui.  11  ordonna  fept  Evéques , 
leur  aflbciîi  un  plus  grand  nombre  de 
Minières  inférieurs ,  &  les  envoya  dans 
les  belles  provinces  de  4a  G^ule,  tant. 
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pour  le  fecours  des  anciennes  Eglife^^ 
que  pour  en  établir  de  nouvelles.  Ces 
fept  Evêques  furent ,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  Trophime  d'Arles ,  différent  de 
l'ancien  Trophime  difciple  de  S.  Paul, 
mais  fuccefîeur  de  l'Evéquc  Marcien, 
dcjà  infedc  du  Novatianifnie  ;  Piiul  de 
Narbonnc ,  difll'rent  aulTi  du  f\]meux 
Sergîr.s-Paulus  difciple  de  l'Apôtre  des 
îvlations  ,  Denys  de  Paris ,  Gatien  de 
Tours,  Saturnin  de  Touloufe,  Martial  de 
Limoges ,  &  Auftremoine  d'Auverp^ae. 

Paul  s'arrêta  d'abord  à  Béziers,  où  in 
Vc'rité  qu'il  préchoit  fit  de  grands  pro- 
grès. Mais  Pcclat  de  fes  vertus  &  de  fes 
miracles  engagea  les  Citoyens  de  la  ville 
métropolitaine  de  Narbonne  à  l'attirer 
chez  eux.  Avant  de  les  fuivre,  il  établit 
Aphrodife  Evéque  de  Béziers.  Quelque 
temps  après,  il  fonda  de  même  l'Eglife 
d^lvignon,  en  lui  donnant  S.  Rufe  pour 
premier  Evcque;  puis  enfin  il  couronna 
un  long  Epifcopat  par  une  mort  fliinte 
&  tranquille. 

Saint  Aûilremoine  fe  fixa  dans  la  ville 
d'Auvergne;  ainfi  nomma-t-on  jufqucs 
vers  le  neuvième  fiècle,  la  capitale  de 
cette  Province ,  dont  Clermont  n'étoît 
que  la  Citadelle.  On  (lût  en  général  que 
le  Saiut  s'y  rendit  recommandable  par  fc* 


travaux  qui  eurent  du  fuccès  ;  mais  on 
n'en  a  point  de  connoifQuice  détaillées.  Il 
ibufFrit,  dit-on,  le  maityre,  par  la  haine 
des  Juifs.  Les  Fidèles  l'enterrèrent  à 
liroirc.  On  lui  donne  pour  compagnons 
les  (Iiints  Sirénat ,  Marin ,  Mommet , 
Antonin  &  Neélaire.  La  pieté  qui  Heurit 
de  bonne  heure  daiis  cette  Province , 
tait  croire  qu'elle  y  fut  en  effet  cultivée 
par  un  grand  nombre  de  bons  ouvriers. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  TE- 
glife  de  Nevers  doit  aufli  fa  fondation 
ù  S.  /iuftremoine.  -       -.       "  '     '• 

Saint  Martial  choifit  Limoges  pour  le 
lieu  de  fa  miffion.  Il  eut  la  confolation 
de  voir,  avant  la  fin  de  fa  vie,  le? 
Idoles  abattues ,  &  la  ville  prefque  toute 
Chrétienne.  Il  eut  pour  coôpérateurs ,  les 
faints  Altinien  &  Auftriclinien  ,  qui 
furent  enterrés  avec  lui ,  mais  en  des  cer- 
cueils diflfércns.  Cet  homme  Apoftolique 
fe  rendit  des  plus  célèbres  par  toute  la 
Gaule  ;  &  l'on  mit  fon  nom  dans  les 
Litanies  avec  ceux  des  Apôtres  :  diilinc- 
tion  qu'il  mérita  par  fes  travaux  vrai- 
ment apoftoliques ,  non  pour  avoir  été 
un  des  premiers  Difciples  du  Verbe  fait 
chair,  comme  on  l'a  fauffement  rié- 
tendu.  t.  p'  ■  -,r',  ,v'.  • 

Saiut  Gatien  fonda  rEglife  de  Tours 
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C'étoit  une  ville  extrêmement  adonnée 
ï  ridolàtrie  ;  &  fcs  habitans  renommes 
dès-lors  pour  leur  caraélère  doux,  hon- 
nête &  fort  humain,  n'en  étoient  pas 
moins  intraitables  fur  l'objet  de  leurs  fu- 
perflitions.  Ainfi  les  affronts  &  les  fouf- 
franccs  furent  les  fruits  les  plus  précieux 
que  le  Saint  recueillit  de  (es  travaux.  Il 
étoit  obligé  do  célébrer  les  divins  myflè- 
,res  en  de  profonds  fouterrains;  &  Ton 
montre  encore,  près  de  Marmoutier , 
une  caverne  dans  un  roc  efcarpé ,  où  il 
offrit  long-temps  le  flûnt  Sacrifice.  Du- 
rant cinquante  ans ,  il  travailla  avec  un 
zèle  toujours  nouveau  à  cultiver  cette 
terre  ingrate,  qui  par  la  continuité  de 
fes  travaux  devint  dans  la  fuite  un  champ 
très-fertile. 

L'i^pôtre  de  la  France ,  fhint  Denys , 
que  pcrfonne  ne  confond  plus  avec  l'A- 
réopagite ,  s'avança  jufqu'à  Paris ,  où  il 
fonda  une  Eglifc  floriflante;  tandis  que 
plufieurs  compagnons  de  fon  apoftolat 
le  répandirent  paf  fes  ordres  dans  les 
villes  voifînes  ,  &  jufques  dans  la  Bel- 
gique. Ce  grand  nombre  d'Ouvriers 
qu'on  lui  aflbcie ,  montre  ce  iibicn  fa 
miffion  fut  éclattante.  On  compte  parmi 
fes  CoôpcralL'urs  ,  S.  Taurin  d'Evreux , 
S.  Rieule  de  Senlis,  S.  Samtin,  que 
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ks  Eglifes  de  Mcaux  &  de  Verdun  rc- 
connoifleiit  pour  leur  Fondateur ,  S.  Lu- 
cien de  Beauvais,  S.  Quentin,  Apôtre 
d'Amiens  &  du  Vermandois ,  les  SS.  Fuf 
cien  &  Viéloric ,  Apôtres  de  Térouane , 
les  SS.  Crépin  &  Crépinien,  Apôtres 
de  SoilTons.  Mais  fi  tous  ces  illuftres  Mif- 
fionaires  ont  été  difciples  de  S.  Denys, 
la  plupart  ne  feront  venus  qu'après  plu- 
fieurs  années  le  féconder  dans  ces 
grîTiides  entreprifcs  ;  puifqu'ils  n'ont  fouf- 
fert  ie  martyre  que  fous  Maximien,  en-r 
^'iron  quarante  ans  après  l'arrivée  de 
Denys  dans  les  Gaules.  •     -  t^  ^.. 

.  Touloufe  fut  éclairée  des  lumières  de 
l'Evangile,  précifément  l*an  250,  fous 
le  Confulat  de  Dèce  &;  de  Gratus.  Cette 
ville  étoit  comme  le  fiège  de  la  fuperfti- 
tion  Gauloife ,  &  r.voit  aufli-bien  que 
Home ,  un  Temple  qui  portoit  le  nom 
de  Capitole.  11  s'y  rcndoit  des  oracles  , 
qu'on  venoit  entendre  de  toute  part. 
L'arrivée  de  S.  Saturnin  impofa  filence 
nux  Démons;  &  bientôt  il  eut  converti 
^fez  d'Infidèles  ,  pour  former  une 
Eglife.  Ils  conftruifirent  le  lieu  de  leur 
alïcmblée ,  aifez  près  du  Capitole  ;  en 
forte  que  Saturnin ,  pour  y  aller  de  fa 
niaifon ,  étoit  obligé  de  paffer  devant 
ce  Temple  profiuic.   Cciuaie  on  obfer* 
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voit  attentivement  fcs  démarches ,  on 
crut  s'appcrcevoir ,  que  dans  les  mo- 
mens  où  il  paflbit ,  l'oracle  ctoit  muet. 
Les  Prêtres  Idolâtres ,  d'autant  plus 
affligés  de  cette  humiliation  ,  qu'elle 
les  ruinoit,  déclarèrent  un  jour  au  peuple 
îiflemblé ,  que  le  Chef  de  la  nouvelle 
Scéte  qui  le  tbrmoit  dans  ïouloufe  , 
allumoit  la  colère  des  Dieux  contre  cette 
ville  ,  jufqucs-là  fi  favorifée  du  Ciel ,  & 
qu'on  ne  pou  voit  fe  réconcilier  avec 
eux,  qu'en  vcrfant  le  lang  du  coupable. 
C'étoit  le  moment  du  facrifice  ;  &  déjà 
le  taureau  qu'on  devoit  immoler,  ap- 
prochoit  couronné  de  fleurs  h  de  ban- 
delettes; lorfqu'un  zélateur  de  l'idolAtrie 
npperçut  do  loin  Saturnin ,  &  s'écria  : 
Le  voilà,  l'ennemi  de  nos  Dieux,  qui 
confeillc  d'en  ruiner  les  Temples,  &  qui 
empêche  leurs  oracles.  Puifqu'il  vient  (i 
à  propos  ,  ou  qu'il  nppaife  nos  puiflans 
Proteélcurs,  en  prenant  part  aux  hon- 
neurs que  nous  leur  rendons  ;  ou  qu'il 
devienne  lui-même  leur  viélime. 

A  i:cs  mots,  une  troupe  furieufe  fe 
iaifit  du  (lûnt  Évêque.  On  le  traîne  au 
Capitole  ;  &  comme  on  le  prefle  de  fa- 
criîier:  Je  n'adore,  leur  dit-il,  quel'Être- 
Suprcme ,  le  leul  Dieu  véritable.  Vos 
Pieux  ne  font  que  des   Démons   im- 

,  puillaus^ 
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pnilTans  ,  puifqu'ils  craignent  Saturhin 
qui  n'cft  qu'un  homme.  La  multitude 
c'toit  trop  échauflcc; ,  pour  entendre  rai- 
icn.  Ils  attachent  le  Saint  parles  pieds, 
à  la  queue  du  taureau  deiliné  au  lacri- 
£cc  ;  &  mettent  cet  animal  en  fureur , 
avant  de  le  lâcher.  Saturnin  eut  la  tête 
briCée  aux  degi'cs  mêmes  du  Capitole  ; 
h  le  taureau  continua  de  le  traîner , 
jufqu'h  ce  que  la  corde  qui  l'attachoit 
lut  rompue.  Ainfi  le  généreux  Confef- 
feur  confomma-t-il  fon  martyre;  mais 
4iprts  avoir  fuffifamment  établi  la  foi  daii'Ç 
-ces  cantons ,  pour  qu'elle  s'y  perpétuât 
après  lui.  Car  Hi  miffion  dura  dix  ans,  & 
il  fiiut  rapporter  fa  mort ,  ainfi  que  celle 
xie  S.  Denys ,  au  temps  de  la  perfécu- 
.tion  de  Valérieii.  Deux  femmes  Chré- 
tiennes recueilUrent  fon  corps  tout  brifé, 
&  l'entetTerent  fecrètement.  Le  troi- 
fième  Evêque  des  Touloiifains ,  S.  Hi- 
laire  bâtit  une  chapelle  fur  le  tombeau; 
&  par  la  fuite  S.  Exupcre  transféra  ces 
reliques  dans  une  belle  Eglife  qui  porte 
îe  nom  de  S.  Sernin ,  abrégé  de  Satur- 
nin. Saint  Honorât  fut  le  fucecireur  im- 
médiat de  cet  Apôtre  de  Touloufe.  On 
met  au  nombre  de  fes  difciples ,  S.  Ho- 
néte  qui  prêcha  à  Pampelune ,  &  S.  Pa- 
vpoul,  martyrifé  dans  le  lieu  qui  portç^ 
Tome  II  D 
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fon  nom,  &  qui  devint  aflcz  confidc- 
rablc ,  pour  avoir  dans  la  laite  un  Siège 
Epifcopal. 

Un  Difciple  des  fept  Evéques  qui 
formoient  la  célèbre  miifion  de  Fabien  , 
alla  encore  prêcher  à  Bourges.  On  crr-it 
que  c'eft  S.  Urfin ,  premier  Evcquc  de 
cette  ville ,  plutôt  que  Hiint  Sénicien , 
compte  feulement  pour  le  Iccond.  Urfin 
convertit  une  partie  nonibreufe  des  ha- 
bitans ,  mais  dans  le  bas  peuple  ;  &  nul 
d'eux  n'nvoit  une  maifon  en  état  de  te- 
nir lieu  d'Eglife.  Ils  s'addreflerent  à  un 
Citoyen  puillhnt,  nommé  Léocade,  dont 
ils  préfumoient  avantugeufemcnt;  parce 
qu'il  étoit  qatique  Payen,  de  la  famille 
du  S.  Manyr  Epagathe.  Il  répondit  par- 
faiteinent  h  leur  attente ,  &  céda  fa 
m.aifon  fans  ir.itre  intérêt  qu'une  Ictère 
reconnoiffimce  de  fa  propriété.  Cette  li- 
béralité lui  attira  la  plus  pécieufe  ré- 
compenfe.  Il  ouvrit  les  yeux  à  la  vérité, 
y.vec  fon  fils  Lufor,  qui  mourut  peu  après 
fon  baptême,  &  qui  eft  honoré  dans  le 
Berry ,  fous  le  nom  de  S,  Luftre.  L'Ë- 
glife  en  laquelle  fut  convertie  la  maifon 
de  Léocadc,  eft  celle  de  S.  Etienne,  qui 
dès  le  temps  de  Grégoire  de  Tours  paf- 
foit  pour  l'une  des  plus  belles  de  la 
(xaule.    On  honore  dans  le  Bçrry  deux 
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initrcs  Apôtres,  nonim<'^s  Sylvain  &  Syl- 
vcflrc,  qu'on  prétend  pus  anciens  que 
S.  Urlin.  Mais  il  ell  dilficilc,  pour  ne 
pas  dire  impoffible,  de  percer  les^tcnc- 
brcs  d'une  fi  haute  antiquité. 

Ce  n'eft  qu'aux  Ouvriers  Apoftoliqucs 
du  troifième  iiàcle ,  qu'on  peut  rappor- 
ter avec  filrété  ce  qui  fe  dit  de  nos  dif- 
f  erens  Sièges  Epifcopaux.  A  cette  époque, 
on  voit  la  lumière  de  l'Evangile  fe  ré- 
pandre avec  abondance  dans  toutes  nos 
provinces.  Alors  s'établirent  les  Eglifeâ 
de  Saintes ,  de  Sens ,  de  Chartres  ,  du 
Mans ,  de  Pcrigueux ,  du  Vêlai ,  de  Lo- 
dève ,  d'Apt  &  du  Gévaudan.  On  donne 
communément  S.  Nicaifc  pour  le  pre- 
mier Evéque  de  Rouen:  mais  il  eft  plus 
probable,  qu'il  n'étoit  que  Prêtre,  qu'il 
prêcha  efifeàivement  dans  une  partie  du 
Diocèfe  de  Rouen ,  &  que  S.  Mellon  , 
envoyé  par  le  Pape  S.  Etienne ,  en  fut  le 
premier  Evéque.  Les  Eglifes  de  Nantes 
i.  -ilby  reconnoilTent  chacune  un  fiiint 
Clair  pour  leur  fondateur;  fans  qu'on 
ait  rien  de  certain  fur  lo  temps  de  leurs 
Epifcopats. 

C'eft  la  partie  des  Gaules,  voifîne  de 
l'Allemagne  ,  quoique  la  plus  éloignée  de 
J'Italie ,  qui  fe  glorifie  avec  raifon  d'avoir 
jies  plus   ancienne*  Eglifes.    L'autoritç 

D  a 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


mu»  |2.s 

U£  ËSÀ    |2.2 


11-25  il  1.4 


1.6 


^ 


y. 


vy 


^> 


V 


fliotographic 

Sdenœs 

Corporation 


SJ 


v 


<^ 


,v 


o 


4 


o^ 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  872-4503 


%' 


^6  H  I  »  T  0  X  a  a 

de  faînt  Irënée  établit  les  préentiotis  de 
Mayence  &  de  Cologne,  Métropoles 
des  deux  Provinces  Gennaniquçs^  où  le 
ftiint  Doéteur  nous  apprend  que  de  Ton 
temps  il  y  avoit  déjà  des  Ëglifes;  ce  qui 
ne  donne  pas  plus  de  créance  à  ce  qu'on 
n  avancé  depuis  de  la  fuite  &  des  œu* 
vres  des  premiers  Evêques  de  ces  villes. 
On  peut  dire  la  même  chofe  de  Trêves, 
Métropole  de  la  première  Belgique , 
dont  on  fait  uhi(]uement  la  fondation 
k,  le  gouvernement  fucceffif  par  les  Saints 
Euchaire,  Valère  &  Materne.  L'Eglifc 
de  Strasboui^g  prétend  avoir  reçu  la  foi 
de  S.  Materne.  On  ne  trouve  cepen- 
dant point  d'Evéques  de  cette  Eglife , 
«yant  le  quatrième  fîèçle.  Celle  de  Metz 
fut  fondée  par  S.  Clément,  qui  y  arriva 
durant  la  perfécution;  en  forte  qu'il 
étoit  obligé  de  célébrer  les  Saints  My- 
ftërés  hors  de  la  ville,  dans  de  vieDles 
cavemet  de  famphitéatre.  Saint  Manfui 
t)u  Mianfuet  étabUt  le  Ghriftiîmifme  i 
Tottl;  mais  feulement,  c'omnie  on  a 
fieu  de  le- préfumer,  quand  la  paix  fat 
rendue  à  l'Eglife. 

Quant  au  Pape  Fabien,  il  ne  vécut 
pas  long-temps  après  avoir  procuré  la 
lumière  Evangélique  aùt  provinces  de 
^aule  moins  éloigna».   li  étdt  tempt 


i  ^ 


^Ml  reçût   la  couronne  due  h    cette 
grande  oeuvre.  Il  y  joignit  ceUe^du  mar* 
tyre  ;  ayant  été  Tune  des  premières  & 
des  principales  viâimes  de  la  fureur  dé 
Dèce,  Tan  250,  après  quatorze  ans  de 
Pontificat.    Cette  p^llenfe  dignité  fut 
près  dHin  an  &.  demi  fans  é^e, remplie; 
&  1»  Clergé  de  Rome,  pendant  PinterT 
valle  r  prit  S<m  de  cette  EgUTe.  On  peut 
inférer  delà,  quelle  fut  la  rigueur   de 
cette  reptièmeperfécution.  Saint  Cyprien 
dit  qu'cMi  employa   des  inventions  fi 
çnieljes ,  qa'dlest  ipaUÇbient  la  ^hère  de 
la  l»é(^nceté  humaine  ,  &  quW  ne 
poutmt'  les  attribuer  qu^à  la  fuggeliioi^ 
des  puiflançes  infernales.    Tout  vîoieni 
qu'étoient  les  fupplices ,     on   trouvoit 
encore  le  moyen  de  les  faire  durer  long- 
temps. On  Ce  propofoit  moins  d'ôter  la 
vie  aux  accufës,  que  ^e  la0er  leur  pa^ 
tiencC)  &  de  leur  ravir  le  tréfor  de  la  foL 
L'Eternel  avoit  fes  vues,  en  déchaf- 
natit  ainfi  Tennemi  de  ibn  Chrid.  Ce  n'é" 
tok  point  aflez  pour  ce  Fils  bienraimé, 
qu'une  Epoufe  ou  une  Ëglife  douée  des 
vertus    communes  ;    il    la    lui    falloit 
exempte  de  toute  foibleilè ,  très-pure  êv 
très-fainte ,  ûms  difformités  &  îans  ta- 
ches. Or  les  Membres  de  cette  Eglifè 
ièmbloient  diimnuer  de  vigueur,  daii^ 
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letif  àccroiffetoent;  &  les  Fidèles,  en  fe 
multipliant ,   avoient  déjà  beaucoup  re- 
lâché-de  la  replanté  &  de  la  feiveur 
^rimkhre.  Un  grand  nonibte-  felon  .faint 
Gyprienv  avolt  entfèremcnt  oublié  ce  i|Ql 
fè  pratifidt  fôu8  la  conduite  des  Apô^ 
Crds.    Hta    ^appltqu^ent   à    augmenter 
leurâ  bienâ  temporel» ,  avec  une  ardeur 
toute  proflEmer    Us  ne  faHbîent  ^^ne 
eftime  médiocre  des  richeifes  de  Tame , 
&  dès  èeuvreis  de  miféficorde^  On  corn- 
niençoit  m^e  à  trouver  peu  de  Saints  9 
pmà^  lé  Prêtres  &  les  Evéques  4  qui 
auroient^  tous  dà  Pétre  fans  eaeee^oit. 
Plttfîeurs  d'entr'eux  négHgeant  leur  de- 
voir le  plus  facifè  &  le  plus  effentiel\ 
eouroient  avec  une  îni^uiétude  oifèyfe  de 
province  en  province,  au  lieu  de  qiftlvcr 
la  terre  où  ils  dévoient  réïider,  &  où 
la    moifTon    ëtdt  abonda^e.    Pour  les 
fmipies  Fidèles ,  le  lU3te  &  la  corruption 
les  gagnoient  généralemer      Les  hom- 
mes prenoient  de  leur  iî^,   j  le  même 
foin  que  les  femriies.    Les  membres  de 
Jéfus-Chrift  fe  déèhonoroient  eux-mê- 
tocs,  en  s'aîliattt  avec  les  payens*    Ils 
n*avoient  pjus  dliorreur  des  propos  hon- 
teux ou  profanes,  des  juremens,  des 
imprécations,  du  p>arjure.  Ils  fe  fcandali- 
£>ient  les  uns  les  autres,  s?infultoient  » 


D  Ê     I^1!;^Ô  L  ï  SB  f^ 

OU  fe  t^moignoient  du  mépris  k  de  Tfk* 
veriion.  exerçoient  des  haines  publiques 
&  interminables.    Le  Seign^  voulant 
donc  faire  lé  difcernement  dé  fes  vrais 
ferviteucs ,  h  4e  ceux  qui  ne  l'étoient . 
plus  q.ii'en  apparence  ,  ri^euve  fut  "4 
rigoùreufe  ,  que  conformément  à  la  prér* 
diéUon  de  rEvax^e ,  die  turoit ,  per<^i 
vertf  les  élus  mêmes  »  s*ii  eot  été  poP> 
iible<  Aujfi  plufieurs  ima^nerent ,  qu'en- 
fin le  re^e  de  TAntechrift  étoit  anivéi 
.  £^iéd|t  de   perf^cmîoii  fut  envoyé  h 
t&^fîe^ jjponvernenw  de  proyinci^  4  ,&j 
t|[^^iott*cKya^  qufil  é^oiiy  ils  Ift  mirait 
îi  ^çjition  d*upe  njamère   encore  plus 
efroyabje.   C'étoit  à  qui  feroit.  mieux  fa 
coïir ,  par  fon  2èie  impie ,  k.  par  les 
raffii^mens  de  fa  crwa^té,  (>i  rapporte, 
de  cctii.aiB^fe,perfécMtipnT  qu'un  ^^^^ 
tyf  ajr^t.tput  le  corps,  en  plaies,  aprèé 
]&s  tourmens  des  ongles  de  fer  &  de^^ 
lames  sfdentes^  le  Juge  fit  enduire  fon 
coips  de  miel  ^  puis  rexpqfa ,  les  maina . 
liées  derrière  le  dos,  à  un  foleil  très-ar^î 
dent  aux  piquûres  &  ^ux  çnportunitié^i 
infuppçHta,btes  des  mouches  &  des  infec-è 
tes^ liJnaï^re, à Ja  fleuc^c^.a  ^unçfifeg  ' 
fttÇ  mené  dans  un  Jardin  enchanté,  àki 
attaché  avec  des  liens  <k  (bie,furunji$| 
vpluptujeux,  entre  les  Ip  k  lès  rofe^,  a« 
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bord  d'un  ruifféâu  qui  côiitoît  atféC  un 
ihumiuré  amoliflànt.  On  le  Isuflâ  feul, 
puis  on  lui  envoya  une  jeune  perfonne, 
d'une  beauté  rare,  &  d'une  habileté 
encore 'plus  grande  dans  l'art  de  /^rfuire^f 
en  forte  que  le  Martyi^ ,  pour  réÛHéi  k 
eei  dangeréiifés  attachés ,  Fut  réduit  à 
ft  couper  lia  ïàijgne  sHrec  les  dents ,  & 
à  la  lui  criâchet  aii  vifage. 

A  Mélytîriëi  Polyçuéle  diftingué  en 
Arménie  pair  fes  biens'  &  Ta  naiffantté , 
1^  difiiligua  beaucoup  plus  encore  par 
l^tt  courage.  '^Tpus  les  avantagée  t^èîtf 
Vîè>  avec  une  époùïe  qui  M  étoit  aiiÉ 
•ttachéè  que  digne  de  Ton  âtliacHèmeht, 
lié  purent  l'ébranler.  !1  n'écouta  ni 
prières ,  ni  reproches ,  &  s'éleva  fî  fort 
au  deilbs  des  foiblèiTes  de  rhumâhité^ 
qu'il  encouragea  lui-même  au  martyre 
Néarque ,  foh  ami  &  ibn  premier  maitre 
dhns  fil  Foi. 

^5  Saint  Alexandre,  cet  EvêquedeCap^ 
padoce ,  qui  avoit  été  fait  coadjuteur , 
puis  fucceffeur  de  S.  Narcîfle  de  Jérufa- 
Icm,  &  qui  avoit  corifbfTé  Jéfos-Chrift 
quarante  ans  auparavant  dans  (à  première 
Bgfife,  le  cohfeffa  de  lioùvcaù  &  mou- 
rut enprifon,  àécàblé  de  vfdtlcfle  &  de 
fim£&ancés.  Alors  auffi ,  &  de  là  même 
manière,  finit  te  grand  Babylas ,  EvéquQ 


0B   L'E^i^tsi^:  f!f 

(TAntlcche.  Avec  |ui  momwcnt  \ts  troit 
hérojfques  enfans  quil  infiruifoit.  Le  cé- 
lèbre ami  d'Origène,   Afl^broife   cott-.    ' 
fomma  Ton  martyre  dans  le  méi^e  teitnpf.. 

Mais  eiitre  tpuit  ces  généreux  athl^es,  iUka  fti^ 
U  n'y  en  eut  point  de  plus  Uluftre  que  **■"• 
S.  Pione,  Prêtre  de  TËgUTe  deSmytne;  ' 
U  Providence  ayant  voulu,  par  Texem- 
pie  de  fa  conllance,  remédier  au  rçaa« 
dâle  que  yenoit  de  donner  ^  cette  £gli£^, 
humiliée  TapoUafie  de  fou  Ëvéque  Mw^ 
démon.  Comme  cet  iUuilre  Prêtre  paflbi| 
la  vigile  de  S.  Polycarpedans  le  jeilûô  ,. 
k  la  prière,  avec  quelques  faintes  âmes; 
â  eut  ifévéiation  qu'il  feroit  pris  le  len- 
dem^.  H  fe  mit  auifitôt  une  chaîne  au 
cou,  &  fit  faire  la  même  chofe  à  Sabine 
&  Afclépiade,  deux  ferventes  Chrétiennes 
qui  fe  trouvoient  à  rEglife  avec,  lui  ;  aQu 
que  la  multitude  les  voyant  aller  au 
temple  des  faux  Dieux  1^  s'apperçut  qu^ils 
y  étoient  menés  de  force ,  &  non  ckna 
le  deilein.de  facrifier,  comme  les  Apo-* 
(lats.  Ils  iurent  en  effet  arrêtés  le  lende« 
m^  par  P^émon,  *garde  éx  temple  « 
&  autorifé  par  les  Magifl;rats«  Le  peuple 
entendant  le  bruit  de  leurs  chajnes;  Juifil 
&^ayçns,  tous  accwrufent  en  foule  | 
&  la  place  fut  rempUe  d*ûne  multitude 
moi^rabl?)    qirî  eouvroit  juTqu'att^ 
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toit».*  Aldn  Piotie  qui  était  ëlôqueiïti 
étendant  h  imdn ,  ft  montrant  un  irifage 
tiinmé;  Citoydia  de  Smynite^  dit-il ,  voua 
qui  vous  gjlorifiez  dlmfetet  te  plua  beau 
i^6\k  çle  rUÉvers,  ou  mieux  encore  « 
^éti'e  les  concitoyens  du  plus  beau  gé- 
nie qu*iât  produit  la  nature  humaine^ 
dans  la-perfonne  d*Homère  ;  vous  auffi, 
Enfàns  d'ITraël  icY^préfens,  écoutez-mdf. 
Je  (âis  que  vous  ne  regardez  qu^avec 
ttiépris  les  Clnrédens  qui  fe  préfentent 
pduri^crifier,  ou  t^i  réfiftent  foiblement, 
^and  on  les  veut  contraindre.  Certes, 
TOUS  avez  raifon ,  après  votre  Compa- 
triote &  votre  Maître,  de  méprifer  les 
lâches.  Mais  il  vous  dit  également^  quil 
di  indigne  de  fe  faire  un  jouet  de  la  vie 
des  hommes.  Et  vous,  Juifs,  ignorez- 
vous  la  belle  fentenee  du  plus  fage  & 
du  plus  grand  de  vos  Rois,  que  fi  votre 
ennemi  eft  tombé,  il  ne  faut  pas  triom- 
pher de  fa  chute.  Quant  à  moi ,  f  aime 
mieux  foufirir  la  mort,  &  la  mort  la 
plus  cruelle,  que  de  contrevenir  aux 
iftintes  maximes  qu^on  m*a  enfeignées. 

Le  peuple  &  Polémon  même  M  ré- 
pondirent: Nous  ne  (ôuhaitons  pas  votre 
wort;  votre  probité  &  votre  fageifè  nous 
portent  bien  plutôt  à  vous  rendre  heu- 
geux*  Ecoutez  les  confeils  de  g^s  qui 


touA  aimejQt,  &  (àcrifiez.  U  ferait  bien 
impruâçijit  de  pf r4re  de  fplté  de-  ççei^r, 
la  vieVayec  tous  fe»  aytti|Lages.  San*, 
doute,  reprit  1^  Confeflieur,  I9.  \^e  e^ 
un  bien  ;  &  le  Chrétien  ne  qi^tte  point  ^ 
par  un  mépris  ou  un  dég^oût  ftupide  » 
ce  préfent  de  T  Auteur  de  la^  nature  :  mais; 
ce  que  nous  lui  préférons ,  ell  vnmncnt 
préférable.  Puis  fe  tournant  vêts  Jpolé* 
mon,  û  votre  commiflion,  lui  dit;-!!^ 
ed  de  perTuader  ou  de  punir;  puniflies^t 
vous  nis  nous  perfua^erez  point.  Confor^r 
mez'Vous  du  moins  à  vos  propres  loix» 
elles  ne  vous  prelcriyent  pas  dé  con« 
trdndre ,  ou  de  fuborner  ceux  qui  ter. 
iiflenti  mais  de  les  punir. 

On  voulut  çoinpofer  avec  lui  :  on  lui 
prppofa.de  facrifier  feulement  i  rEm-. 
pereur;  puis  d'entrer  feulement  dans  le 
temple,  fans  facrifier.  Ënfuite  on  hii  fit 
fubir  trois  interrogatoires  en  règle  ;  ^ 
dans  les  intervalles,  on  le  remettoitj 
ainfi  que  fes  compagnoiis ,  dans  une  pri» 
Çon  effrayante  par  Ton  pbfcu^té  &  fou 
infeélion.  Ce  fut  par-tout  la  même  con* 
femce.  Le  Proconful  Quintilien ,  qui  étoiç 
^bfent  pendant  les  premiers  interrogai 
foires ,  fut  fi  frappé  lui-même ,  dans  Iç 
pojfîème,  4e  Jl'éloquente  &  inébrï|n)aWj8 
fein^.dç  qes  Çoafeffeurs,  qu'U  4er 
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meura  loQg-tcmps  dans  llncertituâe  atee 
Ibn  cohfHl.  Revenant  enfbite  ^  la  charge, 
&  s'addrefiant  an  fnge  Pione ,  qn^on  re- 
gardait cmnme  le  guide  &  \e  maitre  deg 
autres;  perOfteib-vous ,  lui  dit-H,  avec 
la  même  opiniâtreté  dans  votre  réfohi- 
tion?  Ne  donnez-vous  pas  au  mdns 
quelque  efpérance,  que  vous  vous  re- 
pentirez dans  ht  iiiite?  Il  répondit  que 
non,  de  Taôr  le  plus  décidée  Toutefois, 
reprit  le  Proconful,  je  vous  laiffê  encore 
le  loiiir  de  vous  confiilter.  La  cho(è  eft 
parfaitement  inutile,  dit  Pione;  notre 
parti  eft  pris  fans  retour.  Mais  il  ne  sV 
git  pas  d'une  moindre  peine,  dit  le  Pro^ 
çonful,  que  d'être  brûlé  vif.  Le  Saint  fë 
snontraiit  toujours  plus  inflexible,  la 
fentence  flit  portée  fer  le  champ.  D'un 
pas  délibéré,  Pione  part  pour  le  bûcher, 
marche  avec  empreflement;  &  dès  qui! 
cft  arrivé,  (ans  attendre  qu'on  l'en  aver» 
tifle ,  il  met  bas  lui-même  (es  premiers 
vétemens,  s'étend  fur  le  bois,  &  (è  fivre 
à  un  exécuteur,  pour  être  cloué^  felèii 
l'ufage.  Quand  il  fut  attadié,'  on  lui  cria 
^11  étwt  encore  temps  de  renier,  fc 
qu'on  ôteroit  les  clous  ,  dont  leis  blefllires 
doulouieufes  n'étoient  que  les  prémices 
d'un  bien  plus  rude  tpunnent.  J^  les  ai 
Mvement  fenties ,  repùqua^il  V  ce»  prè-. 


yèrés  douleurs  ;  mais  plus  je  fonffHrai,' 
plus  fspprocherti  du  terme  où  f àfpire. 
Après  ces  paroles,  H  ferma  les  ]fcnur^' 
pour  prier  avec  plus  de  reèueillement. 
Ayatit  fini  fa  prière',  il  cànfidérar  à\m 
vifage  gai,  les  flammes  qui  l'envlrofi*^ 
noient,-  dit  amen;  &  quelques  moméns 
après,  il  expira  doucement,  en  achevant 
ces  mots:  Seigneur,  recevez  mon  ame. 
Après  que  le  feu  fut  éteint ,  les  Fidèter 
retrouveretit  fon  corps  suffi  entier  que 
s'il  eût  été  encore  en  vie.  Ce  glorieux 
martyre  s'accomplit  le  cinquième  jour  dt 
Mar8,U*an  250.  On  ne  dit  pas  quel  genre 
de  mort  endurèrent  Sabine  &  Afclépiade^ 
avec  les  autres  compagnons  de  S.  Honc, 
qui  dans  Cette  ËeUfe  défolée  paroiflènt 
avoir  été  en  grana  nombre. 

Le  Proconful  Optinre  fignala  f« 
cruelle  impiété,  dans  toute  PAfie.  11  in- 
terrogea lui-même  un  marchand,  appe- 
lé Maxime,  &  voulut  être  préfent  à  la; 
torture.  Après  que  Maxime  eût  enduré 
quelque  temps  le  tourment  du  che- 
valet ;  reconnois  à  préfent  V  lui  dit  le 
Proconful,  la  folié  de  tou  obUinlation'^ 
&  facrifie  du  moins  pour  éviter  le  der- 
nier malheur.  Je  Tévite ,  en  iàe  fadi- 
fiant  points  répondit  le  Martyr  ;  h  je 
8ie  d^Y^UÇf^çIsmi  f^rt  lç-0tis  «Qi^^ 


en,raeiiifiaiit.  Ni  jrot  onglei  de  fer^  nt 
voi  ^Mies.^^entêi ,  né  ûuroiciit ,  nuire 
l(  G^ÀM  quf  la  gpce  de  J^usrChr^l  «nl^ 
me»  Alo>^<s^  Ôptime  Ir  condaiima  à  âti;e 
l^p^dé  i  ,èft  la  iè^tence  fut  ex^utéc  à 
lÂeure  mfmcr 

.  Le,  même  Procoi^ful  fit  périr,  de  la 
manière  la  plus  barbare,  ut^  jeune  homme 
de  Lanipfaque  ,  nçouné  Piètre,  aufH 
avantagé  du.  cûté  de  la  figure,  que  du 
côté  de  reftnrit»  L*admirabile  Cotjfçfleur 
n'ttià  de  ces  avantages ,  que  pcmr  ciptifon- 
dre  avec  plus  d^édifîcation  le  Tyran,  qui 
le  prelToit  de  (acrifier  à  Vénus.  On  lui 
ferra  tellement  le  corps  avec  des  pièces 
de  bois  &  des  liens  de,  fer,, que  tousf^i^ 
08  furent  brifés,  &  conune  moulus. 

Optimé  allant  enfiilte  à  Troade ,  p^ 
lui  préfenta  trois  autres  Chrétiens ,  An- 
dré, Paul  &  Nicomaque.  Tous  les  trois 
confeifèrent  avec  intrépidité  ;  Nicomaque 
même ,  avec  une  ardeur  imprudente ,  h 
ço;ntraire  j^ix  rè^es  dvangéliq^es.  Le  pro* 
Cpnful  le  jRt  ^o^irmenter  à  Texçès,  h  Içt^^ 
ai^  inoment,  de  rendre  IVpnt.  ^IçrjB  ce 
çialheureu^  «pe;r4it  patience.,  &  apoftafî», 
eç  criant:  Je  ne  fus  jamais  Chrétien,  je 
vais  facrifij^^  On  le  fit  détacher.  Mais 
gtôÇ.qu^il^Htifaçrifié,, il,  entra  en  ^ét^ 
çi^ç^lft  iQtda  par  we,/e  heima  viop 
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femment  la  tête,  fe  coupa  la  langue  dt 
Ibf  dents;  puis  il  expira,  en  faifhnt  hoiy 
reur  à  tout  le  monde.  Une  jeune  Chré- 
tienne de    ftize  ans  ,    qu^on  appelÇtt 
Denyft ,  s^écria  :  O  miférable ,  qui  pour 
tin  Inftant  de  relâche,  te  prédiiites  en 
des  tourmens  étemels  !  Optime  fe  la  fit 
amener,  &  la  menaça,  fi  à  (bn  tonr  elle 
ne  llKnîfioit,  de  la  fsdre  brûler  vire,  & 
de  l'expofer  à  des  traitemens  bien  plus  re* 
doutés  d\me  \^ge  Chrétienne.  Dcnyfô 
répondit:  mon  Dieu  me  mettra  audelhif 
de  toutes  les  attaques  ;  je  ne  crains  nul-* 
lement  vos  menaces.  Le  Procohlbl  h  fit 
livrer  à  deux  jeunes  débauchés ,  qui  la 
traînèrent  chez  eux.  Mais  le  Seigneur  ft^ 
lui-même  (bn  gardien  &  Ton  vengeur  | 
de  telle  ttani^  que  ceux  qui  avoietiv 
voulu  la  déshonorer,  fe  virent  contraints 
de  recourir  à  Tes  prières.  Le  lendem<dn 
André  &  Paul  furent  abandonnés  à  te 
fureur  de  la  populace ,  qui  les  lapidai 
i:)enyfe  entendant  le  brmt  de  l'exécu* 
tion,  s'échappa' de  fes  gardes,   courut 
an  lieii  où  étoient  les  Martyrs  ;  h  le  Pro^ 
corifui  Payant  appris',  envoya  ordre  de 
lui  trancher  la  tête. 

11  y  eut  beaùcom)  d'autres  vîéHmet 
flhiftres  de  la  fuperftition ,  ou  de  Tadu- 
Mûfai  tn  divers  endrciitr  de  rMé ri 


à 
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Nicpmédie,  S.  Quadrat,  qui  après  de? 
tortures  multipliées,  eut  auifi  la  tête 
tranchée;  à  Nicée,  les  faints  Tryphon& 
Refpiee;  en  Lycie^  rUluftre  martyr  faint 
Çhryftophe;  à  Céfarée  de  Cappadoce, 
faint  Mercure,  Officier  très-avancé  dans 
le  fervice  militaire;  à  Ëphèfe ,  les  fept 
Frères  Dormans ,  ^infî  nommés ,  parce 
9u*en  haine  de  leur  généreufe  confeilion, 
on  les  enferma  vifs  &  dénués  de  toute 
chofe  dans  une  caverne^rès  de  la  ville, 
où  ils  s*cndormirent  au  Seigneur ,  félon 
leur  légende;  c'eft-à-dire  qu'ils  y  mou- 
rurent. On  leur  donna  le  nom  des  fept 
Dormans ,  à  Tinvention  de  leurs  corps 
qui  n'arriva  qu'environ  deux  cents  ans 
après ;-&  quelques  Auteurs  Grecs, amis 
ffu  merveilleux ,  prétendent  qu'alors  ils 
fe  réveillèrent  en  préfence  d'un  peuple 
tiombreux,  h  que  s'étant  proÂernés 
tous  eiifcmble,  ils  rendirent  de  nouveau 
l'efprit. 

Le  triomphe  de  fainte  Agathe ,  h  Ca* 
tane  en  iSicile,  ne  fut  pas  moins  écla- 
tant. Elle  fe  fignala  autant  par  l'amour 
de  la  virginité ,  que  par  la  vivacité  de  fa 
foi.  n  feroît  à  défîrer ,  que  les  partiel^- 
,  larités  rapportées  dans  fes  aéles ,  fujG^nt 
niieux  appuyées.  Mais  les  monumens  fa* 
laeux  ^6  fyfi  çu^e ,  eutr'autres  u)i  kytsm^ 


fiût  à  fa  louange  par  le  Pape  faint  Da- 
mafe ,  &  une  Préface  ,  par  faint  Gré- 
goire, prouvent  combien  elle  eft  digne 
de  fa  célébrité.  Sainte  Viâoire  triompha 
en  Tofcane. 

Il  y  eut  une  foule  de  Martyrs  à  Ale- 
xandrie. Julien  &  Eune  fui-ent  des  pre- 
miers^ Julien  étoit  un  vieillard  infirme , 
&  fi  goutteux,  qu'il  ne  pouyoit,  ni 
marcher ,  ni  fe  foutenir.  On  le  mit  avec 
Eune  fur  des  chameaux ,  &  on  les  pro- 
mena par  toute  la  ville ,  en  les  %gellant. 
Après  quoi  ils  fîireint  jetés  dans  un  ptOïà 
feu ,  entouré  de  la  multitude ,  qui  fb  re- 
paiflbit  de  ce  fpeélacle  avec  une  barbare 
complaifance.  On  leur  alfocia  plufîeurs 
autres  Chrétiens  qui  fe  trouvoient  là  ,' 
précifément  parce  quHls  n*applaudlifoient 
point  à  cette  barbarie  ;  entr'autres ,  quaire 
femmes ,  Mercurie ,  Denyfe ,  &  deux  qui 
portoient  le  nom  d'Ammonarie,  toutes 
également  remarquables  par  un  courage  '- 
infiniment  fupérieur  à  leur  fexe. 

La  perfécution  s'échauffa'  de  même 
dans  la  province  d'Afrique ,  où  l'arrivéo 
du  Proconflil  la  rendit  beaucoup  plus 
rigoureufe  qu'elle  n'avolt  été  fous  leê 
Magiftrats  ordinaires  de  Carthage,  qui 
l'avoient  commencée.  Là  on  s'étudia  par** 
llcuUèremem  à  Uiverfificr  &  à  prolonger^ 


les  tortures.  On  les  réitéra  li  fouvent , 
qu'il  n'y  reftoit  pas  un  membre  entier^ 
aux  Martyrs,  &  qu'on  ne  pou  voit  plus 
faire  de  plaies  que  dan$  les  plaies  mêmes. 
Enfin  les  prifons  ne  fuffirent  plus  à  la 
multitu<ie  àe$  Confeffeurs  qite  l'oncoh- 
damnpi|:ià  y  mourir  de  faim  ^  de  fbif. 
Aftafînci  ^ais  nulle  part  il  n'y  eut  de  confelTion 
'"*  *^°'  plus  célèbre,  que  celle  d'Acacie,  Evéque 
d'une  ville  d'Antioche;  on  ignore  en 
quelle  provinee  d'Orient,  quoiqu'on  fâche 
que  ce  n'étoit  pas  l'Antioçhe  de  Syrie. 
L'Empereur,  à  qui  le  Confiilaire  Mar- 
cien  crut  en  devoir  faire  le  rapport  qui 
fuil-^r  ne  put  s'empêcher  de  l'admirer. 
Cette  relation  revêtue  de  tous  les  carac- 
tères de  l'authenticité ,  &  t^ée  fans  doute 
des  regiftres  publics  ,  fournit  une  des 
plus  belles  preuves  de  l'accompliffement 
de  cette  promeffe  ^vine ,  que  rEfprit- 
Saint  parlèroit  par  la  bouche  de  ceux  qui 
^  feroient  traduits  devant  les  Tribunaux 
pour  le  nom  de  Jéfus-Chrift,  &  qu'il 
leur  infpireroit  une  fageffe  à  laquelle  leurs 
ennemis  ne  pourroient  réGfter. 

Vous  devez  aimer  nos  Princes ,  dit 
d'abord  u  le  Çonlulaire  à  cet  admirable 
Confeffeur ,  vous  qm  vivez  fous  les  loix 
Romaine^.  Aoace  répondit:  Qui  les  aime 
jplus.que  npi|$?,g^m fieffé  nous  prions 


pour  eux,  pour  la  profpérité  de  leur  rè- 
gne ,  pour  Ift  gloire  de  leuris  armes ,  & 
généralement  pour  tout  ce  qui  les  inté- 
refle.  Marcien  dit  :  Sacrifier  donc  à 
PEmpereur,  afin  qu'il  connoiffe  d^autant 
mieux  votre  reffJed&  votre  attachement. 
Acace  répondit:  Nous  rendons  de  cteùr 
&  d'affeftion  à  l'Empereur,  tout  ce  que 
nous  lui  devons  $  màik  il  n'a  aticun  drdjt 
d'exiger  des  facrifîces.  £t  qui  facrifieraà 
un  homme  mortel,  en  réfléchiffant  qu'il 
commande  aujourd'hui ,  &  que  demàîh 
peut-éti%  il  fubira  le  coup  dé  la  mort? 
Comme  nous,,  l'Empereur  eft  foumis  à 
Dieu,  il  n'eft  permis  de  rendre  les  honf 
neurs  divins  qu'au  Maître  immuable  èc 
tout-puiflhnt  du  ciel  &  de  la  terre,  de- 
vant qui  toutes  les  autres  puilTances  dok 
vent  trembler. 

Marcien  qui'  aimoit  à  raifonner,  &. 
qui,  cherchoit  une  occafion  d'attaquer 
avec  avantage  les  principes  'du  Chrîftia- 
nifme  ,  demanda  à  connoître  ce  Dieu! 
Acace  lui  dit  :  Puiffiez-vous  en  acqué- 
rir efFe(3:ivement  la  connoiffance  ,  mais 
une  connoiffance  utile  &  fnlutaire  !  Qui 
eft-il  reprit  Marcien?  Acace  répondit: 
Le  Dieu  d'Abraham,  d'Ifhac  H  de  Ja» 
cob.  Marcien  dit:  Sont-ce  des  Dieui 
que  vous  me  nommez-là?  Non,  répoû- 
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dit  Acace;  mais  celui  qui  s'efl;  manîfené 
à  ces  hommes  vénérables,  k.  le  vrai 
Dieu  que  nous  devons  craindre»  Quel 
eft  donc  Ton  nom,  pourfuivit  Marcien? 
Acace,  fuivant  la  règle  qu'enfeigne  On- 
gène ,  ne .  cita  que  les  noms  que  Dieu 
prend  dans  les  Saintes  Ecritures^  Mar- 
cien  lui  repartit  :  De  quelles  chimères 
vous  vous  préoccupez  \  LaiiTez  les  cho- 
ies invifibles,  &  honorez  plutôt  les 
Dieux  que  vous  pouvez  voir.  Acace 
dit:  Quels  font  les  Dieux  que  vous 
me  propofez ?  Marcien  dit;  Sacrifiez  h 
Apollon,  qui  nous  préferve  de  la  peftc 
&  de  la  famine,  qui  gouverne  &  con- 
ferve  tout  le  Monde.  A  qui  dites-vous, 
reprit  Acace?  A  cet  Apollon ,  qui  brû- 
lant d^un  amour  impur  ,  en  pourfuivit 
le  timide  objet,  fans  prévoir  qu'il  lui 
échapperoit?  Faut -il  adorer  ceux  que 
je  rougirois  dlmiter  ,  &  dont  vous  pu- 
niriez vous-même  les  imitateurs?  Mar- 
cien dit:  Voilà  ce  que  les  Chrétiens 
ont  coutume  de  répondre  :  mais  il  faut 
de  ce  pas  veni^:  facrifier  avec  moi  au 
grand  Jupiter  &  à  la  divine  Junon, 
pour  faire  enfuite  dans  la  joie  &  les 
plaifirs  le  feflin  folemnel.  Acace  répon- 
dit: Comment  honorer,  comme  Dieu , 

celui  dont  le  toml?e9U  eft  conAammeof 
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en  Crète?  Eft-il  donc  reffufcité?  En- 
fin, dit  Marcien,  il  faut,  ott  làcrifier, 
ou  mourif.   Voilh,   dit  Acace,   l'argu- 
ment le  plus  preflant;  &  les  brigands 
de  Dalmatie  ne  s'en  fervent  pas  mieux, 
quand  au  coin  d'un  bois  ils  n'oifrent 
d'autre  compofition  que  la  perte  de  la 
fortune  ou  de  la  vie.  Vous  vous  étiez 
piqué  jufqu'ici   de  plus  d'équité;  &  de 
plus   de  raifon.    Mais  peu   m'importe. 
Vous  pouvez    me   faire   mourir,   non 
me  convaincre ,  ni  m'épouvanter.   Le« 
Loix  profcrivent  les  adultères,  les  Ivo- 
leurs  i   les  homicides  :    fi  j'ai   commis 
quelqu*un  de  ces  crimes,  je  paffe  le 
premier  condamnation.  Que  fî  l'on  me 
punit,  pîwce  que  j'adore  le  vrai  Dieu; 
c'eft  la  volonté  arbitraire  du  Juge,   & 
non  la  Loi  qui  me  condamne.  Et  fon- 
gez  que  vous  vous  rendez  inexcufcble, 
en  procédant  de  la  forte  ;  puifque  cha- 
cun fera  jugé,   comme  il  aura  jugé  les 
autres.    Ainfî  par  la  force    de   l'efprit 
d'Acace,  ou  plutôt  de  l'efprit  de  Dieu , 
dont  il    étoit    l'Organe ,    il    faifoit    en 
quelque  forte  le  perfonnage    de  Juge, 
il  le  Juge  celui  d'accufé.   Celui-ci  ré- 
■^ndit  aSez  embarraflé  :  Je  n'ai  pas  or- 
'<li:e  d'examiner  tant   de  chofes,    mais 
^ilcmeat  de  vous  réduire  h  robéiffance, 
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OU  de  vous  punir.  Et  moi,  dit  Acacç,' 
j^ai  défeiife  &  horreur  de  renier  mon 
Dieu.  Si  vous  vous  croye'^  aveuglément 
obligé  de  fuivrc  toutes  les  volontés  d'un 
jiomme  qui  mourra  bientôt  comme 
tous  les  autres,  &  comme  eux,  devien- 
dra la  pâture  des  vers;  combien  ne  dois- 
je  pas  plutôt  obéir  au  Dieu  tout-puif- 
fant  &  infiniment  Tage,  ^ui  menace 
ceux  qui  le  renoncent  devant  les  hom- 
mes, de  les  rciionçer  devant  la  Cour 
Célefte,lorfqu'iI  viendra  dans  toutréclat| 
de  fà  gloire  juger  les  vivans  &  les  morts  ? 
.  Le  Confulaire  qui  fe  croyoit  du  ta- 
lent pour  Targumentation ,  &  aflez  de{ 
connoiiTance  de  la  doétrine  des  Chré- 
tiens, pour  la  convaincre  d'erreur  & 
d'extravagance ,  crut  pouvoir  tirer  grand 
avantage  de  ce  que  venoît  de  dire  Acace. 
Telles  font,  reprit-il,  les  folles  idées 
de  votre  Seéle;  &  je  les  voulois  enten« 
dre  de  votre  bouche.  Dieu  a  donc  un 
fils,  félon  vous?  Oui,  répondit  Aeace, 
Et  qui  eft-il,  demanda  MarcienP  Acace 
répondit:  Le  Verbe  de  vérité,  la  pa- 
role de  grâce.  Marcien  dit:  Eft-'Ce  là 
fon  nom?  Acace  répliqua:  Vous  ne 
me  l'aviez  pas  encore  demandé.  Marcien 
dit:  Nommez-le.  H  s'appele  Jéfus-» 
Chrift,  dit  Acaçe.  Mftrc^n  r€|>rit:  Pp, 
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t  Acacç; 
Lier  mon 
!Ug1ément 
ntéà  d'un 
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quene  femme  Dieu  Ta-t-il  eu?  Acace 
réponifit:  B  ne  faut  pas  rûTonner  de 
Dieu,  comme  des  vils  mortels.  11  a  for- 
mé le  corps  du  premier  homme ,  puis 
il  lui  à  donné  la  vie  &  refprit   Ainfi 
B-t-il  engendré  ion   fils   d'une  manière 
toute   fpirituelle,   mais   nécelTaire,   en 
le  produifant  de  (bn  propre  cœur,  com- 
me Tenfeignetit  nos  Divines  'Ecritures. 
Marcien  reprit  :  Dieu  eft  donc  corjporel  ? 
D'où  conduez-vous  ainii ,  dit  Acace', 
puifque!  nous  le  difons  invifible  P   Lui 
iëul  fe  Connoh  parfaitement;  mais  nous 
n'en  ibmmes  pas  moins  alTurés   de  fa 
vertu  &  de  fa  puiifance.   Marcien  dit: 
S'il  n'a  point  de  corps ,  fi  n^a  point  dfe 
cœur  V  ni  d'intelligence  ;  puifque  lin- 
telligeàce  &  la^  penféc  ne  nous  vien- 
nent quc' par  les.  fens.  Acace'  répliqua  : 
L'intelligence  ne  prend   pas  fa  fource 
dans  nos  membres  :  c'eft  Dieu  qui  nous 
la  donne.  Lecori^s  &  l^ef^irit  n'ont  rien 
de  commun^  que  par  la  volonté  toute- 
puiiiànté  du  Gréateur^  '     i 

Alor^  quittant  un  mo^en  qui  ne  lui 
réuflïflbit  pas ,  Marcien  dit  :  Regardeii 
les  Cataphryges  qui  étoient  Chrétiens  ; 
ils  facrifient  à  préfent  avec  nous:  imi- 
tez*les.  RafTemblez  tous  les  Chrétiens 
de Is^ («ci Catholique,  &  faîtes-leur em;^ 
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brafTer  la  religion   de  l'Ëmperétir.    Ce 
li'ed  pas  moi  9  dit  Acace,  qui  fuis  leur 
maître  ;  c^eft    Dieu.     Us    m'écoutent , 
quand  je  les  porté  à  la  vertu.   Si  je  les 
induifois  nu  crime  ^  ils  n^auroient  plus 
que  du  mépris  pour  moi.    Marcien  dit: 
£>onnez-moi  tous  leurs  noms.  Acace  ré- 
pondit: Us  font  écrits  dans  le  livre  ce- 
lefte.    Marcien  pourfuivlt,  en  parlant] 
des  Prêtres:  Où  font  vos  Compagnons 
les  Magiciei^  «  &  les  Doélicm s  de  cette  { 
erreur  artifiçteu&P  Nous  avons,  répon- 
dit Acace ,  d^autres  fautes  à  nous  re-| 
procher  devant  Dieu  :   pour  les  évoca- 
tions infernales  &  toutes  les  ténébreu- 
fes  obfervations  de  la  Magie,  nous  en i 
eûmes  touJQ|ur$  Ja  t^us  grande  horreur. 
Ces  merveilles  de  gr^ce  &  de  bienfai* 
fance  que  vous  nous  voyez  opérer,  c'eft 
de  Dieu  feul  que  nous  les  obtenons. 
Marcien  dit:  Il  faut  bien  que  vous  fbyez 
des  Magiciens  très-habiles ,  pour  infeàef 
tout  TEmpire  de  cette  religicm  infenfêel 
&  pernicieufe.  Acace  repartit  :  Nous  dé» 
trompons  les  hommes ,  au  fujet  de-'  cesl 
fantdmes  de  Divinités,   que  vous  êtes 
sUTez  fimples  de  révérer  &  de  craindre,! 
après  les  avoir  faits  vous-mêmes.  Mar- 
cien dit  :   Dormez  les  noms ,  fi  vousl 
voulez  évto  k  peine.  Acaçe  répondii: 
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Erpércz-vous  nous  vaincre ,  quand  nous 
ferons  en  grand  nombre,  vous  qui  ne 
fauriez  me  vaincre  tout  fculP  Si  c'eft  mon 
nom  que  vous  voulez  fiivoir ,  rien  ne 
m'empêche  de  vous  le  dire  :  On  m'ap- 
pelle communéAient  Acace  ;  mais  mon 
propre  nom  eft  Agathange;  &.  mes 
Compagnons  que  vous  voyez  ici,  font 
Pifon,  Evêque  de  Troye,  &  le  Prêtre 
Ménandre.  Ne  m'en  demandez  pas  da- 
vantage, &  faites  tout  ce  qu'il  vous 
plaira.  Marcien  termina  enfin  l'interro- 
gatoire^  en  difant:  J'informerai  l'Em- 
pereur de  toutes  chofes ,  &  jufqu'à  la 
réponfe  vous  garderez  la  prifon.  Le  pro- 
<;ès-verbal  fut  en  effet  envoyé  à  l'Empe- 
reur Dèce,  qui  ne  put  le  lire  fans  admi- 
rer les  réponfes  du  Saint;  comme  il  le 
témoigna ,  en«fouriant  durant  la  leâure. 
Il  ordonna  qu'on  le  mît  en  liberté ,  & 
transféra  Marcien  au  Gouvernement  de 
Pamphilie.  Le  généreux  prifonmer, après 
avoir  été  tiré  de  prifon ,  convertit  beau- 
coup d'Infidèles ,  fe  iignala  autant  parfit 
fainteté  &  fes  miracles,  que  par  fa  doc- 
trine &  fa  fagefle ,  &  enfin  mourut  en 
paix.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de  cet 
illuftre  Confeffeur,  le  trente-unième  joiur 
de  Mars. 
Il  eft  un  autre  Confefleur,  fi  l'on  ne 
Tome  II  E 
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doit  pM  plutôt  rappeler  Mart>'r  dont  le 
nom  mérite  également  d^étre  didingué  de 
la  multitude.  Numidique,  ainfi  le  nom- 
moit-on,  avoit  encouragé  par  Tes  fer\  en- 
tes exhortations  un  grand  nombre  de 
Fidèles  arrêtés  pour  la  Foi.  11  vit  avec 
une  héroïque  fermeté,  fa  femme  qu'il 
chérifToit,  endurer  le  fupplice  du  feu 
pour  une  fi  belle  caufe.  Lui  même  lapû!é 
h  demi  brûlé,  fut  laiffé  pour  mort.  Sa 
fille  allant  pour  recueillir  fes  reliques ,  lui 
trouva  un  relie  de  fentiment ,  Tenleva  & 
le  rappela  à  la  vie.  Saint  Cyprien  le  mit 
quelque  temps  après  au  nombre  des  Prê- 
tres de  Carthage ,  où  il  ne  ceifa  de  faire 
éclater  Ton  zèle  avec  toutes  les  vertus 
qui  l'avoient  fait  élever  au  Sacerdoce. 

S.  Dehys  fignala  le  même  courage  fur{ 
le  Siège  Epifcopal  d'Alexandrie.  Ayant 
fu  que  le  Préfet  Sabin  devoit  le  citer 
il  attendit  quatre  jours  dans  Ton  logis 
ordinaire.  Mais  on  le  chercha  par-tout 
ailleurs ,  ne  lui  fuppofant  pas  Taffurance' 
de  relier  chez  lui ,  dans  un  '  danger  fi 
éminent.  Le  faint  Pafteur  craignant  en- 
fin de  tenter  Dieu ,  il  fe  retira ,  &  fut-fui- 
vi  de  fes  domefiiques,  avec  quantité  à 
Fidèles.  Ce  jom>là  même ,  ils  tombèrent] 
entre  les  mains  des  foldats  &  des  midi' 
tires  de  la  JuHice.  ■  Le  Prétr^  Timothée 


ne  s'^toit  pas  trouvé  avec  les  autres.  Il  Euf.  vîj. 
voulut  aller  à  la  maifon  pontificale,  fans  ii, 
ravoir  ce  qui  fe  paflbit ,  la  trouva  occu- 
pée par  des  gens  de  guerre,  jugea  que 
TEvêque  étoit  pris ,  &  fe  mit  à  fuir  préci- 
pitamment. Un  Chrétien  de  la  campagne , 
qui  le  rencontra,  &  qui  apprit  le  lujet 
de  fon  alarme,  la  porta  auifitôt  à  une 
habitation  voifine ,.  où  Ton  faifoit  une 
noce.  Les  convives  fe  levèrent  de  tiiBle 
tous  enfemble,  coururent  au  lieu  où  étoit 
S.  Denys  avec  fa  fuite ,  y  entrèrent  en 
criant ,  &  en  faifant  peur  aux  foldats  , 
qui  s'enfuirent  fans  la  moindre  réfiftance. 
Il  étoit  nuit;  &  le  Prélat  quMls  trou- 
vèrent paifiblement  couché ,  prenant  fes 
libérateurs  pour  une  troupe  de  voleurs  , 
leur  préfenta  fes  vétemens.  Il  s'agit  bien 
de  brigandage,  lui  dirent-ils!  Levez- 
vous  au  plus  vite ,  &  venez  avec  nous. 
Comprenant  alors  leur  deifein ,  &  les  r&- 
connoiffant  parfaitement;  retirez-vous, 
leur  répondit-il,  fi  vous  voulez  me  faire 
plaifir  :  ou  fi  vous  voulez  faire  -quelque 
violence,  ôtez-moi  la  vie,  &  laiîfez  en 
paix  ceux  qui  nous  emmènent,  Cepen-» 
dant  ils  le  firent  lever  de  force  ;  &  comme 
il  s'attachoit  à  tout  ce  qu'il  trouvoit ,  ils 
le  faifirent  par  les  pieds  &  par  les  mains, 
k  renlevereut  m'Olgré  lui.  On  le  mit- fur 
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un  ftne  ;  &  on  Tefcorta  ,  jufqu'h  ce  quM! 
fiH  hors  de  tout  péril.  H  fe  retira  dans 
un  lieu  défert  de  la  Marmarique ,  où  il 
refta  avec  deux  Chrétiens  feulement. 

5aint  Cyprien  fut  obligé  de  céder  au 
temps,  comme  un  des  plus  illuflres 
DoÂeurs  des  Chrétiens ,  &  conféqucm- 
ment  des  plus  odieux  aux  Zélateurs  du 
Paganifme.  Toujours  ceux-ci  confervoient 
un  fecret  dépit  contre  lui ,  de  ce  qu^étunf 
né  Payen  comme  eux ,  &  faifant  c(nce> 
voir  par  fes  talens  les  plus  hautes  efpé- 
rances,  il  avoit  tranfporté  tous  ces  avan- 
tages au  Chriilianirme.  11  ne  lit  qu'aug- 
menter cette  animofité  par  l'aélivité  de 
fon  zèle,  quife  déploya  tout  entier  dans 
l'A  perfécution.  Il  encourageoit  fon  nom- 
breux tu  -upeau  par  fes  paroles ,  &  par 
fes  lettres  multipliées.  11  portoit  tout  fon 
peuple  à  la  pénitence  &  à  la  ferveur  ;  il 
les  faifoit  entrer  dans  les  vues  du  Ciel , 
qui  vouloit  difcerner  par  de  rudes  épreu- 
ves le  bon  grain  de  l'ivraie ,  ranimer 
Teiprit  de  détachement  &  de  fainteté, 
dons  TEglife.  Une  conduite  fi  pallorale 
ix'avoit  p^s  tardé  à  irrif  1'^  Infidèles. 
Déjà  le  peuple  Idolâtre  r'.Ho'f  -^^u  dan 
le  cirque  à  diverfes  rep: ;....,  &l  plufieurs 
fois  on  avoit  entendu  retentir  par-tout 
ramphitlwatre  ces  clameurs  menaçantes t 
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Cypricn  aux  lions ,  aux  lions  Cyprien . 
Le  faint  Evéque  s'inquiû  lit  peu  Je 
fa  sûreté  perfonelle;  mais  rintérét  de 
fon  Eglife  l'emporta.  Il  fc  retira,  de 
peur  d'échauffer  davantage  les  IdoUtrcs., 
en  cent;  luunt  de  fe  montrer  avec  intré- 
p'  \''  f  retraite  ne  fut  point  oifive. 
f'ar.^t  il  écrivoit  à  fes  Prêtres,  tantôt 
..I.  '/onfefieurs  détenus  dans  les  prifons. 
Jt^  vous  conjure ,  difoit-il  au  Clergé  de 
Cartbage,  de  redoubler  votre  ferveur, 
pour  acquitter  nos  devoirs  avec  les  vô- 
tre?; Que  les  troubles  préfens  ne  foient 
pas  une  raifon  de  déroger  à  la  régularité 
de  la  difcipline,  ni  de  négliger  les  mem- 
bres indigens  de  jéfus-Chrift  ;  non-feu- 
lement ceux  qui  font  dans  les  fers, 
mais  tous  ceux  qui  perféverent  dans  U 
foi.  Prenez  un  foin  encore  plus  fpécial 
des  veuves,  des  malades,  des  étran- 
gers. Diftribuez-leur  ce  que  j'ai  laiffé 
entre  les  mains  du  Prêtre  Rogatien.  De 
peur  que  la  première  fomme  ne  fût  dcjà 
dépenfée,  je  lui  en  ai  fait  tenir  une  autre, 
par  l'Acolyte  Narique.  Mais  puifque 
nos  péchés  ont  attiré  cette  tempête , 
notie  attention  principale  doit  être,  de 
défarmer  la  colère  divine  par  nos  hum- 
bles fupplications.  L'oraifon  ne  fuffit 
point:  joignons-y  le  jeûne  &  les  larmes* 
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toutes  fortes  de  pénitences.  Encore  un 
peu  de  courage:  la  paix  nous  fera  bien- 
tôt rendue;  foyez-en  certains,  &  alïu- 
rez-en  les  frères.  Le  Seigneur  a  daigné 
le  faire  connoître  au  plus  indigne  de  fes 
ferviteurs.  Ce  qui  la  retarde  un  peu ,  c'eft 
qu'il  refle  encore  quelques  Ilijets  à 
éprouver.  En  attendant,  que  les  frères 
ufent  de  précaution,  dans  leurs  vifites 
de  charité  vers  les  Confeifeurs  ;  &  qu'ils 
n'aillent  point  aux  prifons  en  grandes 
troupes.  Prenez  garde  auffi  que  les  Prê- 
tres qui  y  offrent  le  Sacrifice ,  n'y  pa- 
loilfent  que  tour  à  tour ,  avec  un  feul 
Diacre  ;  afin  que  le  changement  de  per- 
fonnes  les  rende  moins  fufpeéls.  Et  quand 
un  Confeffeur  vient  i\  mourir  dans  ces 
lieux,  quand  bien  même  il  n'auroit  en- 
core fubi  nulle  torture,  ayez  une  reli- 
gieule  vénération  pour  fon  corps  &  comp- 
tez-le entre  les  Saints.  Marquez  exac- 
tement le  jour  de  fa  mort,  pour  célébrer 
fa  mémoire  dans  la  fuite ,  avec  celle  des 
anciens  Martyrs.  Dès  que  nous  rappre- 
nons ,  n^  offrons  ici  le  faint  Sacrifice  , 
que  n^efpérons  offi-i^  bientôt  avec  vous. 
,-^;^En  écrivant  aux  Confeifeurs ,  le  vigi- 
lant Pafleur  leur  marquoit  combien  il 
fouhaitoit  jouir  de  leur  préfence ,  s'il  eût 
^té  poifible.  Et  que  peut-il  y  avoir  de 


plus  ngréable  pour  moi  ^  njoutoît-il ,  que 
de  baifer  ces  mains  pures ,  chargées  de 
chaînes  pour  s'être  refufées  à  un  culte 
impie  ;  &  ces  bouches  confacrées  par  une 
éclatante  confeflion  de  Tadorable  nom 
du  Seigneur  Jéfusî  Ne  perdez  pas  un 
moment  de  vue  les  riches  couronnes, 
qui,  pour  ainfî  dire,  repofent  déjà  fur 
vos  têtes.  Heureufes  auifi,  &  doublement 
heureufes,  les  femmes  fortes  qui  font 
avec  vous ,  &  qui  s'élèvent  avec  un  cou- 
rage il  mâle  au  delfus  de  la  foibleife  de 
leur  lèxe!  Pour  que  rien  ne  manquât* 
à  la  gloire  de  votre  confeflion ,  le  Dieu 
des  viéloires  vous  a  même  aifocié  des 
enfans. 

Le  laint  Pafteur  de  Néocéliirée ,  Gré- 
goire le  Thaumaturge,  fe  retira  aufli, 
uniquement  pour  donner  h  fon  peuple 
cet  exemple  de  prudence  Chrétienne. 
Comme  il  les  avoit  tous  engendrés  en 
Jéfus-Chrift ,  &  que  tous  par  conféquent 
étoient  nouveaux  dans  la  foi  ,  ce  fage  & 
tendre  père  craignoit,  de  les  voir  enga- 
gés ,  fans  une  difpofition  marquée  de  la 
Providence ,  dans  un  combat  au  defllis 
de  leurs  forces.  Le  Seigneur  bénit  telle- 
ment fes  foins ,  que  par  une  exception 
unique,  &  tout  h  fait  merveilleufe  dans 
l'horrible  pcrfécution  de  D^e ,  on  ne  vit 
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pas  un  feul  Apoftat  à  Néocéfarée.  Dîeu 
voulut  même  témoigner  ^  par  un  miracle 
particulier  ,  qu'il  npprouvoit  la  retraite 
du  faint  Evêque.  Il  s'étoit  réfugié  dans 
les  montagnes,  où  les  émiffaires  de  la 
tyrannie  le  pourfuïvirent  en  grand  nom- 
bre. Les  uns  gardoient  les  pnflages ,  les 
autres  parcouroient  les  lieux  déferts ,  fu- 
retoient  dans  les  défilés,  dans  tous  les 
abris,  &  jufques  dans  les  moindres  creux 
des  rochers.  Il  étoit  impoffible  qu'il 
échappât  naturellement  à  leurs  regards , 
*  &  ils  paflerent  en  effet  vingt  fois  devant 
lui.  Cependant  ils  ne  le  virent  jamais. 
Le  principal  guide  de  la  troupe,  étonné 
d'une  chofe  fi  étrange ,  retourna  feul  aux 
mêmes  endroits.  H  trouva  le  Saint  en 
oraifon  ,  avec  Ton  Diacre,  immobiles 
l'un  &  l'autre,  dans  un  lieu  où  l'Officier 
venoit  de  paffer  avec  fon  efcouade,  & 
où  ils  n'avoient  tous  vu  que  deux  arbres. 
n  fe  jeta  aux  pieds  du  Thaumaturge ,  fc 
fit  Chrétien ,  &  ne  voulut:  plus  le  quitter. 
Les  Payens  tournèrent  toute  leur  rage 
contre  les  ouailles  de  Grégoire ,  dont  ils 
furprirent  plufieurs  dans  leurs  retraites. 
Mais  les  ferventes  prières  du  Pafteur  les 
foutinrent.  Un  jour  on  le  vit  fe  troubler 
tout-h-coup  en  priant.  Il  reprit ,  l'inflant 
d'après,  fa  fêrénitét,  en  béuilHint  Pieu, 


DE  l^Egliss:.  105 

On  lui  demanda  la  caufe  de  ces  foudaines 
alternatives;  &  il  répondit ,  qu -à  l'heure 
où  il  parloit ,  un  jeune  homme  de  condi- 
tion, nommé  Troade ,  avoit  été  préfenté 
au  Gouverneur,  &  qu'après  beaucoup  de 
tourmens,  il  avoit  remportera  palme  du 
martyre.  Son  Diacre,  qui  étoit  cet  an- 
cien Prêtre  d'idoles,  converti  comme 
on  l'a  vu,  eut  la  curiofité  de  s'informer 
de  toutes  les  circonftances  ;  &'il  les 
trouva  telles  précifément ,  que  le  Saint 
les  avoit  annoncées. 

Beaucoup  de  Fidèles  de  tout  pays  (b 
retirèrent  en  des  lieux  inhabités.  Plufîeurs 
même  s'enfuirent  jufques  dans  les  déferts 
immenfes  de  l'Arabie,  où  il  en  périt  une 
inimité  de  faim  &  de  misère.  Chérémon  , 
Evéque  de  Nicopolis,  fut  de  ce  nom- 
bre ,  avec  tous  les  gens  de  fa  maifon. 
D'Alexandrie  &  de  toute  l'Egypte,  on 
s'enfonçoit  dans  les  folitudes  de  la  Thé- 
baide  ;  &  le  Seigneur  tournant  au  bien 
de  l'Eglifè  la  maligxiité  même  de  fes  en- 
nemis ,  donna  aiiifî  l'origine  à  la  vie  éré- 
métique,  qui  forma  dans  les  lieux  les 
plus  incultes  àes  peuples  entiers  de 
Saints. 

Paul  fut  le  premier  de  ces  illuftres  So- 
litaires. Il  étoit  de  la  Baffe-Thébaide ,  ou 
il  vivoit  déjà  d'une  manière  très-Chré- 
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tienne.  Sa  jeunefle,  fa  fortune,  fa  naif- 
fance  diftinguée ,  ne  l'avoient  point  en- 
gagé dans  le  défordre.  H  ne  refpiroit  que 
la  vertu:  mais  fon  humilité  lui  fit  crain- 
dre  de  s'expofer  aux   tourmens.    Il  fe 
cacha  d^abord  dans  une  maiTon  de  cam- 
pagne, d'où  apprenant    que  ion  beau- 
frère    vouloit   le  livrer  pour  avoir  fes 
biens  I,  il  pénétra  bien  avant  dans  le  dé- 
fert  ;  &  IH  ,  fous  la   direélion   immé- 
diate  de  TEfprit- Saint  ,  il  trouva  dans 
la  méditation  des  chofes  éternelles ,  des 
douceurs  que  toutes  les  poffeffions  de  la 
terre  n'euflent  pu  lui  procurer.  Dieu  qui 
le  conduifoît ,  lui  fit  rencontrer  un  ro- 
cher, dans  répaiffeur  duquel  la  nature 
avoit  taillé ,  comme  Une  falle ,  qui  étoit 
éclairée  d'une  manière  agréable  par  une 
ouverture  fupérieitre.    Une  fource  pure 
&  abondante ,  qui  jailloilfoit  de  la  mon- 
tagne,.&  formoit  tout  près  dans  la  val- 
lée  un  beau  ruifleau ,  fervoit  à    défal- 
térer  le  Solitaire.  Un  grand  palmier  om- 
brageoit  l'entrée  de   fa  grotte ,   k,    le 
nourrit  de  fon  fruit ,  jufqu'à  ce  que  le 
Seigneur  lui  fit   porter  par  un  corbeau 
une   nourritiure   plus  convenable  à  vfon 
âge  avancé.    Là,  Paul  n'ayant  d'autre 
compagnie  que  les  nionllres  d'Afrique , 
vécut  quatre-vingt-douze  ans  Ùixis  en* 


nuis  &  fans  inquiétude.  Souvent  après 
avoir  patië  toute  la  nuit  en  oraifon,  il 
trouvoit  que  l'aurore  venoit  trop  vite  in- 
terrompre la  douceur  de  Ces  cntretieni 
avec  Dieu.  Quelquefois  il  fe  repréfcn- 
toit  ,  de  ce  port  tranquille ,  la  fougue 
des  palfions  qui  agitent  les  gens  du  fiè- 
cle,  gémiflbit  fur  leur  aveuglement,  qui 
lui  faifoit  d'autant  mieux  goûter  le  bon- 
heur de  fon  état ,  s'applaudiflbit  d'être 
inconhu  à  l'univers  entier ,  &  jouiffoit 
avec  une  humble  gratitude  des  faveurs 
divines  &  de  fonhmocence.  Dieu  iie  le 
fit  connoître  qu'au  grand  lajnt  Antoine , 
après  un  fort  long  temps  paffé  dans 
Cette  retraite  fkuvage ,  &  feulement  peu 
avant  fa  mort ,  qui  n'arriva  qu'en  la  cent 
treizième  année  de  fon  âge. 

Si  la  perfëcution  procura  de  fî  grands 
avantages  à  l'Eglife, on  ne  fauroit  néan- 
moins diffimuler,  qu'en  difFérens  endroits 
elle  ne  l'ait  accablée  de  douleur  &  de 
confufion.  11  y  eut  beaucoup  d'apoftats 
entre  Ips  Chrétiens  de  la  molle  &  volup- 
tueufe  Alexandrie ,  fur-tout  parmi  ceux 
qui  avoient  un  rang  &  des  biens  confi- 
dérables.  Plufîeurs  accouroient  de  leur 
pK)pre,  mouvement ,  pour  facrifier  aux 
Idoles  ,:proteftant  qu'ils  n 'avoient  jamais 
été  Chrétiens;  &  quelques-uns  en  «Sêt 
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n'avoient  jamais  eu  rerprit  du  Çhriflîji- 
nifme.  Leur  exemple  ne  laîflbit  pas  d^en 
réduire  beaucoup  d^autres.  La  plupart  de 
ceux-ci  s'approchoient  de   l'autel ,  d'un 
•  air  pâle  &  tremblant,  plus  femblables  à 
.  des,  viftimes  qu'à  des  lacrificateurs.    Le 
peuple  idolâtre  infultoît  lui-même  h  leurs 
lâches  terreurs  :  car  on  voyoit  qu'ils  crai^ 
gnoient  tout  h  la  fois,  &  de   facrifier, 
&  de  mourir.  D'autres  fe  laiflbient  traîner 
en   prifon  ,  foutenoient  même  les  pre- 
mières tortures, &  fuccomboient enfuite. 
Le  (candale  fut  encore  plus  grand  h 
Carthage,  &  toujours  parmi  les  riches. 
Il   y  en  eut  un  fi  grand  nombre   qui 
voulaient  tous  à  la  fois  renoncer  au  Chri- 
ftianifme  ,   que.  les  Magiftrats   étoient 
forcés  d'en  remettre  une  partie  au  len- 
demain^   Mais  les  facrilèges  déferteurs 
demandoient,  comme  une  grâce ,  d'être 
admis  les  premiers.    L*on  en  vit  ap- 
porter leurs  enfans  qu'on  ne  leur  de- 
mandoit  pas,  &  les  préfenter  à  l'idole^ 
conmie  pour  anéantir   en  eu^  le^  carac- 
tère de  Jéfus^Chrift.  Toute-fois  le  très- 
grand  nombre  des  coupables  fut  de  ceux 
qui,  pour  s'épargner  la  honte  d'une  apo- 
iîafîe   publique  y  prirent  du.  Magiïlrat 
des  libelles  ou  billets ,  pour  n'être  point 
recherchés  $  d^où  Içur  vint  le  nom  de 


Lîbellatiqiies  :  &  Ton  regarda  cette  pra- 
tique comme  une  profeifion  indireâe 
de  ridolatrie.  *     ^" 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  d'in- 
corapréhenfible  même  pour  quiconque 
ne  fait  pas  attention  à  rinconféqUence 
du  cœur  humain  dans  fes  procédés ,  ce 
font  moins  ces  chutes  occafîonnées  par 
la  crainte ,  que  des  relâchemens  &  de 
vrais  débordemens ,  parmi  les  Confeffeurs 
les  plus  fermes  &  les  plus  intrépides. 
Quelle  honte  pour  la  caufe  que  vous  dé' 
fendes,  écrivit  S.  Cyprien  à  quelques- 
uns  d'entr'eux,  quelle  honte  de  voir 
parmi  vous, celui-ci  intempérant  &  pion* 
gédansrîvrejfle^  celui-là  follement  amou- 
reux de  fon  pays ,  &  allez  imprudent 
pour  y  revenir ,  après  en  avoir  été  ban- 
ni; en  forte  qu'il  s'expofe  à. périr,  non 
comme  Chrétien ,  mais  comme  réfrac- 
taire  &  contumace  î  lî  en  ell  qui  font 
tout  remplis  d'orgueil  &  bouffis  de  va- 
nité., j'apprends  ce  qu'il  y  a  de  plus  fcait- 
daleux  encore ,  que  tout  nouvellement 
fanélifiés  par  une  confeffion  généreufe , 
ils  oublient  leâ  loix  laCrées  dé  Ik  pu» 
deur ,  &  profanent  ou  s'expofènt  à  prd» 
faner  danà  leuf  peffpnne  les  membres 
de  Jçfus-Chrift  &  \eî  temples  âà  ^aint* 
ïfptit  ^iia»d  létll'Coûfciçiïce  ixe  leur 
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reprochctoit  point  d'impudicité  réelIe^, 
le  fcandale  n'ell-il  pas  déjà  un  très-grand 
crime  ?  N'en  eft-Ce  pas  un  autre  9  que 
ramertume  de  cœur  &  la  jaloufîe ,  les 
difputes,  les  paroles  injurieufes  &  ks 
cmportemens  fi  communs  dans  vos  fo- 
ciétés? 

•  Ce  lîiint  6c  zélé  Prélat  fut  encore 
beaucoup  plus  affligé ,  à  l'occafion  d'un 
abus  qui  tendoit  à  ruiner  de  fond  en 
comble  un  des  points  les  plus  capitaux 
de  la  difcipline.  La  pénitence  étoit  alors 
dans  une  grande  vigueur.  Toujours  die 
avoit  été  regardée ,  comme  indifpenfa- 
blement  néceiTaire  dans  fa  fubftance: 
mais  l'exercice  public ,  ou  particulier,  en 
avoit  abfolument  dépendu  des  Pafteurs 
dans  les  premiers  temps;  &  ce  ne  fut 
guère  avant  deux  fiècles,  ou  qu'après 
l'héréfie  de  Montan ,  qu'on  fuivit  en 
cette  matière  des  loix  précifes  &  unifor- 
mes. Elles  fe  trouvoient  dans  toute  leur 
force  ,  au  temps  de  S.  Cyprien  ;  & 
fon  zèle  pour  une  police  fi  glprieufe 
à  l'Eglife ,  &  fi  falutaire  aux  fidèles ,  ne 
put  voir  qu'avec  une  douleur  extrême, 
que  le  refped  des  Martyrs  y  portjit  la 
plus  dangereufe  atteinte.  Non-feulemént 
on  diininuoit ,  à  leur  recommandation , 
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ques  ;  mais  fl  n^y  avoit  pas  jufqu^aux 
lâches  qui  avoient  idolâtré  hautement  h 
très-librement,  qui  ne  vouluifent  être 
admis  à  la  Communion  ou  réconciliation 
rolemnelle,  fur  certains  billets  de  re- 
commandation qu'ils  extorquoient  des 
Martyrs  &  des  Confefleurs.  Ils  les  atten- 
doient  au  piiffage,  quand  on  les  condui- 
sit h  la  mort  ;  ou  ils  les  alloient  trouver 
dans  leurs  prifons,  &  les  engageoient , 
par  des  follicitations  importunes,  &  par 
des  larmes  Couvent  afFeÂées ,  à  leur  ac- 
corder ce  qu'on  appela,  une  cédule  de 
paix,  &  dont  voici  la  teneur:  Qu'un 
tel  communique  avec  Us  fiens.  On  avoit 
tant  de  vénération  pour  les  faintes  vic- 
times de  Jélus-Chrift,  qu'on  regardoit 
leur  jugement  comme  prononcé  par  Jifus- 
Chrirt  même.  Mais  ces  difpofîtions  reli- 
gieufes  tournoient  au  dépériffement  de  la 
Religion.  Souvent  les  Confeffeurs  accor- 
doieht  la  paix  fans  difcernement ,  &  l'u- 
fage  de  la  pénitence  s'aboliffoit  d'une 
manière  vifible  &  rapide. 

Entre  les  fidèles  emprifonnés  à  Car- 
thage  ,  il  y  avoit  un  certain  Lucien  ^ 
qui  étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
un  Chrétien  de  Rome,  nommé  Célérin, 
Celui-ci  étant  forti  de  prilbn ,  après  avoir 
CQflfeifé  la  foi  devant  r£mpereur ,  écri- 
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vit  au  ConfeiTeur  de  Carthage ,  cVft-l. 
ilire^  à  Lucien  Ton  ancien  ami,  pour 
obtenir  la  grâce  de  la  réconciliation  à 
deux  femmes  qui  avoient  idolâtré.  11  ob- 
tint plus  quMl  ne  demandoit.  Lucien  ré- 
pondit en  termes  impératifs ,  quHl  vouloit 
qu'elles  enflent  la  paix;  &  non-feulement 
ces  deux  perfonnes ,  ajoutoit-il ,  mais 
celles  à  qui  vous  favez  que  s^applique 
notre  intention.  Ce  premier  pas  fmt ,  Lu- 
cien n'écouta  plus  que  fon  efprit  ardent 
&  peu  éclairé.  Il  donnoit  indillinét^iment 
des  lettres  de  paix  à  tous  les  ApOilats  ;  & 
devenant  comme  chef  de  faétion,  il  les 
écrivit ,  au  nom  des  autres  Confefleurs , 
fur-tout  au  nom  d'un  Martyr,  nommé 
Paul  ,  quoique  mort  depuis  quelque 
temps;  parce  qu'ils  avouent  eu  d'étroites 
liaifons  enfemble,  &  que  Paul  lui  avoit 
paru  fort  ienclin  à  cette  forte  d'indul- 
gence. 

S.  Cyprien  averti  dans  fa  retraite  de 
cette  étrange  conduite,  fut  alarmé  des 
défordres  qu'elle  ne  pouvoit  manquer 
d'occafîonner.  Auflitôt  il  s'efforça  d'y 
remédier,  en  écrivant  aux  Confeffeurs, 
à  fon  Clergé  &  à  fon  peuple;.  Il  les  con- 
jura tpus  de  ne  point  accorder  h  paix , 
ùu  la  Communion  ,  fans  confidérer  au 
moins  la  difféicuçe  des  chutes  »  &  k 


femps  de  pénitence  qu^on  en  auroit  fait. 
Et  jugeant  cette  affaire  d'une  toute  au- 
tre importance  qu'elle  ne  paroît  à  ceux 
qui  n'ont  plus  d'idée  de  l'ancienne  difci- 
pline;  il  veut  qu'on  attende  fon  retour, 
afin  qu'il  puiffe  examiner  par  lui-même 
tous  les  cas  particuliers  dans  une  aflem- 
blée  *  d'Evêques  ,  &  en  la  préfence  des 
Confeffeurs.  Voyant  cnfuite  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  encore  poflible  de  paroître  à 
Carthage,  il  ufa  de  certaine  condcfcen- 
dancc,  &  ftatua  que  les  Prêtres  pour- 
roient  réconcilier  les  malades  qui  fe  trou- 
veroient  en  danger  de  mort. 

On  ne  laifla  pas  de  noircir  le  zèle  du 
Pafleur ,  &  d'en  faire  un  rapport  infidèle 
au  Clergé  de  Rome;  le  Saint  Siège  étant 
encore  vacant  depuii  le  martyre  du  faint 
Pape  Fabien.  Le  Primat  d'Afrique  ne 
dédaigna  point  de  fe  juflifier;  ou  plutôt 
il  demanda  une  règle  sûre  de  conduite 
en  ces  conjonftures.  N'ayant  jamais  rien 
entrepris  fans  le  confeil  de  fon  propre 
Clergé ,  il  en  coûtoit  peu  à  fon  humilité, 
de  fe  concerter  avec  la  première  de  tou- 
tes L  s  Eglifes.  D'ailleurs  l'obftination  de 
Lucien  fe  foutenoit  contre  les  réglemenfi 
du  Primat,  qui  voyant  fon  autorité  in- 
fuffifante ,  crut  mieux  réuffir  à  calmer  les 
troubles  de  fou  Eglife  ^  en  montrant  U 


■~%- 


%4^ 


114         H  I  S  T  0  I  31  a^ 

conformité  de  fcs  principes  nvec  ceux 
du  Siège  Apodolique. 

Rome  bien  informée  ne  trouva  rien 
qui  ne  fût  digne  d^éloges ,  dans  la  con- 
duite de  Cyprien ,  &  répondit  en  ap- 
plaudiflant  à  fa  fage  févérite:  Qu'ufer 
de  la  douceur  dont  il  fc  plaignoit  ,  ce 
ne  feroit  pas  guérir,  mais  tuer  le  ma- 
lade ,  en  lui  retranchant  après  la  blef- 
fure  du  péché,  le  remède  indifpenfoble 
de  la  pénitence  :  Que  perfonne  n'é- 
toit  plus  obligé  de  maintenir  la  fainte 
rigueur  de  PEvangile,  que  des  Martyrs 
qui  s'expofoient  aux  tourmens  pour  fa 
défenfe;  &  que  c'étoit  une  forte  d'apo- 
(latie ,  de  déshonorer  la  morale  du 
Verbe  fait-homme,  quoiqu'on  en  con- 
fefliU  la  foi:  Que  tes  Pénitens  dévoient 
fupplier  avec  une  ardeur  modefte ,  avec 
un  empreiTement  fournis  &  refpeétueux, 
avec  une  humilité  confiante  :  Qu'ils  pou- 
voient  frapper  aux  portes  de  TEglife ,  & 
non  pas  les  rompre  ;  fe  préfenter  fur  le 
feuil ,  fans  tenter  témérairement  de  palfer 
outre;  veiller  à  l'entrée  du  camp,  mais 
pleins  du  fouvenir  de  leur  défertion ,  & 
difpofés  à  toutes  les  épreuves  capables 
d'en  réparer  le  fcandale.  La  lettre  con- 
certée avec  quelques  Evéques  qui  avoient 
^té  appelés  du  voifmage,  &  avec  ceux 


des  provinces  élcignées,  qui  sVtoient 
réfugiés  à  Rome  à  caufe  de  la  perfécu- 
tion,  finiffoit  par  régler  proviûonnelle- 
ment,  qu'on  s'en  ticndroit  h  l'ancienne 
difcipline,  dans  les  cas  ordinaires,  en 
attendant  la  paix  de  l'Eglife  &  l'éleaion 
d'un  fouverain  Pontife ,  pour  examiner 
à  fond  cette  affaire  ;  mais  qu'en  péril  de 
mort  on  n'oublieroit  pas,  comme  l'E- 
glife Romaine  s'en  étoit  déjà  expliquée, 
que  c'étoit  un  devoir  d'accorder  la  ré- 
conciliation aux  Pénitens,  &  le  Baptême 
aux  Cathécunvi|ps ,  aufîi  bien  que  d'afll- 
(1er  ceux  qui  étoient  perfécutés  pour  la 
Religion.  Cette  lettre  fut  un  décret  de 
règlement,  non-feulement  pour  Carthage, 
mais  pour  toutes  les  Eglifes ,  où  on  l'en- 
voya auffitôt.  Elle  ^toit  de  la  compolî- 
tion  du  Prêtre  Novatien  ;  &  elle  donne 
à  Connoître  les  talens  dont  on  le  verra 
bientôt  abufer  pour  former  un  fchifme. 
Les  autres  Prêtres  de  i^Eglifc  Romaine 
avoient  tous  foufcrit. 

Après  ce  décret ,  les  Chrétiens  tom- 
bés ne  fe  rendirent  pas  encore.  Us  pré- 
tendirent au  contraire ,  que  la  paix  leur 
étoit  ftriétement  due  par  la  conceflion 
des  Martyrs,  &  qu'on  ne  pouvoit  fans 
liijuftice  la  leur  conteller.  Ils  écrivirent 
dans  ces  fentimeus  à  Cyprien  j  &  ils 
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empruntèrent  le  nom  de  TEglife,  qu*ilj 
ofoient  mettre  toute  entière  de  leur  côté. 
Le  Saint  leur  répondit ,  que  le  Seigneur 
avoit  édifié  fon  EgHfe  fur  le  fondement 
de  l'Epifcopat ,   en  difant  à  fon   chef: 
Tu  es  Pierre,    &  fur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglife  ;  &  quoique  ces  paro- 
les établiffent  principalement  la  primauté 
de  Pierre  &  de  fon  fiège ,  qu'elles  concer- 
nent auffi  les  autres  Evéques ,  à  caufe 
de  l'unité  de  l'Epifcopat  :  Que  PEgHfe 
Catholique  eft  une ,  &  que  les  Evéques 
joints   ensemble   font   Éflidairement    le 
lien  de  fon  union:  Qu'à  Dieu  ne  plaife 
qu'on  appelle  Eglife,  une  troupe  de  ré- 
fraélaires  :    Que  fi  une  multitude  indo- 
cile font  bande  à  part,  le  corps  de  l'E- 
glife  ne  fe  fépare  pas  pour  cela  de  fon 
chef  adorable  Jéfus-Chrift  ;  &  que  ceux- 
là  font  le  troupeau  fidèle,    le  légitime 
&  véritable  bercail,  qui  demeurent  unis 
à  PEvéque.  Aiiflî'  s'exprimoit  cet  illuftre 
Doéleur ,  dans  un  temps  où  il  paroiflbit 
fi  expédient  de  ménager  les  efprits.  Mnis 
il  ne  concevoit  rien  de  pire ,    que  de 
donner  atteinte ,   foit  à  la  pureté  de  la 
foi ,    foit  à  la  vigueur  de  la  difcipline. 
Tel  étoit   l'efprit   de  l'Eglife ,    durant 
l'une  des  plus  rudes  perfécutions.  Quand 
elle  fut  palTée,  Cypriea  régla  dans  un 


«oncîle,  comme  il  fe  Tétoit  propofé, 
les  cas  particuliers  qui  fouifroieiit  quel- 
que difficulté  ;  &  il  prit  des  mefures  ef- 
ficaces ,  pour  Texécution  de  tous  les 
régleraens.    • 

Antonien,  Evéque  en  Numidie,  étoit 
embarraffé  fur  la  manière  de  fe  conduire 
avec  ceux ,  qui  réconciliés  en  péril  de 
mort ,  viendroient  à  guérir.  Auffi  judi- 
cieux que  zélé ,  le  Prélat  répondit ,  qu'il 
n'en  falloit  pas  moins  les  fecourir  dans 
le  danger,  ainfî  qu'il  iivoit  été  réfblu. 
Mais^  après  que  nous  leur  avons  ainfî 
donné  la  paix,  ajoutoit-il,  nous  ne  pou- 
vons pas  les  obliger  à  mourir  en  effet , 
parce  qu'ils  ne  font  reçus  que  comme 
mourans.  Puis  infpirant  cet  efprit  de 
douceur  &  de  charité  dont  il  étoit  pé- 
nétré ;  il  faut  bien ,  pourfuit-il ,  rece- 
voir les  pécheurs  à  pénitence  ,  de  peur 
qu'ils  ne  tombent  dans  le  défefpoir.  Et 
qu'on  ne  ciaigne  point  que  cette  con- 
defcendance  diminue  le  nombre  des 
Martyrs.  N'eft-il  pas  des  Vierges ,  quoi- 
qu'on accorde  la  piéniténce  aux  adul- 
tères ?  !3 

Cyprien  n'étoit  pas  forti  de  cet  em- 
barras ,  qu'on  lui  en  fufcita  un  nouveau. 
Depuis  long-temps^  Félicifiime  ne  laif- 
(oit  échapper  aucune  oççafion  de  jfaire 
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peine  à  fon  Evêque.  11  avoit  mis  en 
œuvre  tout  ce  que  fon  efprit  artificieux 
lui  fuggéroit,  pour  brouiller  de  plus 
en  plus  TafFaire  des  Libellatiques.  Lui 
voyant  prendre  un  tour  tout  contraire 
à  fon  attente ,  il  forma  un  fchifme  dé- 
claré, éleva  autel  contre  autel,  fe  fit  à 
part  une  Eglife  &  un  troupeau,  qu'il 
affembla  fur  une  montagne  hors  de  la 
ville.  Delà  il  lança  des  excommunica- 
tions lur  tous  ceux  qui  ne  s'attachèrent 
point  à  lui.  Le  faint  Evéque  fut  con- 
traint de  fe  fervir  des  mêmes  armes, 
afin  d'empêcher  une  plus  grande  défec- 
tion. Mais  autant  les  anathémes  lancés 
de  la  montagne  étoient  vains  &  impuif- 
fans ,  autant  ceux  de  la  Chaire  légitime 
étoient  efficaces.  Féliciffime  n'avoit  pas 
même  le  trompeur  avantage  ,  affez  or- 
dinaire au  chefs  de  parti ,  d'être  ,  ou  de 
paroître  irréprochable  dans  fes  mœurs. 
Il  étoit  convaincu  de  fraudes  criantes, 
comme  de  s'être  approprié  un  argent 
qu'il  avoit  en  dépôt ,  &  d'avoir  corrom- 
pu des  Vierges.  Des  Chrétiens  dignes 
de  tout§^  croyance  l'accufoient  même 
d'adultère ,  &  offi:oient  la  preuve  de  cette 
accufatîon.  ' 

Le  Prêtre  Novat,  qui   avoit  été  le 
|}remier  auteur,  du  mal,  en  détachant 


1)  £    l'E  g  l  I  s  e.  ii^ 

hautement  Féliciflirae  de  fon  Prélat ,  et 
en  le  failant  clandeftinement  ordonner 
Diacre ,  étoit   encore  pire  que  ce  mal- 
heureux FélicilTime.  Aux  vices  de  TeP- 
prit,  il  joignoit  l'avarice  &  les  violences 
les  plus  criantes.  On  kii  reprochoit  d'à- 
voir  dépouillé  les  orphelins,  les  veuves, 
&  jufqu'aux  Eglifes ,  d'avoir  lailTé  mou- 
rir de  faim  fon  propre  père  ,  fans  dai- 
gner même  le  faire  inhumer.    Perfonne 
n'ignoroit  ,   tant    ce   premier    fcandale 
avoit    caufé  de   trouble  dans  fon  voili- 
nage,  au'étant  marié ,  il  avoit  fi  bruta- 
lement   maltraité  fa  femme  dans   une 
grofleffe  ,   que  l'enfant  avoit  péri  dans 
le  fein  de  fa  mère.    Le  cri  public  s'é- 
levoit  de  toute  part  contre  ki.  Les  Fi- 
dèles folUeitoient  unanimement  une  pu- 
nition éclatante  ,    pour  des  fautes  in- 
ouies  dans  un    Prêtre  ;   &  il  alloit  être 
dépofé ,  peut-être   même  excommunié , 
quand  les  troubles  de  la  perfécution  lui 
donnèrent   du  répit.    Il  prévint  fa  con- 
damnation ,  qui  n'étoit  que  diférée ,  en 
fe  féparant  &  en  pouffant  les  autres  à 
fe  lëparer  du  Pafteur  légitime.  Peu  fatif- 
fait  d'avoir  troublé    l'Eglife   d'Afrique, 
ce  fuborneur  intriguant  fe  rendit  à  Ro- 
me. Il  y  eut  bientôt  formé  des  liaifons. 
N'ayant  pour  objet  que  de  fe  faire  va- 
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loir  ,  tous  les  moyens  lui  devinrent 
égaux.  A  Carthage,  il  avoit  appuyé  k 
faétion  de  FélicilTime  ,  qui  accordoit 
la  communion  aux  Apoflats  ,  fans  les 
/obliger  à  aucune  pénitence  :  à  Rome , 
il  appuya  Novaticn  ,  qui  les  rejçttoit 
tous  avec  une  dureté  défefpérante.  Telle 
fut  l'origine  du  premier  Schifme  ,  qui 
ait  ofé  attenter  fur  Tunité  de  T^life 
Romaine* 
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LIVRE    CINQUIEME. 

Depuis  le  commencement  du  Schifme 
des  Novatiens ,  en  2$i  ,  jufqiCà 
l'Empire  de  Dioclétien,  en  a8i. 

XjfE  Clergé  de  l'Egrife  Romaine,  dé- 
pourvue de  Pontife  depuis  l'année  250, 
étoit  compofé  de  quarante-fîx  Prêtres, 
de  fept  Diacres  &  de  fept  Soudiacres  , 
de  quarante-deux  Acolytes  &  de  cin- 
quante-deux ,  tantJEfXorciftes,  que  Lec- 
teurs ,  ou  Portiers.  On  avoit  tardé  pen- 
dant près  d'un  an  &  demi  à  remplir  la 
première  dignité  de  TÈglife ,  afin  de  ra* 
lentir  le  feu  de  la  perfécution.  Mtiis 
malgré  cette  multitude  de  fubalterneS) 
Tome  IL  F 
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tous  ou  prefque  tous  d'un  vrai^^érite  ^ 
on  s'apperçut  cependant  que  le  plus 
grand  des  inconvéniens  &  des  périls , 
c'étoit  de  demeurer  plus  long-temps  fans 
chef.  Ainfi  l'on  ne  balança  plus  h  en 
faire  Téledlion;  &  le  4  Juin  de  l'an  151, 
Je  Peuple  &  le  Clergé  ,  avec  feize 
Evêques  qui  fe  trouvoient  à  Rome, 
dont  deux  Africains,  choifirent  Cor- 
neille ,  qui  fut  confacré  fur  le  champ. 
La  fcience  &  la  vertu  furent  les  feuls 
degrés  par-où  il  monta  fur  ce  liège  émi- 
nent  :  encore  fit-il  tous  fes  efforts  poiu: 
s'en  défendre  ;  fe  difant ,  par  une  mo- 
dedie  &  un  détachement  exemplaire, 
incapable  de  porter  un  fi  lourd  fardeau. 
Mais  plus  il  réfifta ,  plus  on  l'en  jugea 
digne.  Ayant  pris  nailfance  à  Rome ,  & 
palTé  par  tous  les  poftes  de  cette  Eglife, 
il  étoit  parfaitement  connu  de  ceux  qui 
le  choililToient.  Le  feul  Novatien  fe  dé- 
clara contre  l'éleélion ,  pouflë  par  une 
ambition  dévorante,  quoiqu'habilement 
déguifée ,  &  par  le  turbulent  Novat. 
L'ambitieux  Novatien  jouifïbit,  avec  ju- 
ftice  ',  d'une  grande  réputation  d'élo- 
quence &  de  doétiine  ;  &  il  ne  fut  pas 
difficile  h  fon  adulateur,  de  lui  perfuader 
qu'on  Itd  avoit  fait  injuftice.  Ces  deux 
méchans   Prêtres   s'unirent    d'intérêt , 
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comme  de  fentiment ,  &  commencèrent 
par  femer  des  calomnies  atroces  contre 
Corneille,  afin  de  le  rendre  .odieux  à 
tout  le  monde.  Ils  les  colorèrent  avec 
tant  d'art,  qu'elles  furprirent  un  grand 
nombre  de  Confeffcurs  ,  dont  l'autorité 
étoit  comme  facrée  parmi  les  Chrétiens. 
A  la  première  nouvelle  de  ces  diflen- 
tions ,  S.  Cyprien  &  les  Evéques  d'A- 
frique envoyèrent  à  Rome  deux  de  leurs 
collègues,  nommés  Caldone  &  Fortu- 
nat,  avec  commiflion,  s'ils  ne  pouvoient 
mettre  fin  à  ce  trifte  démêlé,  d'en  pren- 
dre une  exaéte  connoifTance ,  d'appro- 
fondir le  droit  refpeétif  des  parties,  afin 
que,  fiir  leur  rapport,  on  pût  prendre  la 
réfolution  la  plus  convenable.  L'ambi- 
tion &  les  artifices  de  Novatien  firent 
échouer  toutes  les  tentatives.  Il  avoit 
toujours  protefté ,  même  avec  ferment , 
qu'il  fuyoit  l'épifcopat  :  mais  on  eut  tout 
[lieu  de  fe  convaincre^,  que  ces  déclara- 
tions affeélées  cachoient ,  comme  il  elt . 
ordinaire,  d'autant  plus  d'envie  d'y  par- 
venir. Toutes  fortes  de  raifons  l'en  ex- 
cluoient  néanmoins;  &  fi  on  l'avoit  or-, 
donné  Prêtre,  il  r.e  devoit  cette  diftinc- 
tion  qu'aux  inltances  redoublées  d'un 
Evêque  qui  l'aimoit  aveuglément:  car 
il  étoit  Néophyte ,  quand  on  l'ordonnaî 
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il  avoit  été  polTédé  du  Démon,  étoît  refté 
fort  long-temps  Cathécumènc ,  &  n'avoit 
jamais  témoigné  que  de  la  froideur  pour 
ïa  grâce  du  baptême.  Avant  fa  conver- 
fion,  c'dtoit  un  Pliilofophe  entêté  des 
erreurs  Stoiciènnes,  auxquelles  il  ne 
renonça  jamais  parfiiitement.  La  perfé- 
cution  étant  furvenue ,  il  n'ofoit  paroître 
pour  aucune  bonne  œuvre;  &  comme 
on  le  preffoit  un  jour  d'aller  fccourir  les 
Confefleurs,  il  répondit  d'une  manière 
înfenfée  &  fcandaleufe ,  qu'il  ne  vouloit 
plus  être  Prêtre,  &  qu'il  aimoit  beau- 
coup mieux  l'état  de  Philofophe.  Tel 
fut  le  rival  de  S.  Corneille ,  &  le  pre- 
mier des  Antipapes:  roici  la  marche 
qu'il  fuivit.  ^    < 

Il  fit  venir  à  Rome  trois  Evêques  Ita- 
liens ,  gens  fîmples  &  fans  ufage ,  en 
les  faifant  affurer  qu'eux-  feuls  pourroient 
y  faire  cefler  les  divifions  de  PEglife, 
Ces  hommes ,  moins  que  médiocres ,  fe 
crurent  importans ,  &  prouvèrent,  après 
tant  d'autres,  que  perfonne  n'eft  plus 
facilement  la  dupe  des  éloges  flatteurs , 
que  ceux  qui  les  méritent  le  moins.  Dès 
qu'ils  furent  arrivés,  Novatien,  fous  pré- 
texte dé  les  bien  recevoir,  les  logea  dans 
une  maifon ,  où  on  les  tint  comme  pri- 
fonniers.  Mais  on  ks  prdfa  auffitdt  de 
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fe  mettre  à  table ,  on  leur  fit  bonne 
chère;  &  les  furveillans  qu'on  Lur  avoit 
donnés ,  étoient  chargés  fur  toute  chofe 
de  les  faire  bien  boire.  L'expédient  réuP- 
fît ,  fans  trop  de  difficultés  ;  &  quand 
Novatien  les  fut  ivres ,  il  furvint  fur  les 
quatre  heures  après  midi,  leur  perfuada 
que  le  Siège  Pontifical  étoit  vacant, 
nonobftant  l'éleiîlion  de  Corneille ,  qu'il 
difoit  défedueufe,  &  il  fe  fit  ordonner  à 
fa  place.  Un  de  ces  Evéques  fe  repentit 
auifitôt  de  fa  faute,  la  vint  confeffer 
avec  larmes  ;  &  le  Pontife  légitime  lui 
accorda  la  communion,  k  la  prière  du 
peuple ,  mais  la  communion  laïque  feu- 
lement ;  &  Ton  mit  un  nouvel  Evéque 
dans  fon  fiège.  Les  deux  autres  furent 
dépofés,  d'une  manière  plus  honteufe. 
L'Antipape  ufa  de  fa  dignité,  comme 
il  l'avoit  acquife.  Ce  ne  fut  qu'impiétés 
&  que  violences ,  foit  pour  fe  faire  des 
partifans ,  foit  pour  conferver  ceux  qu'il 
s'étoit  faits.  Il  les  obligeoit  de  lui  jurer 
fidélité  fur  la  Sainte-Euchariftie  ,  en  la 
leur  diftribuant;  &  prenant  à  chacun  les 
deux  mains ,  il  leur  difoit ,  au  lieu  des 
prières  accoutumées:  Promettez -moi, 
par  le  corps  &  le  fang  de  Jéfus-Chrift, 
de  ne  me  jamais  quitter,  pour  retourner 
à  Corneille.  Il  ne  lâchoit  les  mains ,  & 
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ne  donnoit  le  pain  facré ,  qu'après  qu^on 
avoit  répondu ,  au  lieu  d*amen  :  Je  ne 
retournerai  point  à  Corneille.  Telle  étoit 
la  forme  facrilège  du  fchiTmatique  en- 
rôlement. 11  écrivit  cependant  aux  Eve- 
ques  des  grands  Sièges ,  pour  annoncer 
Ton  exaltation,  ne  manqua  pas  de  pu- 
blier qu'on  lui  avoit  fait  violence  en 
relevant  (ur  le  faint  Siège,  &  il  char- 
.  gea  le  Pontife  légitime  des  plus  noires 
calomnies. 

On  imagine  à, peine,  qu'une  trame 
auffi  groffière  ait  pu  faire  la  moindre 
illufion.  Mais  ce  qui  furprenoit  la  reli- 
gion des  Fidèles ,  c'étoit  le  témoignage 
des  Confeffeurs  de  la  foi ,  que  l'habile 
ufurpateur  faifoit  écrire  avec  lui.  On 
croyoit  ne  pouvoir  errer ,  fur  la  parole 
des  Martyrs.  Le  mal  gagnoit  dans  toutes 
les  Eglifes  ^  &  il  fallut  que  les  Doéleurs 
du  premier  ordre  découvrilîent  le  piège, 
par  la  fupériorité  de  leurs  lumières. 
Hier,  de  Saint  Denys  d'Alexandrie  répondit  à 
Scrip.  in  l'intrus,  qu'il  ne  pouvoit  mieux,  faire 
Dyonif.  connoître  qu'on  l'avoit  élu  malgré  lui , 
qu'en  abdiquant  pour  le  bien  de  la  paix: 
que  pour  un  auffi  beau  motif  que  l'uni- 
té de  l'Eglife ,  il  auroit  dû  réfifler  à  la 
violence  de  fes  partifiuis ,  en  s'expofant 
jt  tout  foufïrir ,  plutôt  que  de  multiplier 
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Ifl  Chaire  Apôftolique  ;  &  que  le  mar- 
tyre enduré  pour  cette  caufe  eût  été  aulli 
méritoire  en  foi,  &  plus  important  dans 
fes  fuites,  que  pour  ne  pas  facrifier  aux 
Idoles.  Il  Texhortoit  enfin  à  faire  ceifer 
le  fcandale ,  ou  du  moins  à  fauver  fou 
ame,  s^il  ne  pouvoit  plus  ramener  les 
autres. 

Saint  Cyprien  avoit  quitté  fa  retraite, 
quand  il  reçut  les  lettres  de  Novatien. 
Comme  il  avoit  pris  la  précaution  d'en- 
voyer lui-même  à  Rome  pour  être  micuic 
inilrtiit ,  il  refufa  la  communion  ,  de 
concert  avec  les  Ëvéques  de  fa  province, 
aux  Envoyés  de  l'Antipape.  On  tenoit 
aéluellement  un  Concile  k  Carthage , 
afin  de  rétablie  la  vigueur  de  la  difcipline 
qui  n'avoit  pu  manquer  de  languir  du- 
rant les  dernières  perfécutions.  Les  En- 
voyés Schifmatiques  vouloient  à  toute 
force  être  entendus,  &  ils  faifoient  grand 
bruit,  fur  les  chefs  d'accufation  qu'Us 
s'ofFroient  à  prouver  contre  le  Pape  Cor- 
neille. Mais  les  Prélats  jugèrent  tous, 
qu'il  étoit  injufle  &  contraire  à  Thon-» 
neur  de  TEpifcopat ,  après  une  éleélion 
il  bien  confirmée ,  d'entendre  ce  qui  ne 
pouvoit  plus  pafler  que  pour  un  libelle 
fcandaleux.  Dans  ce  même  Concile,  on 
examina  ce  qui  regardoit  le  fchifme  de 
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Féticiiïime  &  de  fcs  adhérens,  qui  furent 
excommunids.  Ln  réconciliation  des  Apo- 
Itats  fut  traitée  de  nouveau.  Il  y  avoii 
divcrfîté  d'opinion  entre  les  Pères:  les 
uns  i'nclinoient  fort  à  Tindulgence,  les 
autres  à  une  exnéte  rigueur  ;  &  chacun 
slldguoit  en  fa  faveur  les  Saintes  Ecri- 
tures. On  conclut  enfin  à  ne  pas  s*en 
(tenir  aux  termes  généraux  de  la  queilion, 
mais  ^i  defccndre  dans  le  détail  &  Texa- 
snen  des  caufes  &  de  toutes  les  circon- 
ilances  des  chûtes  diverfes,  des  degrés 
de  volonté  &  de  fcandale  qui  s*y  ren- 
controient,  des  difpofîtions  &  des  be- 
foins  de  chacun  des  coupables.  On  drefla 
pluiieurs  articles ,  ou  canons ,  qu'on  en- 
voya à  Rome  ;  &  ce  font  ces  canons , 
confirmés  par  le  Saint  Siège ,  qu'on  nom- 
ma depuis  Pcnitentiaux,  &  qui  fervirent 
long-temps  de  règles  dans  TEglife,  pour 
la  réconciliation  des  pécheurs.  Saint  Cy- 
prien  écrivit  enfin ,  en  fon  privé  nom , 
au  Pape  Saint  Corneille ,  &  aux  Con- 
feffeurs  qui  s'etoient  laiffé  féduire  par 
Novaticn  ;  mais  avec  ordre  au  porteur 
de  ces  dernières  lettres,  de  ne  les  re- 
mettre à  leur  adreife,  qu'après  qu'elles 
auroient  été  lues  au  Souverain  Pontife, 
&  qu'il  auroit  trouvé  bon  qu'on  les 
remît. 
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Corneille  ralTembla  fans  ddlai  foixante 
Evéques ,  avec  un  plus  grand  nombre 
de  Prêtres  &  de  Diacres.  Les  réglemens 
de  Carthage ,  par  rapport  à  la  pénitence 
des  ApoftatS)  furent  confirmés  fur  Tavis 
de  cette  aflemblée,  fpécialement  le  canon 
qui  ordonnoit  de  recevoir  les  Evéquei 
auifitôt  après  leur  pénitence ,  mais  au 
rang  des  laïcs  feulement.  On  condamna 
Novatien ,  fon  fchifme ,  &  fes  préten- 
tions hérétiques.  Car  il  foutcnoit  géné- 
ralement, que  TËglife  n'avoit  pas  le 
pouvoir  d'accorder  la  paix  à  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  les  perfécutions,  & 
qu'on  ne  pouvoit  pas  permettre  les  fé- 
condes noces.  Le  Pape  écrivit  aux  di- 
verfes  Eglifes ,  pour  les  înftruire  de  ce 
qui  avoitété  réglé  dans  Ton  Concile. 
Dans  fa  lettre  h  Fabien ,  Evéque  d*An- 
tioche ,  qui  montroit  qu  l^^ue  penchant 
pour  le  parti  Schifmatique  ,  il  s'attacha 
particulièrement  à  faire  vDÎr ,  que  toutes 
les  Eglifes  d'Italie  &  (TAfrique  étoient 
unies  de  fentiment  ;  &  cette  vigilance 
pontificale  préferva  le  Patriarche  &  toute 
l*Eglife  d'Orient ,  de  la  féduélion.  11  y 
eut  même  à  Antioche,  fous  le  fucceP- 
feur  de  Fabien ,  un  Concile  compofé  de 
plufieurs  Evéques  de  Cappadoce  &  d'A- 
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fie ,  outre  ceux  de  Syrie ,  où  Vùn  pro- 
nonça contre  les  Novatiens. 

Le  Pape  ayant  de  même  fait  palTer  à 
l'Evéque  d'Alexandrie  les  décifions  du 
Concile  Romain ,  Denys  publia  une 
excellente  inftruétion  fur  la  pénitence , 
où  faifiiTant  tout  Teiprit  du  Concile, 
fans  fe  contenter  de  confirmer  Ton  peu- 
ple dans  les  principes  Catholiques ,  Û  en 
tira  des  règles  de  perfeftion  pour  la  con- 
duite des  âmes  les  plus  ferventes.  Son 
zèle  contre  le  fchifme  fervit  infiniment 
à  plufieurs  autres  Ëglifes ,  nonmiément 
à  celle  d'Antioche. 

Novatien  fe  voyant  ainfî  humilié  du 
côté  de  Rome,  fit  une  nouvelle  tenta- 
tive en  Afrique.  Il  y  envoya  le  fameux 
Novat,  avec  quelques  autres  Schifma- 
tiques ,  mais  Corneille  en  avertit  auifitdt 
Cyprien.  Les  troubles  paroiflbient  atta- 
chés aux  pas  du  Perturbateur.  Ils  for- 
tirent  de  Rome ,  avec  lui.  Au  moins  le 
plus  grand  fcandale  y  cefla-t-il  bientôt. 
Les  Confeffeurs  rentrèrent  avec  empreC- 
fement  dans  le  fein  de  l'unité.  On  ob- 
fcrva  qu'ils  avoient  été  frauduleufement 
compromis  par  le  calomniateur ,  &  qu'ils 
îgnoroient  tout  le  contenu  des  lettres  ca- 
lomnieufes ,  répandues  fous  leur  nom 
contre  le  faiut  Pape  Corneille.  On  les  rc« 
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eut  avec  une  joie  fenfible ,  h  les  Prêtres 
iurent  rétablis  dans  leurs  (daces.  Le  Sou- 
verain Pontife  en  fit  fur  le  champ  porter 
la  nouvelle  à  TEvéque  de  Carthage. 

Mais  tandis  qu^on  fe  réjouiifoit  de 
voir  alfurer  à  TËglife  une  portion  au(]i 
diflinguée. du  bercail  de  Jéfus-Chrift,  le 
zèle  du  faint  Primat  fut  alarmé  par  ta 
foible  crédulité  d^Antonien ,  cet  Evéque 
de  Numid.e,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  &  qu'une  lettre  artificieufe  de  No- 
vatien  entraîna  prefque  dans  le  fchifme. 
On  faifoit  entendre  à  ce  Prélat ,  que  le 
Souverain  Pontife  communiquoit  avec 
les  Apoftats  ;  parce  qu'il  avoit  accordé  la 
paix  à  TEvéque  Trophime  ,  convaincu  , 
difoit-on  avec  vérité,  d'avoir  offert  de 
l'encens  aux  Idoles.  Mais  on  n'ajoutoit 
•pas  que  Trophime  demeuroit  privé  de  la 
dignité  épifcopale,  quoiqu'il  eût  réuni  à 
l'Eglife,  par  une  pénitence  des  plus 
exemplaires ,  le  troupeau  qu'il  avoit  d'a^ 
bord  égaré  par  fon  fcandale.  Le  faint 
Doéleur,  pour  raffermir  Antonien,  lui 
fit  voir  fpécialement ,  que  ce  n'étoit 
point  par  un  efprit  de  relâchement  qu'on 
accordoit  la  paix  à  ceux  qui  avoient 
donné  des  marques  certaines  de  repentir 
avant  la  maladie;  puifqu'on  tenoit  une 
conduite  toute  diiférente,   par  rapport 
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aux  pécheurs  qui  ne  commençcHent  à 
demander  la  paix  que  dans  la  maladie 
même,  &  qu*on  préfumoit  le  faire, 
moins  par  regret  de  leurs  fautes ,  que 
par  crainte  de  la  mort.  Telle  eft  la  ré- 
ferve  dont  on  croyoit  devoir  ufer  dans 
ces  conjedures  dàiçates» 

Le  danger  du  fcandale  étant  ^minué 
par  la  fuite,  &  la  rigueur  à  le  réprimer 
ne  devant  plus  être  la  même,  la  diici- 
pline,  avec  les  circonftances ,  changea  fur 
ce  point.    C^eft  pourquoi  le  quatrième 
Concile  de  Carthage  fit  des  r%les  en* 
core  plus  douces ,  &  préfcrivit  formel* 
lement  d'admettre  à  la  pénitence  le  pé- 
cheur bien  difpofé  qui  la  demande  en 
cas  de  maladie  ;   &  fi  Ton  craint  qu'il 
ne  meure  auffitôt,  de  le  r-éconcilîer  par 
rimpofîtton  des  mains,  &  de  lui  admi- 
niflrer  FËuchariAie:  ce  qui  aura  lieu^ 
ordonne  toujours  le  Concile  ,  [en  pofant 
une  règle    à   laquelle  la  pratique  com- 
mune eft  conforme]    ce  qui  aura  lieu 
pour  la  réconciliation ,    quand    même 
celui  qui  a  demandé  la  pénitence ,  per^ 
droit  la  parole  par  la  violence  de  h  ma 
hdîe,  ou  tomberoit  en  démence  avant 
Parrivée  du  Prêtre ,  pourvu  qu'il  y  ait 
des  témoignages  de  la  bonne  di^fition 
àa  malade» 
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Pour  r£véque  Antonien  ',  Ton  .Hluilre 
Primat  le  convainquit  enfin ,  que  No* 
vatien  !X>rtoit  jufqu'à  Théréfie  &  à  Tim- 
piété,  la  dureté  envers  les  pécheurs  quH 
privoit  de  toute  efpérance  ;  &  que  c'é- 
toit  dans  ce  Sophifte  mal  converti,  un 
rede  de  la  Philorophié  Payenne,  ou  dt 
cette  penûcieufe  maxime  des  Stoïciens  9 
fuivant  laquelle  tous  ies  péchés  font 
égaux ,  &  le  fage  incapable  de  reperd» 

A  cette  occalîon ,  faint  Cyprien  corn- 
pofa  foh  traité  de  Tunité  de  TEglife,  & 
celui  des  Tombés ,  c'eft-à-dirc  des  Fi- 
dèles que  la  perfécution  avcit  engagé* 
dans  Papo^"*'?  Sur  quoi  il  nous  apprend 
que  la  conte  des  péchés  internes  & 
occultes  étc^i.  en  ufage  de  Ton  temps, 
&  même  avant  Texemple  de  ceux  qui 
fe  confefibient  de  la  feule  penfée  quils 
avoient  eue  de  facrifier  aux  Idoles  ,  ou 
de  prendre  des  billets  de:  sûreté.  Il  en* 
voya  Tun  &  Tautre  de  ces  traités  ,  aux 
ConfeiTeurs  de  Rome,  qui  venoient  de 
quitter  le  parti  de  Novatien  ;  comme  un 
moyen  des  plus  propres  h  diifiper  le  rede 
de  leurs  préjugés.  Tel  étoit  fur-tout  le 
traité  de  PUnité  de  l'Egiife ,  où  les  pri- 
vilèges &  les  preuves  de  la  Primauté 
du  Siège  Apoftolique  fe  trouvent  raffem- 
blés  &  fort  relevés  par  TEvéque  de  Vuxl 
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des  plus  grands  Sièges.  En  montrant 
éans  le  traité  des  Tombés  beaucoup  de 
douceur  &  d^indulgence  envers  les  pé- 
cheurs ,  le  faint  Ëvéque  ne  marque  pas 
moins  d'horreur  de  leur  apoftafie ,  êr.  de 
riiijure  faite  par-là  au  myîlère  de  la  Ré* 
demption.  A  ce  fujet,  il  rapporte  un 
grand  nombre  de  punitions  miraculeufes, 
dont  il  avoit  une  connoifTonce  parti- 
culière. 

Cependant  i!  inclinoit  de  plus  en  plus 
k  la  condefcendance.  On  appréhendoit 
une  nouvelle  perfécution.  Les  Evéques 
qui  fe  rendoient  à  Carthage  pour  un 
fécond  Concile ,  parloient  beaucoup  de 
révélations  &  de  vifions  relatives  au  nou- 
vel aflaut  qui  menaçoit  TEglife ,  &  avec 
ce  caraélère  d'autorité  que  donnoit  à  la 
prédiétion  une  fainteté  éminente.  On 
jugea  donc  à«propos  de  munir  de  toutes 
les  armes  rpirituelles ,  &  de  foutenir  au 
plutôt  par  l'Euchariftie  les  Fidèles  viai- 
.ment  pénitens,  qui  jufques-là  n'étoient 
pas  réconciliés.  Dans  le  premier  Concile 
on  avoit  fait  un  règlement  provifîonnel , 
-de  ne  leur  donner  la  paix  qu'en  péril  de 
mort  ;  celui-ci  qu'on  nomma  Péremp- 
toire,  régla  qu'on  la  leiu:  donneroit,  ou 
fans  retardement,  ou  après  un  terme  fixé 
avec  une  iàgelïc  indulgente.  Ou  en  éctif 
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vit  au  Souverain  Pontife  une  lettre  (yno- 
dale,  qui  fut  (ignée  de  quarante-deux 
Evéques. 

Privât,  ancien  Evéque  dépofé,  vînt 
fe  préfenter  à  ce  Concile,  afin  de  fe  ju« 
(lifier ,  avec  quelques  Prélats  condariinés 
pour  cauCe  d^apolîafie,  ou  pour  d'autres 
crimes.  On  ne  voulut  point  les  admettre. 
De  dépit ,  ils  ordonnèrent  un  faux 
Evéque  de  Carthage,  favoir  Fortunat, 
l'un  des  fauteurs  de  Féliciflime,  &  déjà 
condamné  avec  lui  &  avec  Novat.  Auffp 
tôt  après  ^ordination ,  Féliciiiime  partit 
pour  Rome,  dans  le.defTein  d'obtenir 
par  furprife  la  communion  du  Pape ,  & 
la  condamnation  de  Cyprien.  L'Eglife 
Romaine  le  rejeta  avec  indignation,  & 
refufa  de  l'entendre.  On  y  comptoit  re» 
cevoir  fans  délai  des  nouvelles  de  l'E^ 
vôque  de  Carthage.  lyiais  #conime  Cy- 
prien n'avoit  que  du  mépris  pour  une 
trame  fi  mal  concertée  ,  il  ne  croyoit 
pas  devoir  en  écrire  au  Saint  Siège.  Ce- 
pendant les  Schifraatiques  revenoient  fans 
celfe  à  la  charge ,  ils  éclatoient  en  me- 
naces furieufes ,  &  fe  vantoient  avec 
une  audace  effrontée,  que  vingt -cinq 
Evéques  avoient  alfifté  à  l'ordination  de 
Fortunat.  Fatigué  de  ces  clameurs ,  le 
Pape  fe  plaignit  aik^  viveoient  à  Salât 
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Cyprien,    de  ce  qu*il  ne  lui  mandoit 
rien  de  cette,  ordination. 

L'Evêque  répondit  avec  autant  de  fer- 
meté que  de  refpeâ,  que  11  Ton  corn- 
mençoit  à  craindre  les  méchans,  &  que 
sMIs  avoient  efpérahce  de  fc  garantir  par 
les  menaces  de  IHndignation  due  à  leurs 
attentats ,  c'en  étoit  fait  du  bon  ordre 
&  du  fâint  régime  de  la  maifon  de  Dieu; 
quMl  n^avoit  nul  befoin  de  judiflcation 
ou  de  défenfe  pour  fa  propre  ordina- 
tion ,  après  le  choix  unanime  du  peuple 
&  du  Clergé,  &  quatre  ans  d^épifco* 
pat  paffés  fans  reproche;  que  quand  un 
Ëvéque,  cher  à  fon  troupeau,  &  en 
butte  aux  ennemis  de  la  foi,  au  point 
d^étre  menacé  des  bétes  féroces  en  plein 
cirque,  fe  trouvoit  attaque  par  des  hom- 
mes chaires  de  rEglife)  la  perfécution 
venoit  clairoment^  de  l'Agreffeur  Infer- 
nal, qui  en  perdant  le  pilote,  avoit  def- 
fein  de  perdre  auili  le  vaiifeau.  Il  fe  plaint 
enfuite  de  Tappel  de  ces  Schifmatiques, 
qui  ne  formoîent  qu'une  poignée  de 
mauvais  fujets,  déjà  connus  par  leurs 
déportemens,  en  Italie  aulH  bien  qu'en 
Afrique,.  &  qui  procédoient  viliblement 
de  mauvaife  foi  ;  d'autant  plus  que  rien 
n'ayant  manqué  à  leur  condamnation  , 
foit  pour  h  régularité  »  Toit  pour  la  cé- 
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lébrité,  leur  réclamation  étolt  plutôt 
une  révolte  qu'un  appel.  Puis  partant 
d'un  principe ,  qui  avec  la  poiTeflion  à 
fondé  le  droit  encore  fuivi  de  nos  jours 
dans  TËglife  Gallicane ,  de  ne  juger  les 
Evéques  que  dans  leur  patrie;  comme 
il  a  été  lîatué  pour  nous  tous,  ajoute 
le  faint  Do(5teur ,  de  ne  point  admettre 
d'appel  en  fait  de  conduite  &  de  mal* 
verfation;  comme  il  a  été  flatué  que  cha- 
cun plaideroit  la  caufe  là  où  le  crime 
auroit  été  commis,  il  ne  faut  pas  fouffrir 
que  ceux  (}ui  nous  font  fournis ,  courent 
ça  &  là  pour  y  porter  le  trouble  &  le 
fçandale;  mais  on  doit  les  réduire  fe 
dijfendre  dans  les  lieux  où  font  les  dccu- 
fateurs  &  les  témoins. 

La  perfécution  qui  fe  rallumât,  ra- 
lentit ces  divifions  inteflines.  L'Empe- 
reur Dèce  étoit  mort  de  la  manière  la 
plus  funefte,  après  un  règne  de  a|  à  25 
mois  feulement ,  fur  la  fin  duquel  il 
réduifît  aux  dernières  extrémités  les  Bar- 
bares qui  infeftoient  le  pays  du  Danube. 
Pour  les  avoir  à  diforétion ,  il  envoya  le 
Général  Gallus,  avec  une  partie  de  l'ar- 
mée ,  leur  couper  les  paflage  du  fleuve  ; 
&avec  l'autre  il  s'avança,  pour  les  atta- 
quer lui-même,  &  les  forcer  à  tout  ce 
qu'il  voudroit.  Ils  étoient  campés  au  delà 
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d'un  marais ,  où  ce  prince ,  habile  k 
prévoyant  d'ailleurs  ;  s'engagea  inconfi- 
dérément ,  &  périt  au  milieu  de  fes  fuc- 
cès ,  avec  Ton  fils.  On  accufa  Gallus ,  de 
s'être  entendu  avec  les  ennemis  :  ce  foup- 
çon  parut  fe  changer  en  certitude ,  quand 
on  vit  le  Général  proclamé  Empereur, 
&  fon  fils  Volufîen  déclaré  Céfar.  Gallus 
fit  néanmoins  tou?  fes  efforts,  pour  fe 
difculper.  La  fille  de  Déce  époufa  Volu. 
iien;  &Hoililien,  fils  de  ce  malheureux 
Prince ,  eut  le  titre  d'Augufte.  Mais  ce- 
lui-ci périt  peu  après,  foit  de  la  perte, 
comme  le  bruit  en  courut,  foit  par  les 
artifices  de  fon  apparent  bienfaiteur. 

Les  nouveaux  maîtres  de  Rome  ne 
furent  pas  plus  favorables  au  Chriftia- 
nifme,  que  n'avoit  été  leur  prédéceiTeur; 
^  ils  fuivirent  fi  bien  fes  traces  en  ce 
point,  que  l'on  confond  alfez  fouventia 
perfécution  de  Gallus  &  de  Volufîen 
avec  celle  de  Dèce,  fous  le  nom  com- 
mun de  la  feptième  perfécution.  On 
entra ,  ou  l*on  fit  femblant  d'entrer  dans 
les  préjugés  populaires,  à  l'occafion  delà 
pelle  qui  ravagea  une  grande  partie  de 
l'Empire.  On  imputa  ce  fléau  aux  Chré- 
tiens ,  &  l'on  voulut  les  obliger  à  facri- 
fier ,  pour  appaifer  les  Dieux.  Le  Pape 
S.  Corneille,  en  fa  qualité  de  chef  de 
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tous  les  Fidèles,  fut  le  premier  qu'on 
entreprit  à  Rome.  En  voyant  attaquer 
leur  Pafteur,  les  brebis  accoururent  en 
foule,  loin  de  fc  difperfer.  PluHeurs 
même  de  ceux  qui  étoient  tombés  fous 
le  règne  précédent ,  vinreiit  réparer  ce 
fcandale,  &  confeflcrent  la  foi  avec  in- 
trépidité. Le  faint  Pape  fut  envoyé  en 
exil,  après  une  éclatante  confeflion, 
avec  plufîeurs  perfonnes  de  fon  Clergé: 
mais  les  perfécuteurs ,  qui  n'en  vou- 
loient  jamais  aux  ennemis  de  la  Catho* 
licite ,  laiflferent  Novatien  en  repos.  Saint 
Corneille  mourut  dans  Ion  exil,  Tan 
251 ,  au  mois  de  Septembre ,  après 
avoir  occupé  le  faint  Siège  quinze  à  feize 
mois.  Le  Prêtre  Lucius,  l'un  des  Con» 
felTeurs  exilés  avec  lui,  fut  mis  à  fa 
place,  &  endura  le  martyre  quelques 
mois  après. 

L'une  des  plus  illuftres  viftimes  dé 
cette  perfécution  fut  le  Prêtre  Hyppo- 
lite,  attaché  au  parti  de  Novat  &  de 
Novat'en  ,  &  en  fi  grande  réputation  de 
vertu,  qu'il  palfoit  pour  incapable  d'er- 
rer dans  l'efprit  de  ceux  qui  n'approfon- 
dilFoient  pas  les  chofes.  Il  n'étoit  pas 
moins  vénérable  par  fon  âge,  que  par  fes 
lumières.  Le  peuple ,  qu'il  inliruifoit 
depuis  long-temps ,  le  fuivit  en  troupe  » 
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quand  on  le  mena  au  fupplice.  On  lui 
demanda ,  quel  étoit  le  chemin  du  falut 
&  ^e  la  vérité.  Fuyez ,  s'écria-t-il  d'un 
ton  de  Prophète ,  &  en  homme  vérita- 
blement inlpiré,  fuyez  le  malheureux 
Novat,  &  retournez  à  TEglife  Catho- 
lique. Au  moment  de  repondre  à  la  vé- 
rité incréée,  le  voHe  tombe  enfin  de 
mes  yeux ,  &  je  fens  un  repentir  amer 
de  ce  que  je  vous  ai  autrefois  enfeigné. 
On  le  conduifît  h  Oftie  ,  où  le  Préfet 
de  Rome  fe  trouvoit  occupé  de  la  re- 
cherche des  Fidèles.  Auflitôt  que  le 
Confefleur  arriva  ,  le  Préfet  parut  fur 
fon  tribunal ,  environné  de  bourreaux  & 
dMnftrumcns  de  tortures  de  toute  efpèce. 
Tout  autour  de  lui ,  des  troupes'  de 
Chrétiens,  avec  un  vifage  défait  &  tout 
l'extérieur  laie  &  négligé,  annonçoient 
les  incommodités  affreufes  où  ils  avoient 
long-temps  langui  dans  les  prifons»  L'hor- 
rible appareil  des  fupplices  n'en  ébranla 
pas  un  feul  ;  &  le  Juge  impitoyable  les 
fit  tous  mourir  en  diverfes  manières. 
.Les  uns  eurent  la  tête  tranchée ,  plu- 
fieurs  furent  crucifiés ,  un  plus  grand  | 
norabi'e  encore  fut  entaflë  dans  un  na- 
vire tout  pourri ,  que  l'on  coula  auflitôt  | 
il  fond. 
-     Hyppolite  voyoit  tout  cela  fans  lel 
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moindre  effroi^  &  la  multitude  infidèle, 
irritée  de  Ton  glorieux  courage  ^  demanda 
qu*on  lui  fit  fubir  quelque  fupplice  ex- 
traordinaire,  comme  au  Coryphée  des 
Chrétiens.  Le  Préfet  l'ayant  ouï  nommer 
Hyppolite  ;   qu'il    foit   traité,    dit -il, 
comme  celui  dont  il  porte  le  nom  ;  vou- 
lant parler  d'HyppoIite  fils  de  Théfée, 
fî  célébré  par  les  Poètes.  On  amena  fur 
le  champ  deux  chevaux  indomptés ,  on 
les  accoupla  de  force  par  un  trait  dont 
on  laiiTa  pendre  une  longue  corde ,   à 
laquelle  on  attacha  lé  faint  vieillard  par 
les  pieds.    On  lâcha  ces  animaux  fou- 
gueux ,  après  les  avoir  frappés  à  grands 
coups  de  fouets;  &  on  les  épouvanta 
par  des  cris  redoutés,  pour  entretenir 
&  animer  leur  impétuofité  naturelle.  Le 
Corps  du  Martyr  fut  bientôt  en  pièces, 
&  fes  membres  demeurèrent  épars  ça  & 
là.  Les  Fidèles  recueillirent  néanmoins , 
du  mieux  quMls  purent,  tous  ces  redes 
précieux.  Us  ramafferent  jufqu'aux  lam- 
beaux des  vétemens  &  des  chairs ,  qui 
s'étoient  accrochés  aux  buiffons  ;  &  ils 
imbibèrent  des  éponges  de  fon  fang.  Ce 
Saint  eft  difiFérent  d'un  Saint  Hyppolite  , 
smiH  Martyr ,  mais  £vêque  en  Orient , 
on  ne  fait  de  quel  fiège. 
Cependant  la  pelle  que  les  Idolâtres 
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prétendoient  arrêter,  en  immolant  afnfî 
les  Chrétiens ,  sYtendoit  dans  toutes  les 
provinces,  k,  redoubloit  Tes  ravages  avec 
une  violence  &  une  opiniâtreté  inouie. 
Ce  fléau  dura  dix  ans,  &  il  enleva 
infiniment  plus  d'Infidèles,  que  leur 
aveugle  vengeance  ne  put  faire  périr  de 
Chrétiens.  Ceux-ci,  loin  de  craindre  la 
contagion,  foulageoient  avec  une  hé- 
roïque charité  ,  non -feulement  leurs 
frères ,  mais  -  les  Idolâtres  qui  les  pour- 
fuivoient  avec  tant  d'acharnement. 

A  Carthage ,  les  Miniftres  de  TEglife 
nflignerent  à  chacun  des  Fidèles  fes  fonc- 
tions particulières,  afin  que  les  fecours 
donnés  avec  ordre  en  devinlTent  plus  effi- 
caces. A  Néocéfarée,  dans  le  Pont,  Til- 
luftre  Grégoire   fit  fervir  le  fléau  à  la 
converfion  du  refte  des  Payens.  La  ma- 
ladie avoit  commencé  parmi  eux ,  dans 
une  fête  qu'ils  célébroient  à  l'honneur 
de  leurs  faulfes   Divinités ,    avec  une 
pompe  &  une  folemnité  extraordinaire, 
Greg*  L'affluence  des  citoyens  &  des  gens  du 
Nyir.  vit.voifinage  étoit  prodigieufe;  &  comme 
Thaum.    on  ne  pouvoit  trouver,  place  dans  le  lieu 
des  fpeélacles ,  ils  élevèrent  la  voix  tous 
enfemble,  dans  leur  fol  enthoufiafme , 
pour  prier  les  Dieux  d'élargir  l'efpace. 
'  S.  Grégoire  le  fut ,  &  dit  dans  fa  dou* 
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Tantes.  Auifîtôtle  Peuple  idolâtre  courut 
à  TEvéque ,  dont  la  feule  préfence  avoit 
chaifé  la  maladie  de  quelques  maifons 
où  il  étoit  entré.  Ils  lui  promirent  d'em- 
bralfer  TEvangile ,  fi  par  fes  prières  il 
les  délivroit  de  cette  affreufe  calamité. 
Le  Saint  pria,  les  délivra;  k.  ils  tinrent 
fi  généralement  parole,  que  Grégoire 
n'ayant  trouvé  que  dix-fept  Chrétiens 
dans  la  ville,  quand  on  Yen  fit  £véque, 
il  eut  la  confolation,  lorfquMl  mourut 
au  commencement  de  l'Empire  d'Auré- 
lien ,  de  n'y  laifTer  qu'un  pareil  nombre 
d'Idolâtres. 

Les  SS.  Pères  ne  parlent  de  lui,  que 
comme  d'un  homme  de  prodiges ,  rare 
même  entre  les  Saints,  &  comparable 
aux  plus  illuftres  Patriarches,  aux  Apô- 
tres ,'  aux  Prophètes  ',  autant  par  fes  mi- 
racles que  par  fes  vertus.  Il  n'étoit  pas 
moins  didingué  par  fon  érudition,  &  la 
beauté  de  fon  génie.  Son  panégyrique 
d'Origène  e(l  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux  d'éloquence  de  l'Antiquité  Ecclé- 
fiaftique.  Outre  cette  pièce,  &  fon  Sym- 
bole, nous  avons  fon  Epître  canonique, 
adreflée  à  un  Evoque  qui  le  confultoit 
furies  différens  degrés  de  pénitence,  que 
le  Saint  diftinguoit  dès-lors. 

Avec  la  pefte ,  des  guerres  fàcheufes 
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&  des  irruptions  de  Barbares  dévaftoient 
r£mpire ,  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Les  Goths ,  les  Bourguignons  , 
les  Carpes  entrèrent  en  Europe;  les 
Scythes  &  les  Perfes,  en  Afîe.  Ceux-ci 
pénétrèrent  juCqu'à  Antioche,  la  prirent 
&  la  pillèrent.  En  Afrique  ,  plufieurs 
villes  de  Numidie  furent  ravîigées  pas 
ces  Numides  vagabonds  qui  habitojent 
rintérieur  des  terres,  où  le  joug  Ro- 
main n'avoit  jamais  été  porté.  Ils  em- 
menèrent en  captivité  de5  troupes  de 
Chrétienis  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ;  & 
S.  Cyprien,  qui  ne  put  apprendre  îàns 
effroi  le  péril  que  couroient  fur-tout  les 
vierges  Chrétiennes,  envoya,  de  concert 
avec  fon  peuple ,  une  Ibmme  d'environ 
fept  mille  cinq  cents  livres ,  pour  rache- 
ter ces  captifs. 

Durant  ces  malheurs ,  Gallus  &  ûm 
fils  Volufien  demeuroient  lâchement 
plongés  dans  la  moUeffe  &  les  plaifirs; 
trouvant  j^iis  de  goût  &  moins  de  dan- 
iger  h  répandre  le  iang  Chrétien  que  celui 
des  eunenûs  de  l'Empire.  Sans  avoir  reçu 
aucun  ordre,  Eniilicn  qui  comriiandoit 
[l'armée  de  Pannonie,  niiircha  contre  les 
JGoths ,  &  les  mit  en  déroute.  La  vic- 
Itoire  fervit  d'amorce  à  fon  ambition.  U 
fc  fit  proclamer  Empereur ,  &  revint 
Tome  //.  G 
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droit  eti  Italie.  Gallus  méprifê  fut  aïTaf-. 
fine  5  avec  fbn  tïls ,  par  Tes  propres 
troupes ,  qui  reconnurent  £milien.  Ce- 
|)endant  Yatérien ,  que  Gallus  avoit  en- 
voyé dtUiB  le&  Gaules  ,  pour  en  ramener 
le6  légions,  avec  celles  de  Germanie, 
apprit  Pattentat  d'Ëmilien.  Il  avoit  à  Tes 
Ordres  deâ  forces  redoutables  :  il  fe  fit 
proclamer  lui-même  Empereur,  &  ren- 
tra en  Italie^  Ëmilien,  quoique  beau- 
coup plus  fôible ,  n'en  étoit  pas  moins 
difpofé  à  défendre  le  grand  intérêt  qui 
l'animoit.  Mais  fes  foldats ,  qui  n'a  voient 
pas  ce  puiflànt  motif,  firent  leur  paix, 
Au  prix  de  fa  tête ,  &  le  malfacrerent  fur 
la  fin  du  mois  d'Août ,  l'an  253. 

Àinfi   Valérien  demeura    lèul   maître 
cle  l'Empire ,  &  il  s'aiïbcia  Gallien  ,  fon 
fils.   Valérien  étoit  eftimé  &  chéri  de 
«Ous  les  gens  de  bien.  L'Empereur  Dèce-  ^     .    - 
ayant  voulu  rétablir  la  charge  de  Cen-I  ^^  n^.  |^^^ 
leur,  ^  ayant  commis  au  Sénat  le  choiJ  ^^^j^,  '^' j^^' 
du  Sujet  le  plus  propre  à  une  dignité- 11  jj-j^,^^^,"^"^ 
èritique;    les   Sénateurs   avoient   choi(lçç^^^*''voit 
Valérien,  comme  de  tous  les  Citoyenlç^ ^     ^conde 
le  plus  irréproehable.    Mais  on  remarlj^^^  njoins 
.  qua  bient-ôt ,    que  les  qualités  les    plJpjj^  ^S^-^  1 
éminentes  des  poftes  fubalterncs  ne  foiln^'^|g         ^^  ^\ 
pas  toujours  celles  du  trône.   Le  CeJj         ""  Peu 
feur  Valérien,  pour  être  Empereur,  "téfus-Cb-^a^'"^' 
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le  faifons  depuis  la  condamnation  dei 
derniers  Sacramentaires ,  le  Prêtre,  dit- 
il,  offre  di'ns  TEglife  un  véritable  Sacri- 
fice ,  quand  '1  imite  Jéfus-Chrill ,  qui  a 
offert  le  Sacrifice  de  Ton  Corps  &  de  fon 
Sang  à  Dieu  fon  Père.  A  mcfurè  que 
rEglife  devint  plus  tranquille ,  le  Prélat 
s'appliqua  à  la  correélion  des  autres 
Skbus. 

11  tint  h  Carthage  un  troîfième  Con- 
cile, où  il  fe  trouva  foixante  fix  Evéques. 
On  y  confirma  la  défenfe,  déjà  faite  à 
tout  Fidèle ,  d*inftîtucr  par  teftament  un 
Clerc  tuteur  ou  curateur  ,  &  Ton  y  ajou- 
ta celles  de  célébrer  les  Saints  Myftères 
pour  le  décès  de  quiconque  auroit  con- 
trevenu à  cette  Èige  difpofition.  Les 
Prêtres  &  les  Evéques  tombés  dans  l'a- 
poftalk  pendant  le  cours  des  peifécu- 
tions,  tentèrent  de  fe  faire  réhabiliter. 
On  s'oppofii  vigoureufement  à  leurs  en- 
treprifes ,  fpécialement  pour  Bafilide  & 
Martial ,  Evéques  de  Léon  &  d'Afturie. 
ïl  fut  auffi  décidé ,  qu'il  falloit  donner 
le  baptême  aux  enfans.  La  raifon  qu'on 
allégua,  &  qui  établit  manifeftement  la 
doârine  du  péché  origine! ,  c'eft  que ,  fi 
Ton  accorde  aux  grands  pécheurs  la  ré- 
miffion  de  leurs  fautes  par  le  moyen  du 
premier  Sacrement,  on  doit  beaucoup! 
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fhoîns  priver  de  cette  grâce  un  eiifant 
qui  n^a  péché  qu^en  Adam  félon  la  chair. 
Cyprien  ne  mettoit  point  de  bornes 
à  fon  zèle.  11  écrivit  au  Pape  Etienne  , 
fuccefleur  de  Lucius ,  que  bien  quMl  y 
eût  diiférens  Pafteurs  dans  TËglife  de 
Dieu,  ils  pailToient  néanmoms  un  ieul  Se 
même  troupeau  qui  devoit  leur  être  uni- 
verfellement  cher  ,  &  qu'aucun  d'en- 
tr'eux  ne  pouvoît  ft  montrer  indifférent 
à  ce  que  •  les  Evéqueà  de  Gaule  man- 
doient  de  TEglife  d'Arles  ;  qu'en  confé- 
quence  il  le  conjuroit  par  le  nom  de 
Jéfus-Ghrifl:  dont  il  étoît  le  Vicaire ,  de 
prendre  les  mefures  les  plus  efficaces 
pour  raflembler  les  ouailles  difperfées  par 
H  fçhifme  $    4'çxcommwnier  Marciea 

leur  Evéque ,  &  d'en  inftituer  un  autre 
en  fa  place.  Ce  Marcien ,  attaché  à  la 
Seéle  de  Novatien,  avait  eu  la  dureté 
de  laiiTer  mourir,  lans  les  réconcilier  h 
l'Egiife,  des  renégats  %cèrement  con- 
vertis, &  qui  demandoient  avec  larmes 
à  y  rentrer.  H  fe  gîorifioit  même  de  s'être 
feparé  de  la  communion  de  fes  confrè- 
res. Cette  lettre  d'un  Pii5lat  étranger  fit 
une  vive  imprefiion  ;  &  jointe  aux  in-» 
ftances  des  Evêques  de  Gaule,  y  fit 
arrêter  les  progrès  du  Novatknifme.  Oa 
nç  fait  pas  précifemcnt  ce  qui  fut  grdon- 
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né  contre  Mncien:  mais  comme  on  rfe 
trouve  pas  foi:  nom  dans  les  Dyptiriiies 
de  l'Eglrl  ;  d'Arles ,  on  juge  qu'il  en  M 
retrandhé  à  caûfe  de  fr^n  ichifine. 

Toutefois  celte  bonne  intelli^f  «nce  tvi 
Pape  &  du  Primat  d'Afvique  ne  dura 
point.  H  s'éleva  bientôt  cntr'etix^  fur  le 
baptérae  conféré  ps':  lesHi'rétiqae?, une 
vive  &  longue  difpute,  qui  ému"  toute 
i'I 'giîfc  Cyprien prétendoit ,  qiï^î  k  bap - 
téme  recd  âc  .a  main  des  Seétaires' étoit 
nul  ;,  •■  r  quiî  falloit  fe  faire  rebaptifer  ^ 
quaiid  on  rintroit  dans  le  giron  de  l'E- 
glife.  Le  germe  du  mal  étoit  ancien  à 
Cartilage.  Déjà  Tertullien  avoit  fcjetté 
ces  fortes  de  baptêmes.  Agrippin ,,  Tuii 
des  Evêques  prédécefleurs  de  Gyprr^nv 
on  ne  fait  pas  au  jufle  en  quel  temps , 
avoit  dérogé  à  la  coutume  de  s'en  tenir 
au  baptême  des  Hérétiques^  qui  n'alté- 
roient  pas  la  forme  de  ce  Sacrement,  & 
lui  avoit  fubftitué  celle  de  rebaptifer. 
Néanmoins  cette  méthode  paroît  n'avoir 
pas  été  confiante  &  uniforme  ,  depuis 
îbn  pontificat  jufqu'à  celui  de  fiint  Cy- 
prien. Mais  le  faint  Doéteur  trouvant 
des  raifons  très-fpécieufes  Contre  la  va- 
lidité des  Sacremens  adminiftrés  hors 
de  l'Eglife ,  crut  devoir  dans  la  pratique 
fuivre  un  pa^  plus  fur.  Comme  li  ma« 
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tih^  étoit  importante ,  &  qut  Cypriea 
av'ir  contre  lui  Tufage  le  plus  tiniyer- 
feî; ::i :^nt  reçu,  il  affembla  les  Evêquei 
dé  h  Province  Proconfulâire  d'Afrique,, 
tu  nombre  de  irenteTuai.  Tous  furent 
de  W\'ts  deleur  chef, &  Ton  en  informa 
le  P.i-  e ,  ainfi  que  des  raifons  qui  motî» 
vfjîent  leur  avis.  Le  Spuyerain  Pontife 
en  témoigna  du  chagrin.  €'eft  pourquoi 
TEvéque  de  Carthage  tint  un  nouveau 
Concile  de  (pixante-onze Evêques, entre 
lefquels  fe  trouvoient  ceux  de  Numidie»' 
Depuis,  il  convoqua  encore  tous  les 
Prélats  des  trois  provinces  d'Afrique» 
c'ett-à-dire,  de  TAfrique  proprement  dite» 
de  la  Numidie  ,  &  de  la  Mauritanie.  Ik 
fe  raflemblerent  au  nombre  de  quatre- 
vingt-cinq  ,,  dont  quinze  avoient  confeifé 
îa  foi  àdifférens  tribunaux,  &  quelques* 
uns  enfuite  devinrent  martyrs.  Les  dé- 
cilions  précédentes  furent  unanimement 
confirmées. 

Outre  cela  l'Evéque  de  Carthage  vou- 
lut s'inftruire  exaàemcnt  de  ce  q.i« 
penfoit  h  cet  ég3fd  une  quantkc  d'Eve- 
ques  de  l'Orient ,,  auxquels  il  iavoit  que 
le  Pape  avoit  pareillement  écrit.  Il  s*a*- 
dreiïa  à  Firmilien  de  Céûirée  en  Cappa- 
doce  ;  &  ce  Prélat ,  l'un  des  plus  illu- 
•ftres  de  fon  temps,  &  éclater  dans  fa  x& 
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ponfe ,  avec  alTez  peu  de  ménagement,' 
iii  chaleur  contre  le  Vicaire  de  Jéfus- 
Chrift.  Mais  Firmilien ,  avec  des  vertus 
&  une  piété  rare ,  avoit  un  de  ces  tré- 
nies  ardens,  qui  fe  renferment  difficile- 
ment  dans  les  bornes ,  quand  ils  imagi- 
nent fouffrir  perfécution  pour  la  vérité'; 
&  le  Pape  menaçolt  de  Pexclure  de  fa 
communion, Hvan  tous  fcs  adhérens.  Les 
Evéqucs  de  Cilicie,  de  (îalatle,  &  des 
pays  voilîns ,  tenoient  le  même  fentiment 
que  ceux  de  Cnppadoce;  &  d»ns  un 
Concile  qu'on  venoît  de  célébrer  à  Icô- 
ne ,  on  avoit  bien  réfolu  de  ne  rien  re- 
lâcher. Saint  Denys  d'Alexandrie,  fans 
îidopter  abfolument  cette  opinion  ,  h 
niém^  ftiint  (kegoire  le  Thaumaturge  qui 
vivoit  encore ,  furent  tiès-éloignés  de  la 
condamner.  L'Orient  avoit  pour  foi  dei 
raifons  plus  fortes  que  l'Afrique ,  où  la 
coutume  de  rebaptiiêr  étoit  peu  ancienne, 
où  du  moins  on  ne  l'avoit  pas  invnvia^ 
blement  obfervée.  Firmilien  prétendoit 
au  contraire ,  avec  fes  Orientaux ,  tenir 
cette  doétrine  de  Jéfus-Chrift  &  des  Apô- 
tres ;  qu'au  moins  elle  avoit  en  fa  faveiu* 
la  poiïelfion  immémoriale.  Mais  il  n*:;  ré- 
fléchifToit  pas  que  les  Hérétiques  de  ce.s  m 
contrées  ayant  attaqué  dès  le  comme  n,;-  " 
çemeut  le  dogme  de  la  Trinité ,  ils  chaii- 
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tinrent  fon  opinion  avec  une  opiniâtreté 
fchifniatique ,  fupprimèrcnt  habilement 
un  défaveu  de  cette  conféquence  contre 
leur  parti.  Ce  n'ell  pas  qu'on  n'ait  pu 
H  tenir  de  fon  temps ,  Hms  rompre  ab- 
folument  le  lien  de  Tunité,  &  (ans  pé- 
cher contre  la  foi  ;  un  nombre  fi  confi- 
dérable  de  faints  &  lavans  Prélats  pou- 
voient  la  rendre  plaufible.  Ils  alléguoient 
beaucoup  de  raifons,  &,  d^autorités  de 
l'Ecriture,  qu'ils  interprétoient  h  la  vérité 
d'une  manière  plus  morale  que  littérale 
&  concluante ,  mais  qui  fomioient  tou- 
jours un  préjugé  difficile  à  vaincre  dans 
les  commencement:. 

D'ailleurs  le  décret  de  Rome ,  félon  fa 
teneur,  n'étoit  pas  une  ddcifion  dogma- 
tique, mais  un  fîmplc  règlement  fur  un 
point  de  difcipline  qui  n'étoit  pas  uni- 
verfellement-  reçu,  &  auquel  d'illullres 
&  nombreufes  Eglifes  pouvoient  ne  pas 
fe  croire  obligées.  Quand  bien  même  la 
décilion  eût  été  dogmatique  ;  &  voici  la 
meilleure  défenfe  de  Saint  Cyprien;  du 
vivant  de  ce  faint  Martyr,  le  décret 
pontifical  n'étoit  pas  accepté ,  d'une  ma- 
nière notoire ,  par  la  plus  grande  partie 
des  Evéques  du  Monde  Chrétien;  & 
l'on  ne  pouvoit  fuppofer  une  accepta- 
tion tacite  9  fur-u}ut  dans  ks  premier;^ 
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troubles,  &  tandis  qu^on  entendoit  récla' 
mer  des  Prélats  en  fi  grand  nombre. 
Voilh  ce  qui  excufc  le  grand  Evdquc  de 
Carthage,  qui  n'étoit  repréhenlible  au 
fond  que  pour  une  erreur  concernant  des 
faits  purement  hilloriques,  c'ell-à-dire«, 
pour  s'être  perfuadd  tauflcment ,  que  le 
granâ  nombre  des  Eglifes  étoit  de  fon 
côté ,  ou  ne  manqueroit  pas  de  fc  dt'cla- 
rer  pour  lui ,  dès  que  la  queftion  leur  feroit 
connue.  Auffi  S.  Auguftin  dit-il  en  di-  ^P'  4» 
vers  endroit»  de  fes  œuvres ,  ou  que  ce  n^'f^' 
faint  Evcque  s'eft  r(^tradé  avant  la  mort,  Doji«.  * 
ou  qu'il  a  expié  par  fon  martyre  cette 
efpèce  de  faute,  qui  ne  provenoit  que 
de  la  foibleffe  de  l'cfprit  humain,  &  • 
ne  laiffoit  pas  de  former  une  tache  dans 
«ne  (i  belle  ame.  hc  Souverain  Pontife  ne 
pouiTa  point  les  chofes  à  l'extrémité,  & 
il  s'abftint  de  cenilires  contre  les  Rebap^ 
tifans.  On  ignore  à  quelle  époque  pré» 
çife  finirent  ces  difputes.  Mais  le  fenti- 
ment  de  Saint  Etienne  prévalut  enfin  « 
'Comme  le  plus  auciei^  &  le  plus  général» 
l-esAfi:icains  réformèrent  leur  coutume» 
&  leurs  décrets.  Les  Orientaux  fe  rétrac- 
tèrent auifi  ;  &  l'ufage  de  rebaptifer  fut 
généralement  aboli  dans  l'Eglife  Catho- 
lique, par  le  Concile  d'Arîes,  cinquante 
«.ns  après  S.  Cyprieu  1  ou  au  plus  tard^ 
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par  le  Concile  Œcuménique  de  Nicdé. 
QuoiquMl  en  (bit,  le  faint  Pape  Etienne 
n'eut  pas  la  confolation  de  voir  h  fin  de 
ces  troubles. 

La  perfécution  qui  furvint ,  l'emporta 
auparavant,  &  il  obtint  la  couronne  du 
martyre  Pan  257,  après  un  pontificat  de 
plus  dé  quatre  anst  Au  bout  de  vingt- 
deux  jours  ,  on  élut  Sixte ,  fécond  du 
nom ,  qui  ne  fiégea  pas  une  année  en- 
tière. Dans  ce  court  efpace,  il  fit  un 
bien  infini  aux  provinces  de  Gaule ,  par 
le  moyen  d'une  troupe  nouvelle  d'Ou- 
vriers Evangéliques  qu'il  y  envoya.  Saint 
Pérégrin ,  premier  Evéque  d' Auxerre  & 
Martyr ,  Saint  Memniie  de  Chàlons  fur 
Marne  ,  vulgairement  Saint  Menge, 
Saint  Sixte  de  Reims  ^  &  fon  Difciple 
S.  Sinice  qui  prêcha  à  Solfions,  ne  font 
qu'une  portion  de  cette  apofiolique  & 
fervente  Colonie,  dont  chaque  membre 
le  rendit  à  jamais  recommandable  par 
les  plus  heureux  travaux.  Le  corps  de 
S;  Memmie  ayant  été  trouvé  tout  entier 
&  fans  corruption ,  dans  le  feptième  fié- 
cle,  fon  culte  devint  extrêmement  eélè^ 
bre.  L'Egiife  dé  Reims,  fèndée  par  Saint 
Sixte  f  fut  dès  fon  origine  une  des  plus 
aHuflres  des  Gaules ,  &  la:  mère  de  plu- 
Ësms  autreSk:  £11$  ne  pouvoit  monquei: 
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iTétrcfijcondc,  ayant  été  dès-lors  arrofée 
par  le  fang  du  faint  Martyr  Timothée, 
&  de  plus  de  clnquat\te  perfonnes  qu^ii 
«voit  converties ,  entre  lefquelles  on  re- 
marque Apollinaire  Ton  bourreau.  Il  y 
eut  beaucoup  de  Martyrs  dans  la  Gaule», 
comme  et»  tout  TËmpire. 

Valérien  avoit  prodigieufcment  chan- 
gé de  difpofitions ,  par  rapport  aux  Chré- 
tiens. 11  le  laiflbit  gouverner  dcfpotique- 
ment  par  Macrien ,  homme  fans  naiflance 
&  fans  honneur,  intriguant,  plein  de 
Ibuplclfe ,  de  caractère  à  tout  employer 
pour  aller  à  Ton  but,  fans  épargner  les 
ténébreufes  atrocités  de  la  Magie ,  & 
pardeflus  tout ,  ennemi  juré  du  Chriftia- 
nifme.  Cet  habile  fcélérat  s'empara  (i 
bien  de  Ve£pnt  variable  de  l'Empereur  ,, 
que  la  guerre  qu'il  lui  fit  déclarer  à  l'E^ 
glife,  fut  peut-être  la  plus  violente  qu'elle 
eût  encore  cffuyée ,  &  qu'elle  dura  (ans^ 
interruption  trois  ans  &  demi.  Dans  le 
commencement ,  les  Gouverneurs  des 
provinces  fe  contentèrent  d'ordonner 
l'exil,  contre  ceux  qui  refùfoient  d'ado*- 
rer  les  Dieux. 

L'illuftre  Evéqwe  d'Alexandrie ,  Saint 
Denys ,  fût  relégué ,  après  une  géné^- 
reufe  confeffion,  dans  un-  lieu  inconr-» 
mode  k  fauvage*  Il  Mut ,,  ^oique  qî\»- 
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lade,  partir  (ûr  le  champ.  Mais  Tesil 
devint  un  nouveau  théâtre  pour  fon  zèle, 
iSc  Jéfus-Chrifl;  triompha  dans  les  dé- 
ferts,  où  il  n'avoit  pas  encore  été  an- 
noncé. Cependant  le  fervent  Pafteur  ne 
fe  croyoit  pas  déchargé  des  fardeaux  du 
Siège ,  dont  il  avoit  été  chaffé.  Il  s'in- 
formoit  très-foigneufement  de  ce  qui  s'y 
paffoit.  Il  en,  muniflbit  les  ouailles  des 
inftruélions  &  des  exhortations .  conve- 
nables à  leurs  befoins.  Il  attiroit  auprès 
de  lui ,  tantôt  une  partie  du  troupeau , 
tantôt  l'autre,  pour  faire  par  lui-même 
tout  ce  qu'il  lui  étoit  poflible  ;  perfuadé 
que  le  miniftère  épifcopal  ne  fe  fupplcc 
jamais  parfaitement ,  &  que  rien  ne  dif- 
penfe  du  travail  perlbnnel  en  ce  genre, 
q'ie  rimpoffibilité  la  pins  abfolue.  Ses 
momens  de  loifir,  il  les  cmployoit  à 
compofer  fur  des  fujets  de  Religion,  ces 
belles  lettres  que  nous  regrettons  avec 
tant  de  juftice ,  d'après  les  éloges  de  la 
farne  antiquité.  Car  de  tous  fes  écrits,  il 
ne  nous  relie  en  entier,  que  fon  épître 
canonique,  adreffée  à  l'Evêque  JBafîlide, 
fur  quelques  points  de  difcipline ,  & 
dont  l'autorité  fut  telle ,  quç  TEglife 
d'Orient  a  toujours  compté  «ntre  les 
Canons  les  règles  qu'il  y  donne.  Tout 
.lro«iqué«  que  fcmt  i^s  autres  ouvr^^es. 
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on  y  trouve  mille  çhofes  également  in- 
ftruâives  &  intéreffantes.  On  en  peut 
juger,  par  Thiftoire  du  vieillard  Sera- 
pion ,  rapportée  dans  la  lettre  qu'il  écri- 
vit à  Fabien  d'Antioche ,  pour  lui  infpi- 
rer  Téloignement  du  fuperbe  rigorifmè 
de  Novatien. 

Nous  avions  parmi  nous,  dit-il,  un 
Fidèle  avancé  en  âge ,  qui  s'appelioit 
Sérapion ,  &  qui  avoit  toujours  mené 
une  vie  irréprochable.  Cependant  il  fe 
laiira  effïayer  par  les  Perfécuteurs ,  &  il 
eut  la  foibleffe  de  facrifier  aux  Idoles. 
S'étant  bientôt  relevé  de  cette  chute ,  il 
en  foîlicita  le  pardon  avec  les  plus  tou- 
chantes inftances  :  mais  perfonne  n'o- 
foit  l'écouter.  Etant  tombé  malade,  il 
demeura  trois  jours  fans  parole  &  Gins 
fentiment.  Le  quatrième  jour  ,  il  revint 
un  peu  à  lui;  &  appelant  un  enfant, 
qui  étoit  Hls  de  fa  fille ,  jufques  à  quand, 
dit-il  en  fonpirant,  veut-on  me  retenir  ; 
Qu'on  fe  Mte  de  me  procurer  le  via- 
tique convenable,  &  cp'enfin  on  me 
laiire  aller.  Partez  au  plus  vîte ,  mon  fîls, 
&  m'amenez  un  Prêtre.  Après  ces  mots, 
il  retomba  dans  fa  léthargie ,  &  perdit 
encore  la  parole.  Le  jeune  homme  cou- 
rut chercher  le  Prêtre.  Mais  il  étoit  nuit, 
&  le  Miniftre  facxé  ie  trouvoit  malade 
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hii-méme  grièvement.  H  donna  au  jeune 
homme  une  partie  de  l'Euchariftie,  en 
hii  recommandant  de  la  tremper,  pour 
la  faire  avaler  au  vieillard.  Le  jeune  Com- 
miffionnaire  s'en  revint;  &  avant  qu'il 
fut  dans  la  chambre  ,  Sérapion  fortî 
une  féconde  fois  de  fon  affaiffement  lé- 
thargique, lui  dit  :  Vous  voilà  feul, 
mon  enfant;  le  Prêtre  n'a  doue  pu  ve- 
nir? Faites  promptement  ce  qu'il  vous 
a  dit ,  &  délivrez-moi.  L'Enftmt  trempa 
l'Euchariftie,  &  la  fit  couler  dans  la 
bouche  du  vieillard,  qui  expira  auffitôt 
qu'il  Peut  reçue. 

Ne  paroît-il  pas,  ajoute  faint  Denys, 
que  Dieu  lui  avoit  confervé  la  vie ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ayant  obtenu  le  pardon  de  ia- 
faute ,  il  fût  rétabli  au  nombre  des  Fi- 
dèles, &  que  recevant  le  gage  de  la  ré- 1  pire^T  t 
conciliation  ='  —  -"-  '-'-  "-  '-  -'  ■  -  ^^^^" 
com^ 

Ce  récit  prouve  qu'on  donnoit ,  au 
moins  quelquefois  ,  l'abfolution  facra- 
nientelle  &  fecrette ,  à  ceux  qui  étoient 
en  pénftence  ,  au  commencement  ou 
dans  le  cours  de  cette  pénitence,  en  at- 
tendant Tabfolution  publique  &  folem- 
nelPe  qui  ne  fe  donnoit  qu'à  Iti  fin.  11 
faut  reconnoître ,  ou  quil  ne  s'agiffoit 
-plus  pour  Sérapion ,  que   de  cette  der- 
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Jiîère  abfolution ,  &  non  de  rabfolutîon 
Sacramentelle,  ou,  ce  qui  favoriferoit 
une  pra'tique  rejettée  de  TEglife ,  que 
Tantiquité  fournît  quelque  exemple  de 
cette  abfolution  adminiftrée  aux  abfens. 
L'exil  de  S.  Denys  d'Alexandrie  dura 
deux  ans ,  e'eft  -  à  -  dire  jufqu'h  ce  que 
Gallien  faifant  cefler  la  perfécution  en 
260 ,  il  fut  libre  aux  Evéques  de  retour- 
ner à  leurs  fièges.  Ce  grand  Evéque  vé- 
cut encore  quatre  ans  depuis  fon  retour. 
11  écrivit  contre  l'héréfîe  de  Sabellius, 
qui  confondoit  les  trois  Perfoiines  DU 
viues ,  &  n^en  faifoit  qu'une ,  fous  tro^ 
dénominations  différentes.  Mais  0;^  ac- 
cufa  le  faint  Do«fleur,  de  do'^jïer  dans 
l'héréiie  toute  contraire ,  o;^  de  faire  le 
Fils  de  Dieu  d'une  au^^e  nature  que  Cou 
Père.  La  caufe  ful;^  incontinent  portée  au 
Siège  Apoftoli'que;  &  le  Souverain  Pon- 
lirées.Jtife  aflem'oJa  un  Concile  à  Rome.  Ou 
y  condamna  la  doélrine  oppofée  à  la 
Trin'té  de  perfonnes,  fans  néanmoins 
juger  Denys  coupable.  Le  Pape  lui  écri- 
vit au  contraire ,  pour  le  prier  de  s'ex- 
pliquer lui-même.  H  le  fit  par  un  ou- 
vrage divifé  en  trois  livres,  où  il  marque 
un  éloignement  égal  des  erreurs  de  Sa* 
g^ffoit  belljys  ^    ^  ^Q   j,gjjgg  qu'Arius   foutint 

^^*  t^uelque  temps  après,  û  y  reconnut  for- 
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iôù,  Histoire 

mellemeiît  le  Fils  confubftantiel  au  Pèfé^ 
&  il  employa  le  premier  cette  expreffion 
énergique ,  qui  depuis  fut  confacrée  par 
le  premier  Concile. 

Les  perfécuteurs  Idolâtres  ne  laifTerent 
pas  TEvéque  de  Carthage,  plus  tran- 
quille que  celui  d'Alexandrie;  &  Cy- 
prien  fubit  d'abord  Texil ,  comme  De- 
iiys.  Le  Proconful  Paterne  l'ayant  fait 
comparoître  dans  la  falle  du  confeil ,  lui 
déclara  que  les  Empereurs  Valérien  & 
Gallieh  ordonnoicnt  par  leurs  refcrits,  à  Icôte  d'Afrique 
tous  ceux  qui  ne  fuivoîent  pas  la  Reli- 1 cinquante  milh 
gion  Romaine ,  qu'ils  euifent  à  la  pra-  Itrouva  beauco 
tiquer  déformais.  Que  prétendez-vous  lies  Fidèles  qui 
faire,  ajouta-t'il?  Vous  n'ignorez  pas^ly  abordoient  ( 
dit  Cyprien  ^  que  je  fuis  non-feulement  Ifiombre.  Ceoe 
Chrétien,  mais  Evéque,   Je  ne  connoii  Ipremiers  jours 
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point  d'autre  Dieu ,  que  le  véritable  qia 

n  fait  le  ciel  &  la  teiTC ,  avec  tout  et 

qu'ils  contiennent..  Encore  une  fois ,  eft- 

;ce-là  votre   dernière  réfolution  ,  reprit 

aifez  indifféremment  le  Proconful ,  qui 

prelfentoit  l'inutilité    de   tout   ce    qu'il 

pourroit  dire?  Le  Confeffeur  répondit:  fe   un   très-ir 

La  volonté  fondée  fur  la  connoiflhncefcannis  en  mén 

du  vrai,  ne  doit  jamais  changer.  Le  Pro-Éifperfés  en   de 

conful  lui   dit  de   faire    connoître   1^  iirent  mille  inc 

prêtres  Chrétiens  de  Carthage.  Vous  ne  eur  écrivit  une 

pouvez  exiger  de  moi ,  répondit-il  9  4<  M  fe  trouve  la 
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eoiitrc venir  à  vos  irropres  loix,  qui  con- 
damneiit  les  délateurs.  Mais  vous  trou- 
verez fans  peine  ceux  que  ,vous  cher- 
chez. „5'il  nous  eft  défendu  de  nous  livrer 
nous-mêmes,  nous  ne  fommes  pas  pour 
cela  des  lâches,  à  qui  la  crainte  faffe 
^ibandomier  nos  polies,  &  le  foin  dé 
nos  devoirs. 

Alors  le   Proconful  commanda  que 

Cyprien  fut  conduit  en  exil,  à  la  ptJte 

ville  de  Curube,  qui  étoit  fituée  fur  la 

^  leôte  d'Afrique ,   vis-à-vis   la  Sicile ,   à 

ucli- 1  cinquante  milles  de  Carthage.   Le  Saint 

pra- 1 trouva  beaucoup  de  confolation ,   dans 

/ous  |l^s  Fidèles  qui  y  flemeuroient ,   &  qui 

sas ,  ly  abordoient  de  toute  part    en  grand 

nent  Iflombre.  Cependant  il  annonça  c^s  lç$ 

noii  Ipremiers  jours  de  fon  arrivée ,  aux  com* 

qwlpagnons  de  fon   exif,  qu'il  confomme- 

cft  Iroit  fon  martyre  au  bout  de  î'année  ;  & 

eft-  lil  tacha  de  perfeétionner  fes  'bonnes  dif- 

éprit  bofitions,  par  toutes  fortes  d'œuvres  dô 

qui  charité.  ' 

qu'il  Plufieurs  autres  Evéques  d'Afrique, 
dit:  k  un  très -grand  nombre  de  Prêtres 
ànce  )annis  en  même  temps  que  lui ,  furent 
Pro-  lifperfés  en  des  lieux  fauvages ,  où  ils 
les  urent  mille  incommodités  à  fouffrir.  Il 
fis  ne  eur  écrivit  une  lettre  de  confolation  ^ 
,  dlui  fe  trouve  la  foixante  -  dix  -  feptièmé 
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ëans  le  recueil  de  fes  œuvres ,  &  qu*oi» 
ne  peut  lire ,  fans  reflentir  quelque  étin* 
celle  du  feu  divin  qui  lui  faifoit  mettre 
fjon  bonheur  à  fouffiir  pour  Jéfus-ChrilK 
11  joignit  d'abondantes  largefTes  à  cette 
exhort/Jon,  &  les  leur  fit  parvenir  dans 
les  divers  endroits  où  ils  étoient  déte- 
nus. Car  il  y  en  avoit  en  trois  contrées 
diiférentes ,  tous  dans  les  mines  ou  dans 
les  prifons,  &  ii  maltraités  ,  que  piu- 
fieurs  confommerent  d*abord  leur  rviar- 
t>Te,  par  l'excès  de  ces  fouffrances.  Ils 
avoient  toujours  les  fers  aax  pieds;  & 
la  nuit  on  les  mettoit  aux  entraves.  Ils 
n'avoient  d'autre  lit  que  la  terre  nue. 
Eux-mêmes  étoient  réduits  à  une  telle 
nudité  ,  qu'ils.  Ibuffroient  bearjcniip  ^i; 

froid ,  quoique  dans  Un  pays  exceffive- 
ment  chaud.  Un  peu  de  pain  faifoit 
toute  leur  nourriture.  Mais  l'infeélion 
de.  leur  demeure ,  avec  la  mal-propreté 
où  on  les  laiffoit  croupir ,  étoit  pour  eux 
une  peine  encore  infinement  plus  rude. 
Saint  Gyprien  demeura  ^  Curube,  en- 
viron onze  mois,  durant  lefquels  il  mit 
en  ordre  les  diflî^r  ntes  affaires  de  fon 
Eglife.  Après  quoi  Maxime ,  fucccfleur 
du  Proçonful  Paterne,  fit  revenir  le 
Çaint  à  Carthage ,  où  il  fe  retira  dans 
fes  jardins^  en  attendant  le  moment  de 


voir  accomplir  fa  prédiction.  La  perfécu- 
tion  avoit  repris ,  avec  une  nouvelle  vio- 
lence ;  &  Valérien ,  pour  fc  rendre  Çqs 
Dieux  favorables  dans  la  guerre  quMl  al- 
loit  faire  aux  Perfes ,  publioit  les  ordres 
les  plus  févèrcs  qu'il  eût  encore  rendus 
contre  le  Chriftianifnie.  Ils  portoient  f(i:e 
les  Evéques,  les  Prêtres  &  les  D":ijres 
(broient  exécutés  fur  le.  champ;  les  Se' 
nateurs  &  les  Chevaliers  Romains,  d'a- 
bord prives  de^  leurs  dignités,  &  s'ils 
perfiltoient ,   décapités  ;  les   femmes  de 
condition  bannies  ;  les  Céfariens  ,  c'eft-à- 
dire ,  les  officiers  &  les  domeftiques  de 
l'Empereur,  réduits  en   efclavage.    Le 
faint  Evéque  de  Carthage  fit  part  de  ces 
nouvelles   aux    autres    Evéques  ,    afin 
qu'ils  préparaifent  leurs    troupeaux;  & 
il  ne   penla  plus  qu'à  fe  tenir  prêt  lui- 
même.  Cependant  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  marque ,  des  Sénateurs  mêmes 
le  venoient  trouver,  &  le  prelfoicnt  de 
mettre  fes  jours  à  couvert ,  en  changeant 
de  retraite.   Mais  il  préféroit  à  un  refte 
de  vie  les  devoirs  de  la  foUicitude  pa- 
ilorale,  fî  eflentiels  en  de  pareilles  cir- 
conftanoes  ;  &  il  ne  perdit  pas  un  mo- 
ment de  vue  les  delTeins  du  Seigneur 
fur  fa  perfonne. 
GepeudiUit  le  Procojtful  ayant  fait  par- 
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tir  des  gens  de  guerre,  pour  le  prendre 
Il  le  lui  amener  à  Utique,  il  céda  aux 
confeils  de  fes  amis ,  &  fe  retira  de  fes 
jardins  dans  un  endroit  plus  caché  ;  non 
pour  éviter  une  mort  dont  il  favoit  le 
temps  déterminé  ,  mais  pour  ne  pas 
mourir  hors  de  Carthage ,  &  afin  que  la 
confelTion  du  pafleur  fervît  d'exemple  au 
troupeau.  En  effet  le  Proconful  étant 
revenu  à  Carthage,  le  faint  Dodeur 
retourna  dans  les  jardins ,  où  il  ne  tarda 
plus  à  être  pris,  &  d'où  on  le  conduiiit 
au  Proconful,  dans  une  n^ifon  de  cam- 
pagne près  de  la  ville.  Celui  qui  avoit 
arrêté  le  Saint  l'ayant  letenu  chez  lui  h 
première  nuit ,  le  logis  fut  auflitôt  en* 
vironné  de  perfonnes  de  tout  âge  &  de 
toute  condition,  qui  accouroient  pour 
voir  ce  que  deviendroit  ce  père  chéri. 
On  n'empêcha  point  fes  amis  de  lui 
parler,  pas  même  de  manger  avec  lui. 
La  multitude  des  Fidèles  paffa  la  nuit 
toute  entière  dans  la  rue,  &  dans  une 
appréheniîon  continuelle  de  ce  qui  pou- 
voit  arriver  durant  les  ténèbres.  Quant 
à  lui ,  il  s'occupa  beaucoup  plus  de  fes 
ouailles  que  de  lui-même;  &  il  fe  mon- 
tra fur-  tout  attentif  à  prévenir  les  dan- 
gers que  pouvoit  courir  la  pudeur  des 
vierges ,  qui  plus  fenfibles  que  perfonne 
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à  la  commune  défolation,  fe  trouvoient 
en  très-grand  nombre  dans  la  troupe. 
Le  matin  étant  venu  ,  on  le  conduifit  au 
Proconful ,  qui  fans  préaml?ules  ,  ni  au- 
cune de  ces  follieitations  dont  il  fentoit 
rinutilitc  ,  Tinterrogea  ,  le  trouva  iné^ 
branlable,  &  le  condamna  à  périr  par 
le  glaive.  Quand  il  entendit  la  lentence  ^ 
Grâces ,  dit-il ,  foicnt  rendues  h  Dieu  , 
qui  daigne  me  tirer  de  la  pri(bn  de  mon 
corps.  Les  Fidèles  qui  Taccompagnoient 
s'écrièrent  :  Allons ,  &  faifons-nous  dé- 
capiter avec  lui. 

Les  gardes  le  firent  av^incer  dans  lt| 
campagne ,  en  un  lieu  ombragé  de  plu- 
fieurs  arbres ,  qui  en  un  moment  furent 
couverts  de  mille  perfonnes.  Le  Saint  fe 
profterna  pour  prier,  montra  un  viHige 
gai  en  fe  relevant ,  mit  bas  fon  manteau  , 
puis  fa  dalmatique,  ainfi  nommée  du 
pays  où  ce  vêtement  avoit  commencé 
d'ctre  en  ufage ,  fit  voir  en  un  mot  dans 
fon  air  &  toutes  fes  démarches  quelque 
çhofe  de  fi  grand  &  de  fi  extraordinaire , 
que  le  bourreau  demeura  interdit  & 
tremblant  Le  Martyr  Tencpuragea  ,  en 
lui  faifimt  compter  vingt-cinq  pièces 
d'or,  fe  banda  lui-même  les  yeux,  & 
ne  fe  pouvant  lier  les  mains,  il  le  fit 
faire  par  fes  gens;  tandis  que  le  relie 
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des  i  1èlcs  qui  Tentouroient,  ^ten^loient 
du  linge  pour  recueillir  fon  fang.  K;:ï  cet 
état ,  il  eut  la  tête  tranchée ,  le  14  Sep- 
tembre  258,  le  même  jour  précifcment 
qu'en  257  il  avoit  annoncé  qu'il  con- 
fommcroit  fon  martjTe  dans  un  an.  Il 
fut  regretté  pat  les  Payens  mêmes ,  qui 
pouvoient  bien  s'emporter  contre  lui  dans 
les  accès  de  leur  fiuiatlfme,  mais  qui  fe 
ft>u\inrent  bicnt  .5t  les  larmes  aux  yeux , 
que  toujours  il  les  avoit  confondus  dans 
fes  libéralités  charitables ,  avec  fes  ouailles 
les  plus  chères.  Les  Fidèles  rencMrent  les 
derniers  devoirs  à  fon  corps ,  d'une  ma- 
nière vraiment  religieufe ,  allumèrent  au- 
tour de  lui  une  multitude  de  cierges ,  lui 
adreflerent  des  vœux ,  le  canoniferent , 
pour  ainfî  dire  ,  à  l'envi ,  en  exaltant 
■^s  vertus,  &.  en  fouhaitant  de  mourir 
^vec  lui. 

îJous  avons  grand  nombre  d'écrits  de 
ce  faint  Doéteur ,  outre  les  lettres.  Ce 
qui  les  caraélérife  encore  plus  dignement 
que  les  traits  d'efprit  dont  ils  étincelle," 
&  que  leur  admirable  éloquence ,  ce  foat 
ces  vives  &  faintw  ardeurs  de  la  charité 
primitive  que  par-tout  ils  refpirent.  11  ne 
s'y  trouve  pas  une  connoiflance  aufli 
profonde  de  nos  myftères ,  que  dans  les 
Pères  du  lié  le  fuivîuit  :  tuais  aux  traités 
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4amné  faînt  Cyprien,  mourut  peu  d« 
temps  après  lui.  La  perfécution  ne  laiiTa 
pas  de  continuer;  &c  il  y  eut  quantité  d$ 
Martyrs,  du  fe^çe  même  ^  de  Tâge  le 
plus  foible.  On  vouloit  faire  brûler  viËi 
lUicius ,  Montan ,  Flav^n ,  Primole  èç 
Vi<ftor.  On  fe  conteuta  de  lés  Jaiffer  dans 
;^n  cachot  pendant  ilx  femaines,  où  peu 
s'en  fallut  qu'ils  ne  moururent  de  km 
^  de  foif.  Après  quoi  ils  eurent  k  tétf 
tranchée. 

Le  carnage  des  Saints  fut  encore  phif 
grand  en  Numi&.  Près  de  L^MÉubèfe, 
Qti  en  fit  une  affreufe  boucherie ,  fur  le 
bord  du  fleuve ,  entre  des,  collines  qw 
femblpiejit  difpofées  pour  ce  (ànglant 
^(^acle.  Us  étoient  en  0  ^and  nombre, 
que  pour  prévenir  la  confusion  9  &;  fuf- 
6re  à  cette  tâche  ^reufe  y  on  et;i  ayoit 
^rmé  une  longue  haie ,  que  le^  bout' 
reaux  parcouroient  rapic^ement,  en  leur 
abattant  la  t^^e.  La  multitude  des  morts 
fut  telle ,  ajoutent  les  Hiitoriens ,  qu'elle 
auroit^  a^iêté  le  cpurs  de  la  rivière ,  â 
l'on  y  eut  précipité  tous,  ces  corps  39 
même  jNtdroit.  Les  plus  renommés  lbn( 
les^  fgini^' jacquet  éc  IVfarien,  celui-ci 
Leâ;eair  &  l'autre  Diacre.  Ils  foupirent; 
d'hbfriblejs  tortures,  avant  le  coup  46 
l^^^mon^..  Marien  fut  fuÇ^endu  parJés 
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pouces,  avec  des  poids  très-4ourds  aux 
pieds. 

A  Céfaréede  Mauritanie,  Arcade >ua 
des  pretmers  de  la  ville ,  tant  par  fa  re- 
ligion que  par  fa  naiifance,  étoit  recher* 
ehé  depuis  kmg-temps.  Les  émiiTaires 
ne  le  pouvant  trouver ,  prirent  dans  (à 
maifon  un  de  fès  amis ,  &  jurèrent  qu'ils 
ne  lui  rendroient  pas  la  liberté,  qu^ Ar- 
cade ne  fut  découvert.  Le  Confeifem*  le 
fut,  &  vint  fe  livrer  lui-même.  On  vit 
bieti^ôt  ,  qu'il  n*avoit  pas  difparu  par 
crainte.  Il  confondit  tellement  le  Gou* 
vemeur  ,  que  celui-ci  n'écoutant  plus 
qu'une  fureur  aveugle  &  une  balfe  ven- 
geance, lui  fit  éprouver  le  fupplice ,  tout 
à  la  fois  le  plus  long  &  le  plus  crud. 
On  lui  trancha  le  corps  par  petits  mor- 
ceaux ,  &  à  diverfes  reprifes ,  fans  toiî. 
cher  aux  endroits  qui  font  lé  principe  de 
la  vie*  D'abord  on  lui  coupa  les  doigts^ 
l'un  2q)rès  l'autre,  ^  même  article  par 
srticle,  puis  les  bras  à  la  jointure  du 
poignet ,  enfiiite  au  coude ,  &  enfin  k 
i'épaule.  On  lui  coupa  de  même,  pièce 
à  pièce ,  les  {neds,  les  jambes,  les  cuif^ 
iès;  fans  que  la  douleur  lui  arrachât  un 
mot  de  plainte.  U  difoit  au  contraire , 
en  confidérant ,  avec  un  air  de  fatisf^élioii 
tous  fes  membres  épars  autour  de  lui , 
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que  c*étoit  aitiii  qu*il  falloit  peindre  Ton 
corps ,  pour  le  retrouver  plus  s^:ement 
dans  rimmortalité. 

Le  Pape  Sixte ,  fécond  du  nom ,  qui 
n'avoit  gouverné  l'Eglife  que  onze  mois 
&  quelques  jours ,  tut  la  tête  tranchée , 
dans  la  même  perfécution,  le  6  Août 
de  Tannée  258  ;  &  le  Siège  vaqua  envi- 
ron un  an:  preuve  nouvelle  du  carac- 
tère épouvantable  de  la  perfecution  de 
Valérîen.  Sixte  avoit  transféré ,  le  ng 
Juin  précédent ,  les  corps  des  Apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul  aux  Catacombes, 
c^e(l-à-dire  en  ces  vaftes  foufjarains, 
près  de  Rome  &  dans  la  ville ,  où  les 
premiers  Chrétiens,  comme  on  Ta  vu, 
enterroient  les  Martyrs ,  &  fe  cachoient 
eux-mêmes  contre  les  recherches  des 
Tyrans.  C'eft  démentir  les  Auteurs  les 
plus  accrédités  ,  que  de  cor  <ire  ces 
lieux  faints  avec  les  cimetière:»  creufés 
par  les  Idolâtres,  pour  Tufage  de  leurs 
cfclaves.  La  feiie  prévention  contre  le 
culte  dès  reliques, ou  le  feul  eQ>rit  d'ir* 
religion  a  pu  mettre  en  avant  ce  propos, 
(tins  fondement  &  fims  preuve  ;&  Tim- 
pofbire  eil  manifeftement  confondue  pàrl 
les  marques  empreintes  fur  les  tombes 
antiques,  telles  (^e  U  croix  &  la  paln^eil 
&  par  les  phioles  téiùtes^  de  rouge  ,  oui 
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âtiTang  des  Martyrs  qui  y  avoft  été  mis  : 
témoignages  permanens  h  fôcrés  qu*on 
retrouve  encore  jouraellement  dans  ceâ 
tombeaux. 

Laurent  ^  le  piremier  de  fept  Diacres  ^ 

ou  comme  le  qualifie  faint  Auguflîn , 

MTCbidiaçre  de  l'Eglife  Romaine ,  fuivit 

les  lartues  aux  yeux  le  Pape  faint  Sixte, 

brfqu'on  le  conduifît  au -martyre.  Sixte 

lui  prédit  quil  auroit  le  même  bonheur 

dans  trois  jours.  Auffitôt  Laurent  dlM- 

btjm  aux  pauvres  tous  les  tréfors  de   TEi- 

glife,  &  même  les  vafes  (acres  dont  il 

craignoit  la  profanation.    Le  Préfet  de 

Rome  voulut  avoir  part  à  ces  richeffes  ; 

&  dans  refpérance  de  tout  obtenir  d'un 

homme  aufn  défintérèlTé  que  Laurent,  il 

le  traita  d'abord  avec  diftindHon  &  avec 

beaucoup  de  douceur.    Le  faint  Lévite 

promit    de  lui  découvrir  les  tféfprs  de 

rEglife.    Au  jour  marqué  pour  cela,  il 

ralTembla  la  multitude  immenfe  d'indigens 

que  nourrilTott  TËglife  Romaine,  &  qui 

cette  année-là  montoit  à  plus  de  quinze 

cents,  fans  compter  les- vierges  facrées, 

ni  lès  veuves  ;  &  les  montrant  au  Préfet  : 

Voilà ,  dit-il ,   les   dépolitaires    de  noa 

\  tréfors ,  que  j'ai  chargés  de  les  tranfpor- 

ter  au  Ciel ,  afin  qu'ils  y  fulTent  en  fîl- 

reté.  Incapable  de  la  grande  &  belle  le- 

H  3 


174  Histômc 

çoti  ^ut  prétendoit  lui  dcmner  le  Saint, 
Vavare  Préfet  devenu  furieux  le  fit  éten* 
ire  fur  un  gril  ardent.  Laurent  parut 
inacceifible  à  la  douleur  ;  &  après  quel^ 
que  intervaMe,  il  dit  au  Tyran:  Failes- 
tnoi  retourner  9  je  fuis  aiTez  r6â  de  ce 
côté-là.  Quand  on  Peut  retoUmévle 
morceau,  ajouta-t-il,  eft  aflez  cuit  ;  il 
eft  temps  que  vous  en  mangiez.  Cette 
fermeté ,  foutenue  jufqu^au  dernier  fou- 
pk ,  dévint  (1  célèbre  par  toute  r£gUre, 
&  Dieu  fit  fi  bien  connoitre  le  principe 
d'où  elle  partoit,  qu'on  y  cél^re  en- 
core la  fête  de  cet  illufire  Diacre,  avec 
plus  de  folemnité  que  celle  de  plufieurs 
Apôtres. 

Sous  le  même  règne  ,  l'Efpagne  re- 
cueillit les  prémices  de  fes  Martyrs,  dans 
faint  Fruftueux,  Evêque  de  Tarragone, 
qui  fut  brûlé  vif ,  avec  les  deux  iSacres 
Augure  &  Euloge.  Les  Fidèles  qui  les 
silîSerent,  en  allant  au  fupplice,  leur 
offrirent  quelque  liqueur  capable  de  les 
ibutenir.  Mais  comme  c'étoit  un  ven- 
dredi; il  n'eil  pas  encore  trois  heures, 
dit  l'Evéque ,  pour  rompre  le  jeûne;  & 
j'elpère  auparavant  me  trouver  en  la 
compagnie  des  Prophètes  èc  des  faints| 
Martyrs. 

hes  Gaules  eurent   auifi  un  grandi 
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nombre  d*illu(lres  viélimes  de  leur  foi  ; 
&  c*e(l  à  cette  époque  qu'on  rapporte 
communément  le  martyre  de  faint  Satur^ 
nin  de  Toulofe ,  de  faint  Deays  de  Paris  ^ 
&  de  plufieurs  autre  Minidres  de  TE* 
vangile  ,  qui  furent  immolés ,  avec  un 
très-grand  nombre  de  Fidèles.  Aurelien, 
le  plus  grand  homme  de  guerre,  de  fou 
temps,  &  qui  fut  depuis  Empereur,  étoit 
alors  Gouverneur  des  Gaules;  &  Toa 
peut  juger  du  traitement  qu^U  dut  faire 
aux  Chrétiens,  par  fa  haine  contre  leur 
Religion ,  jointe  à  fa  dureté  martiale , 
ou  plutôt  foldatefque  ,  qui  dégénéra 
fouvent  en  cruauté.  Etant  à  Troies ,  on 
lui  dénoiiça  un  homme  de  quaUté , 
nommé  Patrocle ,  qui  ferma  généreufe- 
ment  Toreille  à  toutes  les  foUicitations» 
Aurélien  lui  fit  ferrer  les  mains  de  chaî- 
nes rougis  au  feu  ,  &  Tenvoy'a  ainfi  en 
prifon.  Trois  jours  après,  U,  le  fit  de 
nouveau  comparoitre.  Le  Martyr  n'en 
fut  que  plus  courageux ,  &  il  eut  la  tête 
tranchée. 

yOrient  ne  marqua  pas  moms  de 
Iconfiancedansla  foi.  A  Céfarée  en  Cap* 
padoce ,  le  jeune  Cyrille  donna  le  plus 
édifiant  fpeâacle ,  glorifiant  publique* 
liaient  le  nom  de  Jéfus-Chrifi; ,  méprilànt, 
\k  les  dérifioufi  de&  ehfans  de  Ibn  àge^ 
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&  les  duretés  de  Tes  proches.  Il  fut  diAf- 
fé  de  h  maifon  paternelle ,  &  deflltué  de 
tout  recours ,  fans  rien  perdre  de  fa  foi , 
ni  de  fa  ferveur.  Le  Juge  entreprit  alors 
de  rëpouvanter ,  &  ne  le  rendit  que  plus 
intrépide.  H  tenta  la  voie  des  carelfes , 
fe  portant  pour  médiateur  entre  Tenfant 
&  fori  père ,  &  fe  fit  fort  de  le  rétablir 
dans  la  maifon  &  les  biens  paternels.  Je 
reflens  une  vraie  joye ,  répondit  ce  bien- 
heureux enfant  de  fquffVir  les  rebuts  & 
les  mépris  ;  je  fuis  bien<aife  d^étre  banni 
de  ma  maifon  :  une  autre  infiniment  plus 
défîrable  m'eft  réfervée ,  &  la  mort  que 
vous  regardez  comme  le  dernier  mal- 
heur ,  eiï  la  porte  qui  me  conduit  à 
cette  félicité  fuprême.  On  le  lia  publi- 
quement ,  comme  pour  le  traîner  au 
fupplice  ;  mais  le  Juge  avoit  fous  main 
donné  ordre  qu'on  fe  contentât,  de  lui 
faire  peur.  Le  jeut:^  Héros  ne  jeta  pas 
une  larme,  ne  changea  point  de  cou^ 
leur,  s'empreffa  de  tout  fon  pouvoir 
vers  le  feu  où  Ton  feignoit  de  le  vouloir 
jeter.  Et  quand  on  Ten  eut  éloigné ,  & 
qu'il  reparut  devant  le  Juge  :  Tyran ,  lui 
dit-il  d'un  air  infpiré  ,  tu  m'as  fait  in- 
jure ,  en  me  rappellant  du  trépas.  Le  fer 
&  le  feu  font  les  feuls  dons ,  que  je  te 
demande.  J'afpire  à  des  richdTes  bien  fu* 
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pérleures  à  ta  foible  pui(&nce.  Ne  m'eti 
prive  pas  plus  long-temps ,  par  tes  jeux 
&  tes  fourberies.  Les  aflUlans  fondoient 
en  larmes  ,  en  Ventendant  ainfî  parler. 
Mais  il  leur  dit  :  Vous  devriez  plutôt 
vous  réjouir  ,  &  prendre  part  à  mon 
triomphe.  Vous  ignorez  quel  royaume 
m'cft  ouvert,  &  le  bonheur  ineffable  qui 
m^y  attend.  Il  fouffrit  la  mort  dans  ces 
admirables  dilpofitions. 

A  Céfarée  de  Paleftine,  trois  hommes 
de    diftindion ,  Prifque ,  Malc  k  Ale- 
xandre furent  condamnés  aux  bétes.  A 
Antioche,  il  y  avoit  deux  Chrétiens, le 
Prêtre  Saprice  &  (on  ami  Nicéphore^ 
qui  après  s-étre  aimé  comme  deux  frères, 
fe  haïfToient  aulTi  avec  toute  la  fureur  de 
deux  frères   divifés  ,    &   fcandatifoient 
horriblement  les  Fidèles,  peu  accoutu- 
més à  ces  excès.    Nicéphore ,  quoique 
laïc,  rentra  le  premier  en  lui-même, 
&  il   employa  par  plufieurs  reprifes  des 
amis  communs ,  pomr  fe  réconcilier;  mais 
toujours   inutilement.    Il  alla    faire  fes 
foumiffions  lui-même ,  fe  jeta  aux  gé-  *^ 
noux  du  Prêtre ,  en  demandant  grâce  : 
il  ne  put  rien  obtenir.    Cependant  Sa- 
price fut  arrêté  pour  caufe  de  Religion, 
&  confdfa  généreufement ,  non  fèule- 
ment  qtt^il  étoit-  Chrétien ,  mais  encore 
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Prêtre.  Le  Gouverneur  le  fit  jeter  dans 
une  efpèce  de  preflbir ,  où  il  éprouva  de 
longs  &  dWreux  tourmens;  &  comme 
il  perfêvéroit ,  il  fut  condamné  à  perdre 
la  tête.  Nicéphore  accourut  tout  en  lar- 
laes  ;  &  fe  jetant  de  nouveau  à  lès  pieds  : 
Martyr  de  Jéfus-Chrift ,   lui  dit-il ,  par- 
donnez-moi,  comme  il  a  pardonné  à 
ceux  qui  Pont  offénfé.   Saprice  détourna 
les  yeux ,  &  ne  répondit  rien.  Nicéphore 
fit  de  nouvelles  inftances,  &  fupplia  avec 
tant  d^emprefTement,  que  les  Payens  fe 
moquèrent  de  lui,  comme  d^un  infenfë; 
ne  concevant  pas  qu'on   pût   folUciter 
9vec  cette  inquiétude  les  bonnes  grâces 
d^un  homme  fî  près  de  périr.    Enfin  le 
moment  de  Texécution  étant  arrivé ,  le 
bourreau  dit  à  Saprice ,  de  fe  mettre  à 
genou  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort. 
A  Tinftant,  ce  malheureux  renia  Jéfus- 
Chrifl ,   &   promit  de  facrifier.    Non , 
-mon  &ère,  lui  dit  Nicéphore ,  non  iï  ne 
Ëtut  pas  abandonner  la  couronne  déjà 
teinte  de  votre  fang ,  &  qui  vous  eft  due 
pour  tant  de  torti*res.  Ne  renoncez  pas 
ainfi  le  Sauveur  qui  k  tient  îm  votre  tête. 
Maid  Saprice  n^écouta  rien.  Nicéphore 
înconfolable ,  s'écrie  :  Je  fuis  Chrétien 
moi-même,  je  confeflè  ce  que  le  Prêtre 
Saprice  abjure.  Qvi%  me  foit  donné  de 
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fdjpftfer  le  fcandale  de  Ton  impiété,  & 
de  mourir  k  fa  place.  On  n'ofa  rien  fairtf 
fans  Tordre  du  Gouverneur ,  à  qui  Ton 
courut  dire  ce  qui  fe  paflbit.  La  répond 
vint  fur  le  champ ,  d*éiargir  le  Renégat, 
9t  de  faire  périr  Nicéphore  par  le  glaive. 
Ainii  la  couronne  fut-elle  enlevée  ^  nn- 
digne  &  malheureux  Prêtre,  pour  étrtr 
donnée  ii  Thumble  charité  du  Laïc. 

Mais  rhonneur  de  l'état  Ècctéfîaf^iqûé 
(ê  trouvant  àinii  flétri,  un  autre  Prétiré ^ 
nommé  Félix,  lui  fendit  tout  Ton  lUÀté, 
&  releva  fpécialement  la- charité  Chré* 
tienne  qui  venoit  d'clFuyer  un  opprobre 
ft  déshonorant.  La  mdlléâre  partie  de 
la  vie  de  ce  nouveau  ConfefleUr  ne  fut 
^\i*un  tiffu  de  fouffranc^  pour  lé  nôiti 
de  Jéfus-Chrill.  Elles  furent  fi  longliei 
&  fi  multipliées,^  qu'il  eft  iiinpoifible  d'éii 
marquer  les  dirférentes  époques  ^  &  qii'bii 
ne  peut  qtt'eii  rapporter  le  tenWe  à  la  per- 
fécutioft  de  Valéfleii.  Féli*  étôit  Puétré 
de  la  ville  d&  Noie,  eii  Campatiie  ^  ^u 
de  fa  naffiàiicer  Lé  Vieillard-  Maxime  ^ 
Ibii  Evéque ,  l^iimdit  comme  fon  fils^ 
&  le  deftinoit-  à  devehii'  fort  fùceefll^ur: 
Là  perfécution  dé  Dècë^  ou  deGalluSi 
fit  fuir  Ma^iiâe  en  des  lieux  iàconnui 
^  déferts;  On  prit  Félix,  cbmrtie  lé 
fTiUjci^^nUiutâré  dcj  Chrétôéîis^,-  après 
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TEvéque ,  &  on  le  mit  en  prifon.  On  le 
chargea  de  chaînes,  on  lui  mit  les  ceps 
aux  pieds ,  &  on  retendit  flir  ie$  téu 
de  pots  calTés. 

Cependant  le  vieil  Evéque  manquant 
de  tout,  fur  une  montagne  fauvage  où 
il  s*étoit  réfugié ,  alloit  périr  de  faim  ou 
de  froid.  Un  Ange  apparut  à  Félix  pen- 
dant la  nuit,  k  lui  ordonna  de  courir 
AU  fecours  de  fon  Paftcur.  Félix,  à  qui 
fa  prifon  fembloit  rendre  Tobéiflance  im- 
ppflible,  prit  ce  commandement  pour 
l'ouvrage  de  fon  imagination  vivement 
affeaée ,  pendant  le  fommeil,  de  ce  qui 
Toccupoit  tout  le  jour.  Mais  l'Ange  infî- 
flant  &  lui  difant  de  fe  lever ,  les  fers  tom- 
bèrent des  mains  du  prifonnier,  fes  pieds 
fe  dégagèrent ,  les  portes  s'ouvrirent  de- 
vant lui  ;  &  à  travers  fes  gardes  endor* 
mis ,  il  alla  comme  au  hailird ,  mais  invi- 
fiblement  guidé  ,  par  des  chemins  qu'il 
ne  CQnnoHfoit  pas.  U  arriva  fur  la  mon- 
tagne ,  oii.  TËvéque  privé  depuis  quelques 
joijrs  de  toute  nourriture ,  étoit  prêt  de 
rendre  le  dernier  (bupir^  &  déjh  dans  une 
défaillance  touite  femblable  à  la  mort. 
Félix  n'avoit  rien ,  pour  remédier  à  cette 
mortelle  foibleffe.  Il  fe  met  en  prière ,  il 
ftpperçoit  une  grappe  de  raifîn ,  pendue 

i  des  roQces  »  Ala  prd'ç  entrç  fes  saains, 
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&  la  fait  dilliller  dans  la  bouche  du  vieil- 
lard, qui  reprit  un  peu  de  fentiment. 
Auflitôt  il  le  chargea  fur  Ces  épaules ,  k, 
le  reporta  à  Ton  Eglife ,  comme  TËvéque 
le  demandoit.  Le  faint  Pafteur  étoit  logé 
pauvrement,  &  n^avolt  pour  Ton  fervice 
qu*une  vieille  domeflique.  Félix  frappe  à 
la  porte ,  la  vieille  s'éveille  avec  furprifc  , 
elle  ouvre  eh  tremblant,  &  reconnoit 
Ion  maître  ,  que  Félix,  comUé  de  mille 
bénédiétlçns  par  le  faint  vieillard,  quitte 
peu  après  pour  s'aller  cacher  lui-même 
dans  fa  propre  mnifon. 

Après  quelque  temps  de  tranquillité  ; 
on  rechercha  Félix  ^  apparemment  fout 
l'Empire  de  Valérien.  Un  jour  qu'une 
troupe  de  gardes  le  pourfuivoit ,  ils  paF» 
ferent  à  côté  de  lui ,  fans  s'en  apperce- 
voir;  quoiqu'ils  le  connuifent  psufaite*' 
ment.  Quelqu'un  cependant  remarqua 
la  méprife,  &  les  en  avertit.  Us  retour- 
nement fur  leurs  pas.  Félix  fe  cacha  prom- 
tement  dans  une  mafure,  qui  fe  trou- 
voit  fur  le  chemin.  Il  alloit  être  pris  ; 
car  les  émilHiires  'étoient  prévenus  qu'il 
venoit  d'y  entrer  :  mais  une  ouverture 
par  laquelle  il  avoit  palTé  pour  fe  cacher 
dans  ces  Mtimens  ruineux ,  le  trouva 
toutrà-CQUp  bouchée  de  toiljes  d'araignées 
fort  épaJttes,   Les  gardes  ne  purent  le 
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ggurer  qu'un  homme  fe  fut  coulé  par-Iâ, 
fans  rompre  ces  toiles ,  ou  qu'elles  euf- 
fétit  été  tilfues  en  fi  peu  de  temps,  &  ils 
lièrent  chercher  plus  loin.  Quand  ils 
Rirent  ébignés,  le  Confefl'eur  fe  retira 
dons  une  vieille  citerne ,  ou  pendant  fix 
mois  il  fut  nourri  par  une  femme  Chré- 
tienne. 

La  paix  étant  rendue  à  TEglifè ,  il 
reparut  dans  la  ville  de  Noie  ,  qui  lé 
reçut  comme  un  homme  revenu  de  l'au- 
tre Monde.  Après  la  mort  de  Maxime  , 
tous  les  citoyens  lui  vouloient  dbiine* 
FéUx  pour  fucceflcur  ;  &  il  fit  déférer 
cet  honneur  à  Quintus,  parce  que  câ 
Prêtre  avoit  été  ordonné  avant  lui.  lï 
n*y  avoit  qii^  fept  jours  dfe  d^érence  : 
mais  c'en  étoit  affez ,  pour  fournir  uni 
prétexte  à  la  modeftie  d'un  Saint.  Avanf 
la  perfécution ,  FéUx  poffédoit  des  bienâ 
eonfidérables  f  où  il  pou  voit  rentrer  ^ 
depuis  qu'elle  étoit  finie.  Il  né  les  etlimtf 
point  a&z,  poun  entreprendre  un  pro- 
cès, quoique  jufte  &•  facilCi.  G'eft  poUf- 
<^oi  louant  une  pièce  de  terre,  &  1$ 
cultivant  laborieufement  de  feï  propres 
mains  ;  outre^  &:  fubfiftance  ,  il  fournit 
encore  de  fon  travail  à  celle  âê  plufiëurs» 
pauvres.  C'eft  aiiifî  qu'il,  tertrftna  le  réftd 
éà  ixrcacrièrs^^  otiDefl^  dans  I^pakt^n<^ 
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pn%  ternir  Vécïot   de  la  couronne  qu^â 
avoit  méritée  par  la  perfécution. 

Ce  fut  PEmpereur  Gallien ,  qui  réta- 
blit le   calme  dans    TËglife ,   en  révo- 
quant,  lorrqu*il  fe  vit  feul  maître  de 
TËmpire,  en  260,  tous  les  édits  portés 
contre  les  Fidèles.    Son  pèrp  Valérien, 
qui  s'engagea  imprudemment  dans  une 
conférence   après   une  bataille  malheu- 
reufe,  étoit  tombé  entre  les  mains  de 
Sapor ,  Hoi  des  Pérfes-;  &  l'on  obferve, 
que  Màcrien  qui  l'avoit  porté  à  tjrranni* 
fer  les  Chrétiens  ,    fut  auffi  caufe,  foit 
par  malice  1  foit   par  imprudence.^  qu'il 
vînt  au  pouvoir  de  Tennemi.   Le  Perfô 
infolent,  quoi  que  puffent  lui  repréfentet 
les  Rois  fes  voifîns ,  fit  enchaîner  TEm- 
pcreur  ,    en   lui    laiiTant  les  orncmens 
impériaux    pour   l'humilier    davantage. 
Quand  il  vouloit  monter  à  cheval,  il  le 
forçoit  de  fe  profterner  devant  lui,  H 
lui   mettoit  le  pied  fur  le  cou,  au  lieu 
d'ûfer  de  l'étrier.    Enfin  il   Commanda 
qu'on  l'écorchàt  vif ,  &  qu'on  falât  fon 
corps.  La  peau  teinte  en  rouge  fut  Con- 
fervée ,  pour  fervir  de  monument  éter- 
nel à  l'opprobre  des  Romains.  Les  Su- 
jets Idolâtres  de  Valérien  s'étonnoient 
de  Ion  malheur;  car  ils  le  comptoient  au 
mmhte  de  }£ur$  meiHeurs^  m^tre&;  mM 


tH^  HlSTOIKE 

les  Chrétiens  reconnurent  aîfément  le 
bras  de  Dieu,  d'autant  plus  juftement 
appefanti  fur  la  tête  de  ce  Prince ,  qu'il 
étoit  devenu  leur  perfécuteur  contre  Tes 
lumières  &  fes  propres  inclinations.  Ma. 
crien  fôn  féduéleur  eut  part  à  fon  châ- 
timent. 11  s'étoit  fait  proclamer  Empe- 
reur, avec  fès  deux  fils.  Il  fut  défait, 
&  maifacré  par  l'armée  d'IUyrie  :  revers 
des  plus  frappans,  dans  un  mortel  le 
plus  heureux  peut-être  qui  ait  jamais 
éxifté ,  &  en  qui  l'on  à  obfervé  que  la 
plus  grande  opulence ,  le  plus  grand 
fuccès  dans  les  entreprifes  ,  le  plus  vail- 
lant courage ,  la  plus  fine  politique , 
l'expérience  la  plus  confommée  dans  les 
affaires ,  en  un  mot ,  tous  les  avantages 
humains  s'étoient  trouvés  réunis  avec  la 
plupart  des  talens.  La  race  de  ce  fcélé- 
rat  11  long-temps  fortuné,  &  parvenu 
à  l'Empire  du  rang  obfcur  de  Mage 
Egyptien,  périt  peu  après  lui. 

L'Empire  fut  alors  plongé  dans  les 
plus  funefles  troubles.  On  vit  jufqu'à 
trente  Tyrans  fe  dire  prefque  tous  à  la 
fois  Empereurs  des  Romains.  Enfin, 
Gallien  prévalut.  Auffitôt  après ,  il  expé- 
dia un  réfcrit,  qu'il  adrelfa  aux  Evéques 
d'Egypte,  pour  réparer  en  quelque  forte 
les  maux  de  la  perfécution  9  &  particu- 
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fièrement  pour  remettre  les  Chrétiens  en 
pofleflion  de  tous  les  lieux  facrés  qui 
avoient  appartenu  à  PEgJife.  Voici  en 
quels  termes  il  étoit  conçu:  L'Empereur 
Cëfar  -  Publius  -  Licinius  ^  Gallien ,  pieux , 
heureux,  Àugude,  à  Denys,  à  Pinnas, 
à  Démétrius  &  aux  autres  Évêques;  Ma 
volonté  eft  qu'on  fe  retire  des  lieux  con- 
facrés  à  la  Religion,  &  que  fans  crain- 
dre d'être  troublés  par  perfonne ,  vous 
y  rentriez  en  vertu  de  la  grâce  que  j'ai 
accordée  depuis  long-temps.  Qu'Aurélius- 
Cyrénius  ,  Intendant  -  général ,  obferve 
ponétuellement  ce  reicrit.  J'ai  de  même 
ordonné,  ajoute  l'Empereur,  que  l'ef- 
fet de  ma  faveur  s'étendît  par-tout  le 
monde. 

Nous  trouvons  pourtant  fous  ce  règne 
un  Martyr  diftingué  par  fa  naiifance  & 
par  fa  fortune ,  à  Céfarée  en  Palelline. 
On  l'appelloit  Marin.  Il  devoit,  félon 
le  cours  ordinaire ,  monter  à  un  grade 
fort  élevé,  qui  venoit  de  vaquer  parmi 
les  troupes.  L'Officier  qui  le  fuivoit  im- 
médiatement ,  &  qui  ambitionnoit  la 
même  place ,  allégua  que  fon  Concur- 
rent étoit  Chrétien ,  &  par-là  exclus  de 
tout  rang  d'honneur  &  de  confiance.  Le 
Gouverneur  interrogea  Marin,  qui  con- 
feifu  fan$  dégulfement.  On  ne  lui  dpnna 
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que  trois  heures,  pour  prendife  fon  parti. 
Dans  cet  intervalle  ,  l'Evêque  Théo- 
techne  le  vifîta,  &  mettant  devant  lui, 
d!un  côté,  le  livre  des  Evangiles,  de 
Tautre,  une  épée;  choifilTez,  lui^it-il, 
ce  que  vous  aimes  le  mieux  de  deux 
chofes  fi  différentes.  Marin  porta  fans 
délibérer  la  main  droite  fur  l'Evangile. 
Partez ,  reprit  TEvéque ,  Dieu  vous  fou- 
tiendra  ;  &  on  ne  vous  enlèvera  point 
ce  que  vous  avez  choifi.  Le  Confeffeur 
retourna  plein  dWurance  au  tribunal, 
k:  fut  exécuté  fur  le  champ,  en  préfence 
du  Patrice  Allure. 

Ce  Patrice  étoit  encore  plus  diftingué 
par  fa  foi  &  fa  piété ,  que  par  la  faveur 
des  Princes,  &  les  autres  avantages  ter- 
reftres.  Le  Martyr  n'eut  pas  plutôt  ex- 
piré ,  que  rilluftre  Allure  ,  quoique 
vêtu  magnifiquement ,  prit  le  corps  fur 
fes  épaules ,  &  alla  l'enterrer.  C'eft  le 
même  Patrice ,  qui  fit  cefîer  par  un  mi- 
racle la  fuperftition  ufitée  depuis  long- 
temps ,  aux  fources  du  Jourdain ,  où  les< 
Ibifidèles  précipitoient  des  viélimes,  qui 
ne  reparoiflbient  plus,  à  ce  qu'ils  préten- 
doient ,  parce  que  la  divinité  du  fleuve 
s'emparoit  incontinent  de  ces  oblations. 
Afture  s'étant  rencontré  h  cette  cérémo- 
nie ,  pria  i  haute  voix  le  Dieu  Tout- 


Puîfl&nt ,  au  nom  de  Jéfus  -  Chrift ,  de 
confondre  Timpollure  des  Démons.  La 
viétime  revint  à  l'inftant  fur  la  furface 
de  Teau;  &  le  faux  miracle  tomba  pour 
toujoiurs.  On  cite  mille  autres  traits  de 
la  fainteté  merveilleufe  de  cet  illuibre 
Chrétien. 

Les  Fidèles  d'Alexandrie  donnèrent 
dans  le  même  temps  le  fpeétacle  de  la 
charité  la  plus  intrépide  &  la  plus  gêné- 
reufe.  Emillen  ^  Préfet  d'Egypte ,  ayant 
été  forcé  dans  une  fédition ,  de  prendre 
le  titre  d'Empereur  ,  le  trouble  fut  fi 
grand  dans  la  ville,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  commerce  d'un  quartier  à  l'autre ,  & 
que  le  rapport  eut  été  moins  difficile 
de  l'Orient  au  fond  de  l'Occident.  On 
couroit  plus  de  péril  dans  les  rues, qu'au 
milieu  des  déferts  &  des  monftres  de  la 
Lybie.  Plufîeurs  fois  dans  le  port,  les 
flots  furent  tout  rouges  de  fang.  Erai- 
lien ,  avant  de  fuccomber ,  s'étant  rendu 
maître  des  greniers  publics ,  ajouta  la 
difette  au  meurtre  ;  &  à  la  famine ,  fuc- 
céda  la  pefte.  Ce  fut  bientôt  un  deuil 
univerfel.  Il  n'y  avoit  pas  une  maifon , 
qui  ne  fut  pleine  de  morts.  Les  Idolâr 
très  abandonnoient  ceux  qu'ils  avoient 
le  plus  chéris ,  défertoient  la  ville ,  ou 
jetoient  les  cadavres  dans  les  rues ,  ceux 
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mêmes  qui  refpiroient  encore  H  n'y 
avoit  que  les  Chrétiens  qui  paruflent 
acceflibles  aux  fentimens  de  l'humanité  ; 
êc  ils  fe  regardoient  comme  chargés  de 
tous  les  devoirs  que  Peffroi  faifoit  trahir 
aux  Payens:  Fidèles  &  Infidèles ,  ils  af* 
fîftoient  indiftindement  tous  les  mal* 
heureux,  les  confoloient  avec  tendreife, 
leur  rendoient  les  plus  pénibles  h  les 
plus  dégoûtans  fervices  ,  recueilloient 
les  malades  abandonnés,  et  inhumoient 
les  morts.  Bientôt  plusieurs  d'entr'eux- 
mémes  fe  trouvèrent  atteints  de  la  con- 
tagion ;  &  leur  mort ,  fi  précieufe  dans 
les  principes  de  la  foi,  ne  fut  quMn  mo« 
tif  plus  engageant  de  magnanimité  pour 
une  infinité  d'autres.  L'Eglife  honore, 
comme  d'illuftres Martyrs,  ceux  qui  mou- 
furent  dans  ces  exercices  dé  charité. 

L'épidémie  ne  fe  concentra  point  dans 
l'Egypte.  Elle  gagna  le  cœur  de  l'Em- 
pire, &  les  plus  belles  provinces  de  la 
Grèce.  La  pefte  fut  fi  terrible  à  Rome 
&  dans  l'Achaïe ,  qu'elle  emportoit  juf- 
qu*à  cinq  mille  perfonnes  par  jour.  Les 
ouragans ,  les  inondations ,  les  tremble- 
mens  de  terre  ne  furent  pas  moins  ef- 
frayans  en  Italie ,  en  Afrique  ,  &  fur- 
tout  en.Afîe,  Une  multitude  de  femmes 
«xpirerent  d'épouvante,  dans  un  trem- 
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blemeiit  qui  dura  pluiieurs  jours ,  avec 
des  ténèbres  continuelles  &  d^affî'cux 
mugiiïemens,  fortis  des  entrailles  de  la 
terre ,  qui  s'entr'ouvrit  en  plufîeurs  en- 
droits. Au  fond  de  ces  gouffres ,  on  vit 
les  vagues  de  la  mer  forcer  leurs  barriè- 
res fouterraines,  puis  s*clancer  en  écu* 
mant,  &  fubmerguer  des  villes  entières. 
Outre  ces  fléaux,  &  les  fuites  d'une 
guerre  civile ,  où  chaque  province  eut , 
pour  ainfî  dke,  fon  Tyran,  TEmpire  fe 
vit  de  tous  côtés  expofé  aux  incurfions 
des  Barbares.  ^Un  déluge  d^hommes  qui 
n^en  avoient  que  la  figuré  ,  fondit  de 
Germanie  en  Italie,  &  pénétra  ju{qu*à 
Ravenne.  Le  même  torrent  inonda  les 
Gaules.  Les  Citoyens  abandonnèrent  la 
plupart  des  villes;  &  celles  qui  vou» 
lurent  réfîfter  ,  éprouvèrent  ce  que  la 
barbarie  a  de  plus  cruel.  D'autres  Ger- 
mains Cp  jetterent  en  Efpagne.  En  Si- 
cile, il  y  eut  une  guerre  de  voleurs ,  pires 
que  les  Barbares.  Les  Quades  &  les  Sar- 
mates  ravagèrent  la  Panonie  :  les  Goths, 
avec  les  Scythes ,  défolérent  la  Grèce  & 
TAfie,  particulièrement  la  Bithynie , 
dont  toutes  les  villes  fans  exception 
furent  ruinées  de  fond  en  comble.  Les 
Parthes  vinrent  jufqu'en  Syrie.  L'Em- 
pire tomboit  de  toute  part  ^  &  l^glltt 
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s^élevoît  fur  les  ruines  de  Tldolâtrie.  Les 
Nations  étrangères  emmenoient  captifs 
àes  Chrétiens  fervens  &  de  faints  Évé- 
ques  9  dont  ils  admiroient  d^abord  les 
rares  vertus  &  les  fages  maximes.  Bien« 
tôt  les  efclaves  -devenant  les  maîtres,  on 
fe  rangeoit  fous  la  loi  divine ,  qu'ils  pu- 
blioient  encore  mieux  par  leurs  œuvres 
que  par  leurs  paroles ,  &  l'on  accouroit 
en  foule  pour  recevoir  le  Baptême. 

Cependant  r£mpereur  Gallien  qui  ne 
manquoit  pas  naturellement  de  génie, 
fembloit  abruti  par  la  moUefiè  &  le  goût 
du  plaifir.  Si  on  venoit  lui  dire,  qu'il 
couroit  rifque  de  perdre  TKgypte,  ou  les 
Gaules  ;  hé  bien ,  répondoit-il ,  ne  fau- 
rions-nous  vivre,  fans  les  draps  de  la 
Belgique,  ou  les  lins  de  PélufeP  11  ne 
s*occupoit  que  de  puériles  &  folles  vo* 
luptés ,  pleinement  fatisfait ,  pourvu  que 
Son  appartement  fut  tout  émaillé  de  ro- 
fes  au  cœur  de  l'hyver ,  &  qu'il  man- 
geât des  fraifes  &  des  melons  tous  les 
mois  de  l'année.  11  ne  buvoit  qu'en  des 
coupes  d'or  &  de  pierres  précieufes ,  & 
jamais  deux  coups  de  fuite  d'un  même 
vin.  11  n'étoit  pas  moins  recherché  dans 
les  bains  ,  qu'il  prenoit  cinq  ou  fix  fois 
le  jour.  La  pudeur  nous  oblige  de  tirer 
le  voile  fur  les  autres  circonilances  de  ce 


genre  di 

qu'il  sy 

pcrContii 

ie  Préfet 

ie  Génér 

pereur  ; 

Enfuite  ( 

^  le  frèn 

^  race  d< 

exterminé 

^  Claude, 

l'Empire , 

crime,  ne 

î^s.    C'éfc 

d'en  rétabli 

«î.ent  aimei 

tiens,  pe,^ 

ton  règne. 
l€«r  fang  , 
que  pour  i 
Prédéce/Teu 
Ironie,  aprJ 
Jâ  guerre  del 
fut  élevé  ,àf 
pour  fa  fév 
per  les  veii 
fin  de  la 
Paflà  à  Al 
ûnce,  éc 


Inêtnc 
dans 
fois 
tirer 
de  ce 


DE   l^Eglise:  1-91 

genre  de  molleife ,  &  fur  les  compagnies 
quHl  s^  procuroit.  Enfin  le  mépris  de  fa 
peribnne  parvint  à  Ton  comble.  L'an  268  9 
le  Préfet  du  Prétoire ,  de  concert  avec 
le  Général  Claude ,  fe  défit  du  mol  Em- 
pereur ;  ^  Claude  fut  mis  en  fa  place. 
Enfuite  on  précipita  du  Capitole  le  fils 
&  le  frère  de  Gallien,  les  fculs  rcâes  de 
la  race  de  Valérien,  qui  fut  ainfi  toute 
exterminée. 

Claude ,   fécond  du  nom ,  digne  de 
TEmpire,   s'il  ne  Tent  acquis  par  un 
crime,  ne  le  polTéda  guère  plus  de  deux 
ajjs.    C'étoit    rhomrae  le   plus  capable 
d'en  rétablir  les  affaires.  11  fe  fit  générale- 
ment aimer  &  ettimer,  même  des  Chré- 
tiens ,  pendant  les  premières  années  de 
fon  règne.  Dans  la  féconde;  il  répandit 
leur  fang,  moins  par  haine  contre  eux, 
que  pour  ne  reflembler  en  rien  à  fon 
prédécefîèur.  Il  mourut  de  kpefte  e^iPan- 
nonie,  après  y  avoir  terminé  avec  fuccès^ 
la  guerre  des  Goths.  Quintille,  fon  firère, 
fut  élevé  à  fa  place  par  les  Soldats ,  qui 
pour  fa  févérité  le  réduifîrent  à  fe  cou- 
per les  veines  quinze  jours  après.  Sur  la 
fin  de  la  même  année  270,  l'Empire 
pafla  à  Aurélien,  Pannonien  de  naif^ 
Cmce ,  &  de  famille  obfcure ,  mais  qui 
par  un  mênt^  énment  s'étoit  élevé  de 
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grade  en  grade  jufqu'aux  premières  placei 
du  commandement  militaire. 

Le  Pape  Denys  avoit  fuccédé  au  Mar- 
tyr S.  Sixte ,  après  Tannée  que  vaqua  le 
Siège  Apoftolique.  Sa  charité  9  comme 
fa  vigilance ,  s*étendit  à  tout  le  Monde 
Chrétien.  U  envoya  des  aumônes  aux 
Fidèles  d*Afie ,  qui  avolent  été  pillés  par 
les  Barbares ,  &  fit  parvenir  Tes  largeifes 
à  ceux  même  qui  avoient  été  emmenés 
captifs.  On  a  dit  qu^il  avoit  partagé  les 
Ëglifes  &  les  Oratoires  de  Rome  entre 
les  Prêtres  de  cette  ville ,  qui!  en  avoit 
inftitué  les  paroilfes ,  &  même  les  dio- 
cèfes  de  là  dépendance  immédiate.  Mais 
il  ne  fit  que  rendre  des  Payeurs  aux 
Ëglifes  qui  les  avoient  perdus  par  le  mal- 
heur des  temps ,  &  régler  les  limites  de 
leur  relfort,  d'une  manière  plus  exaéleou 
plus  fixe  qu'auparavant.  Après  dix  années 
d'un  pontificat  illufiré  par  la  condamna- 
tion de  Sabellius  &  des  principes  de  Paul 
de  SamofatheS)  il  mourut  le  26  Dé- 
cembre 256 ,  &  fut  remplacé  deux  jour« 
après  par  Félix. 

Cette  féconde  héréfie  étoit  d'autant 
plus  darigereufe,  qu'elle  renfemioit  tout 
le  venin  de  la  première  ;  ft^  par  un  raffi- 
nement fîngulier  de  malignité  9  elle  po- 
foit  les  foodemeas  de  l'ArianUme  qui 
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lui  fembloit  oppofé.    D'un  côté ,  Paul, 
foutenoit  avec  Sabejlius ,  qu'il  n'y  avoit 
aucune  autre   didinétion  que  celle  des 
noms ,  entre  les  trois  Perfonnes  Divines;    Atli.  âê 
mais  que  c'étoit  au  fond  la  même  unité  |y"*  ^^^' 
entr'elles  que   dans  la   divine   elTence.. 
D'un  autre   côté,  &  quoi  qu'en  diicnt 
différens  Auteurs  qui  n^ont  pas  faili  tou* 
tes  fes  fubtilités ,  il  nioit  la  conilibiian- 
tialité  du  Fils  avec  le  Père ,  prenant  ce 
terme  dans  un  fens  groifier  &  corporel, 
&  accuHmt  les  faints  Dodleurs  de  par- 
tager la  Divinité ,  comme  un  corps,  en 
plufieurs  morceaux.  Ainfî  cetHéréfiarque 
prétendoit-il  que  JéCus  -  Chrifl  étoit  un 
pur  homme  de  fa  nature ,  qu'il  n'exiftoit 
nullement  avant  Marie ,  dont  il  tenoit  le  , 
commencement  de  tout  fon  être;  mais 
que  par  fes  mérites  ,   il    s'étoit  rendu 
digne  de  parvenir  à  la  qualité  de  Fils  de 
Dieu.  Enfin  il  vouloit  lever  le  voile  de 
nos  principaux  myftères,  &  leur  fubfti- 
1  tuer  plufieurs  points  du  Judaifme ,  afin 
de  ménager  plus  fûrement  le  grand  cré-  • 
dit  qu'il  avoit  auprès  de  la  Reine  Zénor 
jbie,  Juive   de  religion,  &   toute-puiP- 
Ifante  en  Orient,  depuis  qu'Odénat ,  fon 
[époux ,  de  petit  Prince  de  quelques  Sar- 
ifins,  étoit  devçnule  fléau  desPerfes, 
Tomll  .  1 
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U  foutien  de  TEmpire   chancelant  9  Ae 
enfin  Empereur. 

Après  la  mort  de  Ton  mari,  Zénobie 
montra  qu'on  ne  croyoit  paslims  raifon, 
qu'elle  avoit  eu  grande  part  aux  brillant 
exploits  de  ce  Prince ,  à  quoi  elle  ajouta 
Ja  conquête  de  l'Egypte  &  de  la  Bithy- 
nie.  Mais  cette  femme  extraordinaire , 
en  qui  la  nature  parut  fe  plaire  à  réunir 
toutes  les  belles  &  toutes  les  grandes 
qualités  à  la  fois ,  voulut  fe  faire  indruire 
des  vérités  du  Chriilianifme,  &  tomba 
en  de  mauvaifes  mains.  Paul  de  Samo- 
fathes ,  qui  avoit  fuccédé  à  Démétrien , 
Evéqué  d'Antioche  ,  &  à  qui  elle  s'a- 
drefla  9  tenoit  peu  aux  principes  de  la 
foi  ;  &  ce  Prélat  courtifan ,  prévenu 
qu*une  Souveraine  fi  abH.  loe ,  &  q^ii  fe 
piquoit  fur-tout  de  p^iétrotion,  fouffri- 
roit  difficilement  qu'on  mit  fa  docilité  à 
l'épreuve,  ne  lui  enfeigna  rien  de  Jéfus- 
Ghrift  qu'elle  ne  pût  croire  aifément. 

Les  leçons  du  Prélat  firent  du  bruit. 
Sa  vie  d'ailleurs  étoit  peu  conforme  à 
!*efprit  de  faintcté  que  refpiroit  encore 
tout  l'état  épifcopal.  Loin  d'affeéler  b 
réforme ,  comme  la  plupart  des  Héré-i 
Carques ,  &  prenant  une  route  plus  coi 
mode,  il  vivoit  datis  les  délices,  &  avec 
un  falîe  fans  exemple  avaiit  lui  dan£  fotj 
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état.  Ori  ne  Iç  voyoit  en  public  ,  que 
fuivi  d'un  magnifique  &  nombreux  cor- 
tège ;  &  il  étaloit  une  profane  &  bizarre 
vanité  jufqu^aux  pieds  des  autels,  où  il 
faifoit  célébrer  des  chants  à  Oi  louange  , 
tu  lieu  des  Hymnes  !"xés.  Sa  con- 
duite, quant  aux  m.  .4  .  etoit  encore 
plus  fcandaleufe  .  il  r^nott  chez  lui  de 
jeunes  femmes ,  dont  :(  fe  faifoit  accom- 
pagner par-^  i: j  fans  excepter  les  lieux 
faints;  ^  il  vouloit  .ji;e  fes  £ccléfia(li- 
ques  vécuiTent  avec  une  licence  qui  au* 
toril^t  la  fîenne. 

Les  £véqnes  vraiment   zélés  pour  le 
bien  de  l'Ëglife,  fc  qui  étoient  en  grand 
nombre   dans  ces  beaux  fiècles,  furent 
effrayés  par  la  perf^élive  du  mal  quQ 
qni  felpouvoit  caufcr  un  pareil  exemple.    Ls 
ouffri*  Ifaveiu*  de  Zénobie,  affurée  au  coupable» 
iUté  ^Ine  les  arrêta  point.    Ils  s'affemblerent  h 
Jéfus-|Antioche  même,  où  la  réparation  étoîc 
iient.     Ile  plus  néceflaire^  &  ils  eurent  le  cou- 
bruit.  Irage  de  citer  TEvêque.    L'inflexible  & 
[orme  îilpieux  Firmilien  de  Céfarée  préfîdoit  h  ce 
encore  jconcile.    La  plupart  des  autres  Pères 
fter  l'vo'  it    d*intrépiaes  Confefleurs  ,   des 
Héré-f{  ^  célèb    -  &  faints,  des  hommes 

s  coi    ,  iuiracles. 

&  avec!  A  la  vue  de  pareils  Juges ,  l*Evéque 
nfi  Cb^'Antioche  trembla,  tout  puiifant  qu*il 
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étoit.  il  comparut,  fe  fournit  en  appa* 
rence,  &  promit  tout  ce  qu'on  voulut. 
On  le  crut  d'autant  plus  volontiers , 
qu'on  avoit  raifon  de  craindre  une  per- 
fécution,  dont  une  roideur  imprudente 
eût  été  la  caufe.  Mais  on  ne  fut  pas  long- 
temps fans  s'appercevoir ,  que  Paul  n'a- 
voit  changé,  ni  de  mœurs,  ni  de  doc- 
trine. Les  Prélats  s'affemblerent  de  nou- 
veau ,  &  toujours  au  lieu  même  où  fe 
donnoit  le  fcandale.  Ils  comptoient  fur 
Firmilien  :  mais  on  apprit  qu'il  étoit 
'mort  en  route.  Paul  n'en  fut  pas  moins 
confondu.  Un  particulier  d'Antioche , 
nommé  Malcliion ,  homme  très-habile 
dans  l'art  de  raifonner  ,  &  très-verfé 
43ns  les  chcfe3  de 'religion  ^  quoiqu'il  ne 
fût  pas  encore  Prêtre  ,  dévfloppa  les 
artifices  de  l'impofteur ,  &  le  réduifit  à 
Paveu  de  fes  vrais  fentimens.  L'Héré- 
tique fut  alors  excommunié  &  dépofé. 
Comme  il  étoit  fécond  en  fubtilités  &  en 
équivoques ,  &  qu'il  employoit  le  mot 
de  Confubftantiel  dans  le  fens  grpffier  & 
matériel  que  nous  avons  dit,  les  Pères 
d'Antioche  rejetèrent  cette  expreffion, 
qu'on  verra  dans  la  fuite  employée  fi 
iitilement  par  les  Pères  de  Nicée,  mais| 
dans  un  fens  bien  difïérent  ;  tout  dépen* 
dant,  pour  l'ufage  des  mots,  des  temps | 
!&  de;s  cirçouilauces* 
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Paul  condamné  mit  bas  le  mafque  de 
l'hypocrifie.  Loin  de  fe  foumettre  à  fes 
refpeétables  Juges,  il  s'obftina  à  demeu- 
rer fur  fon  fîège ,  &  il  continua  d'occu- 
per le  palais  épifcopal.  Tant  que  Zéno- 
bie  gouverna  l'Empire  d'Orient,  il  trouva 
aifément  le  moyen  de  fe  foutenir.  Mais 
la  politique  d'Aurélien  ayant  fait  enten- 
dre aux  Romains  ,  que  la  majelté  de 
l'Empire  fe  trouvoit  .dégradée  entre  les 
mains  d'une  femme,  &  d'une  étrangère, 
cet  Empereur  prit  fes  mefures  &  fon 
temps,  défit  la  Princeffe,  &  l'emmena 
prifonnière.  Comme  Aurelien  ,  depuis 
qu'il  regnoit,  ne  s'étoit  pas  encore  mon- 
tré contraire  aux  Chrétiens ,  ils  s'adref- 
ferent  à  lui  contre  PEvéque  dépoféd'Ah- 
tioche  ,  &  toujours  réfraftaire.  Le  Prince 
ordonna,  que  la  maifon  épifcopale  feroit 
adjugée  à  celui  que  l'Evéque  de  Rome 
&  ceux  d'Italie  reconnoîtroient.  Tant  il 
étoit  notoire ,  qu'il  n'y  a  voit  point  de 
meilleure  preuve  du  vrai  Chriftianifme  , 
que  l'union  avec  l'Eglife  Romaine.  Paul 
de  Samofathes  fut  honteufement  chalîé  , 
.&  Domne  promu  h  fa  place. 

Aurelien  ne  perfifta  pas  à  rendre  ju- 
ftice  aux  Chrétiens.  11  fe  propofoit  de 
gagner  l'afFeétion  du  Sénat  &  du  Peuple  , 
en  tourmentant  les   ennemis   de  leurs 

13       ' 
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Dieux.  Naturellement  fuperftitîeux  lut* 
même  ,  &  fort  prévenu  en  faveur  des 
divinations,  il  fe  pkignoit  qu'une  partie 
des  Grands,  à  l'exemple  des  Chrétiens, 
an'avoit  pas  grande  foi  aux  livres  des  Sy- 
billcs.  C'éLûient  les  écrits  de  quelques 
filles  lingulières  ,  &  qui  pafîbient  pour 
des  oracles,  fansrienavoir.de  merveil- 
leux ,  que  leur  ftyle  prodigieufement 
emphatique  ,  d'une  obfcurité  inintelli- 
gible ,  &  le  digne  ouvrage  de  l'imagina- 
tion exaltée  de  leurs  Auteurs.  Ou  n'y 
apprenoit  rieii  autre  chofe  que  deminu- 
tieufes  obfervances;  comme  de  célébrer 
(dans  les  fêtes  certail^  jeux^  &  de  cer- 
taine façon ,(  ou  de  placer  quelque  clou 
dîuis  les  murs  dUrCapitole.  Pour  les  huit 
livres  que  nous  avons  encore  fous  le  nom 
des  Sybilles,  h  qui  ne  contiennent  guère 
qu^  des  prédi(5tions  ou  des  indruélions 
relatives  au  Chridianifme  ;  malgré  les 
citations  qu'en  firent  quelques  anciens 
pères,  tandis  que  d'autres  les  tenoient 
pour  fufpeéls ,  il  eft  enfin  évident  aux 
yeux  de  la  faine  critique ,  qu'ils  ont  étéj 
fuppofés  dans  le  fécond  fiècle ,  à  l'ex 
.  ception  néanmoins  de  quelques  partie 
citées  dans  les  temps  les  plus  anciens. 

L'Empereur  alloit  figner  un  arrêt  ter 
rible  contre  les  Chrétiens,  quand  il 
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pouvante  par  la  foudre,  qui  tomba  à 
Tes  pieds.  Sa  volonté  ne  changea  point  » 
&  la  profcription  ne  fut  que  différée.. 
Dieu  l'ayant  bientôt  abandonné  à  la  cor* 
ruption  de  Ton  cœur,  il  publia  contre 
nous ,  dit  Laélance ,  des  édits  de  fang 
.&  de  carnage ,  qui  donnèrent  lieu  à  là 
neuvième  perfécution.  Mais  c'étôit  heur 
reufement  fur  la  fin  de  fon  règne;  en 
forte  que  les  édits  n'avoient  pas  encore 
été  portés  dans  les  provinces  éloignées  , 
lorfque  la  Providence  permit  qu'il  fût 
maffacré  par  les  intrigues  de  fon  Secré- 
taire. Ainfi  le  Seigneur  fit-il  voir  9  qu'il 
ne  laiJQTe  aux  Puiflances  du  fiècle  la  li- 
berté de  perfécuter  fes  Serviteurs ,  que 
es  huit  I  félon  les  deffeins  de  fa  jullice  &  de  fa 
e  nom  1  miférîcorde  fur  eux  ;  c'eft-à-dire ,  dans 
guère  I  les  conjon(5lures  propres  à  les  rappeler  au 
iftionsl  devoir ,  &  à  leur  donner  Toccafion  d*ua 
rré  Icsl  plus  grand  mérite.  Toutefois  fi  ces  édits 
nciensl  n'eurent  que  peu  d'effet ,  comme  les 
noientl  inclinations  connues  dea  Souverains  ne 
nt  auxj  font  guère  moins  efficaces  que  leurs 
ont  été!  ordres ,  la  haine  du  nom  Chrétien ,  dans 
à  l'ex-l  un  Prince  très-violent  d'ailleurs  &  natu- 
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rellement  cruel,  ne  laiffa  pas  de  faire 
un  nombre  de  Martyrs. 
Outre  ceux  des  Gaules  dont  nous  avons 
il  r^déjà  parlé ,  on  rapporte  à  Aurélien ,  foi! 
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avant,  foit  après  qu'il  fut  monté  (br  îe 
trône, le  célèbre  martyre  â'^  faint  Prifque, 
vulgatremeut  faint  Prix,  immolé  avec 
une  troupe  de  Fidèles ,  dans  les  forets 
du  pays  d'Auxerre ,  où  ils  avoicnt  efpéré 
de  trouver  un  afyle;  celui  de  l'illuftre 
Vierge  fainte  Colombe,  particulièrement 
honorée  à  Sens,  où  quelques  Auteurs 
difent  qu'elle  à  fouffert;  celui  des  faims 
Eutrope,  Zozime  &  Bonofe,.avec  cin- 
quante foldats  convertis  pat  Bonofe,  & 
mis  à  mort  près  de  Rome.  Le  Pape 
S.  Félix  qui  les  avoit  exhortés,  parta- 
gea leurs  tourmens  &  leur  triomphe» 
Quinze  jours  après ,  on  élut  Entychien , 
c'ell-à-dire ,  le  cinq  ou  le  fix  de  Janvier 
de  l'an  275. 

Le  martyre  de  Conon  &  de  fon  fiîs  fut 
très-fameux  en  Lycaonie.  La  vie  auftère 
de  Conon  étoit  \i  connue ,  que  îe  miniftrel 
de  la  perfecution  en  faifoit  d'impies  &| 
froides  îjfées.     Oui,  reprit  le  Chrétie 
fervent ,  la  Croix  fait  toutes  mes  délices 
Ne  penfez  pas  m'effrayer,  par  l'étalag 
des  tourmens.  J'en  connois  toute  la  va 
leur  pour  le  Ciel.   Les  plus  rudes  &  lei 
plus  longs  font  l'objet  de   mes    defirs| 
L'artificieux  Tyran  lui   demanda   pou 
l'amollir ,  s'il  avoit  des  enfans.    J'en  5 
uûj  répondit-il  i  &  je  ferois  charmé  qu! 
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eAt  part  à  mon  bonheur.  On  l'amena 
anffi-tôt.  On  mit  le  père  &  le  fils  fur  un 
lit  cmbrafé.  On  les  fit  pafler  dans  une 
chaudière  d'huile  bouillante.  On  leur 
coupa  les  mains  avec  une  fcie  de  bois  ; 
&  ils  rendirent  refprit,  en  louant  Dieu. 
Le  berger  Mammas  fouffrit  à  Céfàrée, 
avec  le  courage  d'un  hdros.  Son  culte 
devint  fî  célèbre ,  que  les  plus  éloquens 
DoÀeurs  de  l'Eglife  Grecque ,  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  &  S.  Bafile ,  ont  fait 
comme  h  l'envi  Ion  éloge. 

La  foi  opéroit  diverfement  fiir  les  Fi- 
dèles ,  félon  les  divers  mouvemena  de 
la  grâce.  Tandis  que  les  autres  delîroient 
une  mort  violente,  Antoine,  Egyptien^ 
de  nation ,  s'éloigna  d'un  monde  tumul- 
tueux &  pervers  ^  pour  apprendre  un 
nouvel  art  de  fe  crucifier  loi-même,' & 
le  tranfmettre  a  une  fuite  i^om'breufè  de 
Martyrs  volontaires.  Il  étoit  né  dans  la 
Haute  Egypte ,  de  parens  diftingués  par 
la  noblelfe  &  l'opulence,  Se  plus  encore 
par  leurs  fentîmens  fincères  &  (blides  de 
religion.  Ils  lui  donnèrent  une  édueatîori 
fi  Chrétienne,  que  dès  l'enfàncé  il  mar* 
qua  une  éminente  piété*  On  fut  fi  atten- 
tif à  le  détourner  des  mauvail^s  conipa- 
giMes,  qu'on  ne  lui  laiflà  pas  même  fré- 
quenter les  écoles  avec  les  jeunes  gçm 
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de  fonâge.  Ainfî  lafcience  du  falut  fut 
uniquement  celle  dç  eette  ame  prévenue 
des  bénédiélions  céleftes.  C'eft  pour- 
quoi avec  une  pénétration  rare  &  un  ju- 
gement exquis  ,  il  ne  fut  ni  lire,  ni 
écrire  ^  m  aucune  autre  langue  que  TË- 
gyptienne,  qui  fous  la  domination  Ro- 
maine relloit  en  ufage  parmi  les  naturels 
du  pays..  Mais  il  fe  rendoit  fi  aifidu  aux 
.afîembJées  de  religion  ^  &  il  prétoit  une 
tepe  attention  aux  enfeignemens  £van- 
géliques,  quMl  égala  dans  cette  fcience 
les  plus  habiles  Dodeurs.  A  cette  péné- 
tration, il  joignoit  une  mémoire  prodir 
i;ieu£e,  à  qui  rien  n^échappoit  de  ce  quMl 
avoit  une  fois  appris. 

Un  jour  qu'à  fon  ordinaire  il  alloit  au 
lieufaint,  en  s'occupant  de  ce  qu'il  avoit 
précédemment  ouï  lire  des  Apôti'es  dé- 
gagés de  tout  pour  fuivre  Jéfus-Chrill ,. 
le  hafard,  ou  plutôt  la  Providence  vou- 
lut y  qu'en  entrant  il  entendît  encore  le 
trait  de  l'Evangile  ,  où  le  Sauveur  dit  à 
un  riche  ,  de  vendre  tout  ce  qu'il  poC 
ledoît,  s'il  vouloit  être  parfait,  &  d'en 
donner  le  prix  aux  pauvres,  Antoine  fe 
perfuada^  que  le  Seigneur,  dans  la  fuite 
de  ces  inftruélions  ,  avoit  des  defleins 
particuliers  fur  lui..  11  fe  défit  de  tout  ce 
:9;^'il  avoit ^  &  pratiqua,  ^u  pied  de  )»| 
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wttre ,  le  confeil  Evaneélio»-.  '  c  v°^ 
*  mère  étoient  nior  W"'!  ^'^  P^'^ 
fon  fix  mois     /^  i^  '•     ^  ^^^'^  «nvi- 

h«.t  ans,  avec  unefœur  e„co  e^J*  *** 
dont  a  prit  les  Tninl^        ,      "^**"J*"n«» 

Prudenc'e  cÊt,SeZ,t,f  "^^  ?  '* 
confia  à  des  Vierge    .*'"/'"'<"««.  D  1» 

«nerent  fur  L„  S^"^^''  ^^  '"  ft>'- 
retira  hors  de  la  It  ^T  '"^  '  «  ^ 
lard  exercé  dl  T,  ■      'i"'*"  ^'"«  ^ieU- 

*-  ces  temps  mLK'fe^-r""'^ 

Près  desMlesTdes'Z,"^'^^^'  "^^^ 
s'être  encore  iéLe!\  ''T|^«  '  &ns 

*>«  vifiblement  le  SeaeTdt  ''^«'^- 
ne  le  borna  noinf  ,   .  "^^"^  d'Antoine  , 

Pouflë   dW^  ^euàT^'î  «>«  viemardî 

Pas  parler  d'ans    S  f  """**  • 
auffitôt  recevoir  â^Z    ''';"'"«  wuWt 

pratique.  Il  obfêrvm?  ,  "^  '^^"''°  «^ 
ïcligieufe  fcsISs  où^r  '""°'^'-' 
«-eHoit.  I.  C^a^Snte-e^iiS- 


ao4  Hi  sToi n  33 

rafîiduitë  à  la  prière  de  celui-là ,  dans 
un  autre  Thumeur  douce  &  affable ,  la 
patience ,  l'inclination  à  obliger.  Il  re- 
portoit  au  lieu  de  fa  retraite  toutes  ces 
(âintes  images ,  empreintes  dans  fa  mé^ 
moire,  comme  dans  un  livre  ineftaçable, 
&  là  méditant  à  loifir,  priant  avec  effu- 
iion  de  larmes,  il  enrichiifoit  fon  ame 
de. tous  les  tréfors  de  la  grâce  &  de  la 
vertu.  Sur-tout,  il  s'étudioit  à  être  le 
plus  humble  &  le  plus  prévenant  de  tous 
les  folitaires  ;  en  forte  que  les  Anciens 
ne  l'appelloient  pas  autrement  que  du 
tendre  nom  de  fils,  les  autres,  leur  frère 
;bien-aimé;  &  il  étoit  également  chéri  dfe 
Dieu  &  des  hommes» 

L'Ennemi  du  falut  ne  put  voir  fans 
un  violent  dépit,  ce  que  préfiigeoient  de 
n  heureux  commencemens.  II  Tattaqua 
par  toutes  fortes  de  tentations  ,^  lui  re- 
^  mit  fous  les  yeux  les  biens  qu'il  quittoit, 
la  <liflinAion  de  fa  naiffance ,  avec  les 
prétentions  qu'elle  lui  donnoit  dîms  le 
inonde,  les  foins  mêmes  qu'il  devoit  à 
h  jeuneffe  de  fa  fœur.  11  lui  remplit  l'ef- 
prit  de  l'image  de  tous  les  objets  des  paC- 
fions ,  &  fit  toutes  fortes  d'efforts ,  pour 
allumer  dans  fon  fèin  les  ardeurs  de  la 
volupté.  Le  jeune  Solitaire  furmonta 
tout,  par  la  prièxe  &  la  pénitence»  5oa 
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fit  n'étoit  qu'une  natte  :  encore  le  trou* 
voit-il  trop  doux  ;  &  il  ne  fe  couçhoit 
!e  plus  fouvent  que  fur  U  terre  nue  ,  U 
palfoit  même  des  nuits  entières  Hms  vou- 
loir dormir.  Il  ne  mangeoit  qu'une  fois 
le  jour ,  après  le  coucher  du  foleil ,  & 
feulement  un  peu  de  pain,  avec  du  fel-: 
il  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Pour  le  vin  & 
la  viande ,  c'étoit  déjà  la  coutume  dé 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Solitaires,  de 
s'en  abftenir. 

Avançant  toujours  de  vertu  en  vertu^ 
il  trouva  bientôt  cette  vie  trop  corn-* 
mode,  &  délira  une  plus  grande  retraite, 
qu'il  alla  chercher  dans  un  fépulchre 
âoigné  de  toute  habitation.  Ces  monur 
mens  y  chez  les  Egyptiens ,  étoient  d'af- . 
fez  grands  corps  d'édifice,  où  en  difFé- 
rens  fouterrains  ils  enterroient  &  con- 
fervoient  les  morts  de  leur  famille.  Pé- 
nétré de  h  feule  cniinte  du  Seigneur  ^ 
qui  l'élevoit  au  delTus  des  craintes  pué- 
riles de  morts  &  de  fantômes,  Antoine 
choifît  un  de  ces  tombeaux  le  plus  écar- 
té,  &  s'y  renferma,  après  avoir  prié  un 
de  (es  amis  de  lui  apporter  du  pain  de 
temps  en  temps.  Les  malins  eiprits  fe 
regardèrent  comme  bravés ,  &  prefle»» 
tirent  tout  <:e  qu'ils  avoient  à  craindre 

de  cette  aniQ  foite,-  dont  Texemple  em 
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IHer.  Ep.  formeroit  tant  d'autres.  Ils  Tattaquerent 
par  toutes  fortes  de  ftratngèmes  ,  & 
cherchèrent  h  le  décourager  en  toute  ma- 
nière. Suivant  le  rdcit  de  Ciint  Athanafc 
qui  Tavoit  appris  de  la  propre  bouche 
du  faint  Solitaire  ,  il  vit  un  jour  les 
quatre  murs  de  fon  habitation  s'entr'ou- 
vrir  de  tous  les  côtés ,  une  multitude  de 
-  lions ,  de  dragons  .&  de  monftres  de 
toutes  les  efpèces ,  prêts  à  s'élancer  fur 
lui.  Il  fe  mit  en  prières,  &  méprifa  tou- 
tes ces  illufîons.  Le  moment  d'après ,  un 
*  rayon  de  lumière  pénétrant  jufqu'à  lui , 
tous  ces  fantômes  difparurent.  Seigneur, 
«'écria- t-il ,  ou  étiez- vous ,  il  n'y  a  qu'un 
moment?  Ici  même,  répondit  une  voix 
célefte  ;  mais  je  voulois  être  fpeftateur 
•d'im  fi  généreux  courage. 

Antome  fe  fentant  plus  de  force  que 
jamais ,  partit  dès  le  lendemain  pour  le 
grand  défert  de  la  Thébaïde.  Il  avoit 
paifé  quinze  ans  dans  fa  première  re- 
traite: il  en  pafla  vingt  dans  celle-ci, 
c'ell-à-dire ,  dans  les  ruines  d'un  vieux 
château  ,  où  ,  féparé  du  commerce  de 
tous  les  humains,  il  recevoit  deux  fois 
l'année  feulement  quelques  pains  qu'on 
lui  jetoit  pardeflus  les  niurs.  Ce  fut  là 
qu'il  commença  à  pofer  les  premiers  fou- 
4£me9&  de  la.  vi&  cénobitii^^     . 
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L'Empereur  Aurélien  reçut  enfin  la 
punition  de  Tes  cruautés,  en  perdant  hi 
vie  &  le  diadème  qu'il  avoit  ceint  le 
premier  des  Empereurs.  Son  propre  Se- 
crétaire ,  &  quelques  Officiers  du  premier 
fang,  qui  le  craignoient,  fe  jetèrent  fur 
lui,.&  le  ma^Tacrerent ,  au  commence- 
ment de  Tannée  27$^  comme  il  mar- 
choit  en  Thrace.  Après  fa  mort ,  l'armée 
&  le  Sénat ,  par  une  déférence  bien  éton- 
nante ,  fe  renvoyèrent  pendant  plus  de 
itpt  mois  l'honneur  de  faire  un  Empereur* 
Enfin ,  le  vingt-cinquième  jour  de  Sep- 
tembre de  cette  même  année  ,  le  Sénat 
élut  Tacite.  Mais  fîx  mois,  après ,  il  fut 
tûé  en  Orient  par  les  foldats.  Il  excita; 
les  regrets  de  tout  l'Empire,  à  qui  darxS 
un  rcgne  fi  court  il  avoit  fait  concevoir 
ks  plus  grandes  efpérances. 

Ce  fut  fans  doute  de  ces  difpofitions  que 
partirent  les  Arufpices,  pour  rendre  fur 
la  grandeur  à  venir  d'un  Prince  du  fang 
de  Tacite,  un  oracle  mémorable,  qui  ne 
parut  clair  &  bien  articulé  contre  l'ordi- 
naire, que  pour  être  plus  manifeftement 
convaincu  de  fai  flèté.  Mais  les  Pro- 
phètes avoient  eu  la  prudence  d'en  fixer 
î'accompUlTement  futur  à  un  terme  fi 
éloigné ,  qu'ils  ne  fuffent  plus  en  péril 
|âe  fubir  la  honte  due  à  leur  impolluiçr 
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Un  mois  après  la  mort  de  Tacite,  les 
troupes  d'Orient  élurent,  au  grand  con- 
tentement du  Peuple  &  du  Sénat,  Probe, 
né  en  Pannonic ,  d'un  Tribun  militaire. 
La  féconde  année  de  cet  Empereur,  Mâ- 
nes, auteur  de  la  plus  durable  &  de  la 
plus  mondrucufe  héréfie  qui  eût  en- 
core affligé,  &  qui  affligea  peut-être  ja- 
mais l'Eglife ,  commença  à  en  répandre 
les  premières  femences.  Cet  infâme  I-Ié- 
réfiarque  étoit  né  en  Perfe ,  dans  Fefcla- 
vage,  d'où  il  fut  retiré  par  une  veuve, 
qui  n'ayant  point  d'enfans ,  l'adopta,  le 
fit  élever  comme  fon  propre  fils ,  &  lui 
donna  tout  fon  bien.  Pour  faire  oublier 
fà  première  condition,  il  changea  fon 
nom  véritable,  qui  étoit  Coubric  ^  en 
celui  de  Matiès^  que  les  Grecs  rendirent 
par  Manickée^  en  faifant  un  jeu  de  mots 
propre  de  leur  langue,  &  voulant  défigner 
un  fot  difcoureur.  Manès  avoît  néan- 
moins une  extrême  facilité  à  s'énbncer, 
tu  il  étoit  verfé  dans  toutes  les  (ciences 
des  Perfes:  mais  il  &voit  appris  des 
chofes  bien  plus  étranges ,  dans  les  livres 
d'un  Arabe  nommé  Scytien  ,  qui  lui 
étoient  parvenus  avec  le  refte  de  l'héri- 
tage  de  fa  mère  adoptive.  Là-deflus  il  fè 
crut  un  homme  divin,  fe  dit  le  Parader, 
ou  ia  lumière  du  genre  hwain ,  &  alla 


jufqu'à 

L'in 

gvériroi 

voit  di 

mourut 

Il  trou^ 

fortit  i 

punis  d 

en  Méi 

des  difc 

avec  ho 

tiens.    ( 

cette  fe 

Ghriaian 

rence  pu 

de  Céfan 

qu'on  n( 

on  le  COI 

-lui  infpin 

dé  ^t%  h\\ 

der.  Il  p 

&  retoml 
qui  le  fit 
)^xé  aux  b 
porte  de 
.  St^  difc 
pandre  en 
qui  ralfem 
dé  la  phi 
mais  coni 


t   en- 
tre ja- 
jandre 
le  Ilé- 
Tefcla- 
veuve, 
pta,  le 
,  &  lui 
oublier 
;ea  foii 
tV,   en 
ndirent 
de  mots 
iéfigner 
néan- 
ibncer, 
R:iences 
ris   des 
!S  livres 
qui  lui 
rhérl« 
rus  il  fè 
araclety 
&alla 


T)  E    L*  E  O  L  I  s  K.  209 

jufqu^à  prétendre  au   don  des  miracles. 

L'inlenfé  difcoureur  ofa  fe  \  auter  qu*il 
gvériroit  le  fils  de  Ton  Roi ,  qui  fe  trou- 
voit  dangereufement  malade.  L*enfant 
mourut,  &  rimpofteur  fut  emprifouné. 
Il  trouva  le  moyen  de  s^^chapper ,  èc 
fortit  du  royaume.  Ses  gardes  furent 
punis  de  mort.  Pour  lui,  s'étant  retiré 
en  Méfopotamie ,  il  tenta  de  s'y  faire 
des  difciples,  &  nomma  Jdfus-Chrift 
avec  honneur,  pour  ftirprendre  les  Chré- 
tiens. C*étoit  à  peu  près  tout  ce  que 
cette  fefte  avoit  de  commun  avec  le 
Chriftianifme.  Manès  eut  une  confé- 
rence publique  avec  Archelatts,  Evéque 
de  Céfarée;  enfuite  avec  un  faint  Prêtre, 
qu'on  nommoit  Tryphon  :  &  toujours 
on  le  couvrit  de  couifufion  ^  fans  pouvoir 
Jui  infpirer  de  repentir.  Le  Peuple  irrité 
dé  fes  blafphémes  ,  menaçoit  de  le  lapi- 
der. Il  prit  la  fuite,  fe  rejeta  en  Perfe, 
&  retomba  entre  les  mains  de  fon  Roi, 
qui  le  fit  écorcher  vif.  Son  corps  fut 
jeté  aux  bétes,  &  fa  peau  attachée  à  une 
porte  de  la  ville. 

Ses  difciples  ne  laifîerent  pas  de  ré- 
pandre en  tout  lieu  fon  alFreufe  doélrine  , 
qui  raffembloit,  non-feulement  le  venin 
de  la  plupart  des  anciennes  Héréfies , 
mais  comme  dit  le  Pape  S.  Léon,  ce 
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que  robftiiiation  Judaïque  a  de  plu^ 
dur  9  ce  que  le  Paganîfme  a  deplus^rdii 
fane,  ce  que  la  Magie  a  de  plus  exécra- 
ble, en  un  mot,  toutes  les  impiétés  ^ 
les  extravagances  dont  l'efprit  humain  eft 
capable.  Les  Puiflances  ont  févi  de  tout 
tepips,  &  quelquefois  avec  la  dernière 
rigueur,  contre  ces  Seélaires,  ennemil 
de  tout  ordre  ;  &  quand  elles  profcri- 
, voient  les  Hérétiques  en  général,  par  ce 
mot,  elles  entend'^ient  fpécifiquement  & 
proprement  les  Manichéens.  Ils  fe  mul- 
tiplièrent toutefois  fans  nombre  &  fans 
fin.  On  a  retrouvé  une  partie  de  leuri 
erreurs  parmi  les  Albigeois  ,  dans  le 
douzième  fiècle;  &  beaucoup  plus  tard 
encore,  en  des  réformes  hautaines  & 
nombreufes,  qui  ne  pouvant  produire 
une  autre  fucceffion  de  doélrine ,  n'ont 
pas  rougi  de  remonter  à  de  pareils  Au« 
teurs. 

La  bafe  du  Manichéifme  étoît  la  fauffe 
perfuafion  qu'avoit  cette  Sefte  ignorante, 
que  le  mal  eft  un  être  réel ,  &  non  pas 
une  lîmple  privation  du  bien.  Comme  il 
faut  une  caufe  réelle  pour  produire  un 
-effet  réel,  &  que  Dieu  ne  fauroit  être  la 
caufe  du  mal ,  ces  malheureux  Sophiftes 
établiflbient  deux  Dieux,  ou  deux  Prin- 
cipes, dont  ils  faifoient  Tun  auteur  àx 
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i)îen ,  &  l'autre  auteur  du  mal.  Bs  don- 
noient  auffi  deux  âmes  à  l'homme,  l'une 
bonne,  &  l'autre  mauvaife,  anéantif- 
foient  la  liberté ,  &  lie  fe  croyoient  pas 
coupables  de  leurs  aétions  les  plus  déf- 
ordonnées  &  les  plus  infâmes  t  qu'il! 
attribuoient  à  l'ame  mauvaife. 

Le  péché  originel ,  la  néceflîté  des 
bonnes  œuvres ,  le  myftère  de  la  Ré- 
demption, ils  rejetoient  également  tous 
ces  articles  de  foi ,  incompatibles  avec 
leurs  maximes.  On  ne  pouvoit  à  leur 
fens  fièn  fhiré  de  bon  avec  la  chair  &  la 
matière,  qui  étoit  l'ouvrage  du  mauvais 
principe.  En  conféquence,  ils  condam- 
noient  la  génération  &  le  mariage ,  fans 
toutefois  s'interdire  le  commerce  des 
femmes,  blàmoient  féditieufement  l'ad- 
miniftratîon  civile ,  ainli  que  toute  puip» 
fance  extérieure,  attribuoient  l'Ancienne 
Loi  au  même  principe ,  traitoient  d'ido- 
lâtrie le  culte  des  reliques  &  des  faintes 
images,  regardoient  comme  apparentes 
feulement ,  mais  au  fond  indignes  de 
Jéfus-Ghrift ,  fon  incarnation  &  fes  fbuf- 
frances  ;  quoiqu'ils  n'eulTent  pas  une 
idée  bien  relevée  de  cet  homme-Dieu ,  ni 
des  autres  Perfonnes  Divines.  Tantôt 
ils  n'en  faifoient  qu'une  feule,  fous  trois 
Wïïis  différeus  :  tantôt  ils  ks  iucorpo- 
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roieiit,  en  vrais  Idolâtres,  à  raîr,  à  la 
lumière ,  au  foleil  &  à  la  lune  qu'ils  ado- 
roient ,  comme  les  Perfes.  Ils  adniet- 
toient  auffi,  comme  ces  peuples  &  comme 
les  Indiens ,  la  tranfmigration  des  efprits 
en  différens. corps  d'animaux;  &  mille 
autres  chimères  pareilles,  tant  dans  les 
obfervances,  que  dans  la  croyance.  Ils 
foutenoicnt,par  exemple,  que  celui  qui 
tuoit  un  animal ,  ou  arrachoit  une 
plante,  feroit  changé  en  cette  plante, 
ou  en  cet  animal.  Dans  cette  appréhen- 
fion,  ils  fe  croyoient  obligés  d'ufer  de 
certaines  formules  de  proteftation ,  avant 
de  prendre  leur  ^lourriture.  Ils  jetoient 
en  l'air  le  pain  qu'ils  alloieiît  manger , 
maudifîbient  celui  qui  l'avoit  fait ,  &  Itii 
fouhaitoient  d'être  moulu ,  d'être  paîtri , 
d'être  cuit  &  traité  en  tout,  comme  cet 
être  malheureux. 

•  Les  Manichéens  corapofoient  deux 
clafîes ,  la  première  des  Auditeurs ,  qui 
dévoient  s'abftenir  du  vin,  de  la  chair, 
&  de  tout  ce  qui  provenoit  de  la  chair  ; 
la  féconde  des  Elus  qui ,  outre  la  même 
abftinence,  faifoient  profefiîon  de  pau- 
vreté &  du  plus  grand  détachement. 
Mais  en  dédommagement  ,  ces  Elus 
avoient  feuls  le  fecret  de  tous  les  myf- 
tères  du  Parti  :  c'eii-à-dire  que  dans  leurs 
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Conventicules  ils  fe  livroient ,  avec  une 
pleine' licence ,  à  des  infamies  qui  exci- 
tèrent Thorreur  &  l'indignation  desPayens 
mêmes.    Ils  confervoient  un  baptême, 
mais  tout-à-fait  défiguré  &  profané  par 
des   facrilèges  horribles.    Ils  célébroient 
l'Eiuchariftie,  d'une  manière  fî  exécrable, 
qu'on  rougiroit  de  la  retracer.  Entre  les 
Elus ,  il  y  en  avoit  douze  qu'on  appel- 
loit  Maîtres,  &  un   treizième  qui,  en 
qualité  du  fuccefleur  dired  de  Manès , 
fe  failbit  révérer  comme  le  chef  de  tous 
les  autres ,  &  comme  lui ,  fe  difoit  le 
Paraclet   Au-deflbus  de  ceux-ci  étoient 
Ibixanterdouze  Evéques,  ordonnés  par 
les  Maîtres ,  &  qui  ordonnoient  à  leur 
tour  des  Prêtres  &  des  Diacres.  Avec  ce 
fimulacre  de  Chriftianifme ,  accompagné 
d'un  langage  extraordinaire,  d'un  grand 
air  de  fpiritualité  &  de  rigorifme ,  cette 
abominable  Seéle  réuffit  à  faire  un  nom- 
bre infini  de  feélateurs  ,   ou  de  dupes. 
Le  Manichéifme  fut  condamné  dès  l'an 
^'2'j ,  dans  un  Concile  de  Méfopotamie. 
Cette  héréfîe  ne   faifoit  pas   encore 
grand  bruit  en  Occident,  où  Saint  Euty- 
çhien  occupoit  toujours  dignement  la 
Chaire  de  S.  pierre.  Il  mourut  à  Rome, 
l'an  283,  le  7  ou  le  8  de  Décembre, 
Caius  fut  élu  le  17  du  même  mois ,  & 
iiégea  plus  de  douze  ans. 
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n  y  îivoit  environ  un  an  que  l'Armée 
dlUyrie  avoit  maflacré  l'Empereur  Probe. 
Pendant  Ton  règne  qui  fut  de  fix  ans  , 
&  pendant  celui  de  fon  prédéceffeur  Ta- 
cite ,  il  n'y  eut  point  de  perfécution  dé- 
clarée. L'Eglife  n'eut  alors  à  foufFrir  que 
de  la  part  de  certains  Magifirats ,  qui 
s^autorifoient  des  anciens  édits,  pour 
fatisfaire  leur  haine ,  ou  leur  faux  zèle. 
iVinfî  arriva  le  martyre  de  Sabace ,  qui 
tvoit  été  traduit  pardevant  Héliodore, 
Juge  d'Antioche.  Il  confefla  courageufe- 
ment  Jéfus-Chrift:  mais  les  tourment 
lui  faifant  répandre  beaucoup  de  larmes  , 
le  Juge  avec  une  impiété  cruelle ,  in- 
fulta  à  fa  fenfibilité.  Oui,  lui  dit  Sa* 
bace  9  je  fens  vivement  la  douleur  ;  mais 
je  l'endure  volontiers  pour  mon  Dieu. 
Puiffent  mes  larmes  vous  faire  compren- 
dre, à  quel  point  je  l'aime,  &  com- 
ment il  doit  être  aimé  ! 

A  la  place  de  Probe,  les  troupel 
élurent  Carus ,  Préfet  du  Prétoire ,  qui 
«réa  Céfars ,  fes  fils  Carin  &  Numérien, 
Il  étoit  de  Narbonne,  &  ne  régna  que 
feize  à  dix-huit  mois.  Il  pérît  d'un  coup 
de  foudre,  comme  il  faifoit  la  guerre  aux 
Perfes  ;  &  fes  deux  fils  continuèrent  de 
régner.  Numérien  fut  affhfliné  quelque» 
mois  après ,  par  l'ordre  d'Aper,  fon  beau- 
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père,  qui  prétendoit  occuper  le  trône. 
Mais  les  troupes  indignées  de  ce  parricide, 
choifîrent,  le  17  Septembre  abi ,  Dio- 
des ,  qui  prit  le  nom  de  Dioclétien ,  & 
qui  protefla  fur  le  champ  9  Vépée  hue  en 
niain,  qu'il  n'a  voit  aucune  part  à  la  mort 
de  fon  maître.    C'efl  le  féroce  Aper, 
ajouta-t-il ,  qui  a  fait  couler  le  fang  de 
fa  propre  famille;  &  j'en  ferai  le  ven- 
geur.   Il  lui  paifa  dans  le  moment   foa 
épée.au  travers  du  corps.    Ce  trait  de 
judice,  qui    fit  honneur  à  Dioclétien, 
quoiqu'il  marquât  une  ame  fanguinaire  , 
fut  encore  flétri  par  l'intérêt  &  la  fuper- 
ftition.  Un  Druide  lui  âvoit  autrefois  pré- 
dit ,  dans  les  Gaules  ^  qu'il  parviendroit 
à  l'Empire  ;  mais  qu'il  ne  Te  l'aifureroit 
qu'en  tuant  le  fanglier.  Il  compta  remplir 
cet  oracle ,  en  tuant  Aper  ;  parce  que  ce 
nom  latin  lignifie  fanglier.  Ainlî  s'annon* 
çoit  l'auteur   de  la  plus  longue  &  de  la 
plus   terrible  perfécution  de  l'Eglife  de 
Jéfus-Chrift*  Dans  le  fond ,  Dioclétien 
5'intéreflbit  fi  peu  à  la  famille  de  Carus  , 
qu'il  n'eut  rien  de  plus  preffé  que  d'op- 
primer le  fils  de  cet  Empereur ,  qui  reg- 
noit  toujours    en  Occident.    Il  n'héfîta 
point  à  créer  Céfar,  Maximien-Hercule 
dont  il  étoit  sûr ,  pour  le  lui  oppofer. 
Çarin  fe  foutenoit  cependsuit  :  il  gagnt 
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même  une  bataille  contre  Dioclétîcn. 
Mais  en  pourfuivant  fa  victoire ,  il  fut 
tué  par  un  Tribun,  dont  il  avoit  enlevé 
la  femme.  Les  deux  armées  fe  réunirent 
auflitôt,  &  reconnurent  unanimement 
Dioclétien.  Maître  de  tous  fes  mouve- 
mens  ,  qu'il  favoit  parfaitement  fubor- 
donner  à  la  politique ,  il  conBrma  chaque 
officier  de  Carin  dans  ù.  charge,  &  s'ap- 
pliqua foigneufement  à  gagner  tous  les 
elprits,  pour  en  venir  à  fes  lins. 
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Depuis  le  commencement  du  règne  de 
Dioctétien  ^  en  284  ^  jufqu*à  la  paix 
que  Conflantin  donna  à  l'*Bglifé^ 
en  313. 

^S^Uand  Dioclétien  fe  vit  tranquille 
^^  pofTeiTeur  du  trône ,  il  déclara  Au- 
gufte  le  Céfar  Maximien  -  Hercule ,  qui 
n'étoit  qu'un  payfan  parvenu ,  mais  (on 
ami  dès  renfance.  Car  il  ne  valoit  pas 
mieux  lui-même  pour  la  naiflance,  qu^ 
avoit  prife  en  Dalmatie,  d\ine  famille 
très-bafTe;  &  il  avoit  été  affranchi  du 
Sénateur  Annulin.  L'Empire  du  Monde 
fut  néanmoins  vingt  ans  entre  les  maii» 
Tomt  IL  IL 
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de  CCS  foldats  de  fortune  ,  qui  demcurc- 
rent  en  aflez  bonne  intelligence.  Ils 
fembloient  faits  l'un  pour  l'autre ,  cruels 
tous  les  deux  ;  mais  Maximien  d'un 
caraétèrc  fougueux  &  emporté ,  fuivant 
Tjrutalement  fcs  inclinations  vicieufes , 
fans  retenue ,  comme  fans  éducation , 
d'une  dureté,  &  d'une  groffièreté  qui" 
paroifToïent  jufqiies  dans  fon  vifage  ,  & 
fon  extérieur  plus  que  négligé  :  Dioclétien 
au  contraire  vain ,  artificieux,  jaloux  de 
l'autorité,  n'en  cédant  que  ce  qu'il  ne 
pouvoit  retenir ,  &  faifant  beaucoup  va- 
loir le  peu  qu'il  paroifToit  abandonner. 
Il  avoit  même  l'ambition  de  fe  faire  ai- 
'mer  ;  &  le  caraélère  de  fon  collègue  l'y 
fit  réuffir,  jufqu'à  un  certain  point.  C'é- 
toit  lui-même  qui  prenoit  les  réfolutions 
violentes  ;  mais  il  les  faifoit  exécuter  par 
Maximien  ,  &  trouvoit  le  fecret  de 
contenter  tout  à  la  fois  fa  paffion  pour 
la  gloire,  &  fon  méchant  naturel. 

De  pareils  maîtres  ne  pouvoient  aimer 
fihcérement  des  fujets  Chrétiens.  Néan- 
moins ils  les  lailTerent  d'abord  tranquil- 
les, par  politique,  à  caufe  de  leur  grand 
nombre.  Ils  s'en  fervirent  même ,  par  be- 
foin  &  par  intérêt.  Car  il  leur  rendoient 
intérieurement  juftice ,  &  les  regardoient 
.comme  Ie«  citoyens  û» plus  vertueux, & 
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<5u  commerce  le  plus  sûr.  II  y  en  avoit 
beaucoup  au  palais ,  dans  les  poftcs  de 
confiance,  &  parmi  les  principaux  offi- 
ciers. Depuis  long-temps  les  Empereurs 
étoient  perfuadés,  que  la  garde  &  le  fer" 
vice  de  leurs  perfonnes  ne  pouvoient  être 
remis  en.  de  meilleures  mains.  Ainfi  agi- 
rent ,  durant  leurs  plus  belles  années , 
Dioclétien  &  Maximien;  &  ils  ne  fe 
déclarèrent  formellement  &  généralement 
contre  le  Chriftianifme ,  que  fiir  la  fin  de 
I^ur  règne.  Mais  on  pouvoit  en  ufer  au- 
trement, fans  rifquer  de  leur  déplaire. 
Les  Gouverneurs  fuivoient  impunément 
leurs  humeurs ,  ou  leurs  haines  particu- 
lières, &  faifoie^it  valoir  au  befom  les 
anciens  édits. 

Lyfias  fe  fignala  en  ce  genre,  dans  fou 
gouvernement  de  Cilicie.  Son  zèle  im- 
pie le  pouffa  jufqu'à  interroger  Itii-méme 
Claude,  Aftere  &  Néon,  tous  trois 
frères ,  &  deux  femmes ,  nommées  Dom- 
nine  &.  Théonille,  que  le  Magillrat 
Municipal  d'Egée  avoit  fait  arrêter  tous 
cnfemble  ,  -pour  caufe  de  Religion. 
Claude. fut  préfenté  le  premier,  &  de- 
meura inébranlable.  Le  Proconful  le  fit 
pendre  au  chevalet ,  ordonna  qu'on  lui 
appliquât  le  feu  fous  les  pieds,  qu'on  luji 
coupât  des  morceaux  de  chair  auxtâlons^ 
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h  qu'on  les  lui  mît  fous  les  yeux.  ÏI 
n'efl  point  de  perte  affligeante,  dit-il, 
en  les  voyant ,  pour  ceux  qui  aiment 
Dieu.  Ces  maux  apparens  font  les  arrhek 
des  biens  éternels.  Lyfîas  commanda  de 
le  déchirer  avec  les  ongles  de  fer,  de 
frotter  fes  plaies  avec  des  morceaux  ra- 
boteux de  pots  caifés,  de  leur  appliquer 
des  torches  ardentes.  Tout  fut  inutile , 
'&  Ton  reconduifit  Claude  en  prifon. 
Aftere  fut  traité  de  ]a  même  manière ,  Se 
marqua  la  même  conilance.  Comme 
Néon  étoit  fort  jeune ,  le  Proconful  eh 
efpéra  davantage.  Mais  la  force  de  la 
grâce  n'en  parut  qu'avec  plus  d'éclat. 
Toutes  les  tortures  ne  fervant  enfin  qu'à 
couvrir  le  Tyran  de  confufion,  on  con- 
duifit  les  trois  frères  hors  de  la  ville, 
pour  y  être  crucifiés  :  après  quoi  on  ame« 
ha  les  deux  Chrétiennes ,  qu'on  croyoit 
fort  épouvantées  par  ces  fpeélacles ,  où 
on  les  avoit  tenu  préfentes. 

Domnine  confeffa  la  première ,  &  fift 
fouettée  avec  tant  d'indignité  èc  de  ri- 
gueur ,  qu'elle  expira  fous  les  coups. 
Théonilîe  ne  témoigna  que  du  méprii 
pour  les  efforts  &  le  vain  elpoir  du  Per- 
fécuteur,  qui  ne  fe  poffédant  plus  de 
colère,  dit  aux  bourreaux:  Souffletez-la, 
]ètez-la  par  terre,  liez-lui  les  pieds  «  ne 
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martyre  h  S.  Cônie  &  h  S.  Damieii,  deut 
frères  nés  en  Arabie ,  &  Médecins  de 
profeifion.  Mais  il  paroît  que  la  propa- 
gation de  la  foi  leur  tenoit  bien  plus  au 
cœur  que  la  guérifon  des  corps ,  &  que 
leur  art  nVtoit  pour  eux  qu*un  moyen 
de  procurer  plus  facilement  le  falut  des 
âmes.  Leur  défintércffemcnt  étoit  ft 
connu ,  qu'on  les  appeloit  communé- 
ment Anargyrex ,  c'ell-iVdire ,  hommes 
fans  argent.  On  leur  fit  endurer  toute» 
fortes  de  fupplices  ;  &  le  Seigneur  pro- 
digua les  miracles,  pour  confondre  le 
Perfécuteur.  Ils  fe  rendirent  en  un  mot 
fi  célèbres ,  que  l'Eglife  d'Occident  a  in- 
féré le  nom  de  ces  Martyrs  Orientaux 
dans  le  Canon  de  la  mcfle.  Le  fcptièmc 
Concile  Général  exalte  beaucoup  les 
merveilles  que  Dieu  opéroit  fans  ceffe 
par  leur  interccffion.  •'  t 

Tiburce ,  autre  Maityr  fameux,  fut 
amené  au  Préfet  Fabien,  qui  fit  pré- 
parer un  grand  bralier  avec  de  l'encens , 
&  lui  commanda ,  ou  d'offrir  l'encens , 
ou  de  marcher  iur  le  brafier.  Tiburce  fe 
munit  du  ligne  de  la  Croix,  &  fe  pro- 
mena les  picd3  nuds  fur  les  charbons  ar- 
dens ,  fans  reff^ntir  la  moindre  douleur. 
Adorateur  de  Jupiter,  cria-t-il  enfliite  à 
Fabien,  pfez  feulemeut  mettre  la  main 
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dans  Teau  bouillante,  au  nom  du  plus 
grand  de  vos  Dieux.  Je  fuis ,  dit  le  Pré- 
fet, que  votre  Chriil  eft  un  maître  habile 
en  fait  de  magie.  Taifez-vous ,  profane  , 
répliqua  Tiburce ,  &  ne  blafphémez  pas 
ce  que  vous  ignorez.  Cette  fainte  har- 
diefle  abrégea  l'épreuve  :  on  coupa  aullî- 
tôt  la  tête  au  Martyr.  Pluficurs  autres 
Fidèles  eurent  les  pieds  percés  de  clous, 
puis  furent  maflacrés  h  coups  .de  hnces. 
Dans  les  Gaules ,  où  Maximicn ,  dès 
le  commencement  de  fon  élévation, étoit 
piifTé  contre  la  fadlion  des  Bagaudes, 
c'eft-iVdire ,  des  payfans  révoltés, on  vit 
plufieurs  milliers  de  Martyrs.  Il  avoit 
amené  d'Orient  la  Légion  Thébame , 
toute  compofée  de  Chrétiens.  Elle  ve- 
noit  de  paifer  le  quartier  d'hi  or  dans 
la  province  de  Palelline,  où  Zambdas, 
Evêque  zélé  de  Jérufiilcm,  avoii  profité 
du  temps,  pour  convertir  une  partie  de 
ces  guerriers ,  pour  animer  la  vertu  de 
ceux  qui  étoiént  déji\  Chrétiens ,  &  pour 
confirmer  folidement  les  uns  h  les  au- 
tres dans  la  foi.  Ainfi  tous  généralement 
refpiroient  la  vertu,  la  force  évangéli-" 
que,  &  voyoient  fans  effroi  les  dangers 
de  toute  efpèce.  Bientôt  ils  eurent  befoiii 
de  toutes  ces  difpofitions.  Depuis  long- 
temps néanmoins  ou  avoît   de  grands 
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égards  pour  les  ibldats  Chrétiens^  très- 
mukîpliés  dans  les  armées  Romaines  y 
où  par  les  principes  mêmes  du  Chriftia- 
nlTme,  &  le  mépris  quM!  donne  de  la 
mort  ^  ils  avoient  acquis  une  réputation 
extraordinaire  die  valeur»  II  étoit  pour 
eux  une  formule  particulière  de  ferment 
ou  d^engagement ,  qui  contentoit  leurs 
maîtres,  fans  bleflèr  leur  propre  con- 
fcience.  Mais  le  féroce  Maximien  nMtoit 
pas  capable  de  ces  ménagemens»  Il  vou- 
lut que  toutes  iès  troupes  indidinéle* 
ment  juraffent  fur  l'autel  de  fes  Dieux  ^ 
qu'elles  combattrorent  avec  courage» 
L'armée  fe  trouvoit  dans  le  canton  des 
Alpes,  que  l'on  nomme  aujeutd-hui  l& 
Valais;  h  la  Légion  Chrétienne ,  qui  ne 
vouloît  prendre  aucune  part  k  Fidolatri^ 
générale,  fe  rangea  un  peu  h  quartier, 
au  pied  de  la  montagne,  appelé  le  Grand- 
Saint-Bernard,. 

Maximien  commanda  de  ta  décimer  i 
ce  qui  s'exécuta  fans  la  moindre  réfî,^ 
fiance  ;  aucun  de  ces  braves  ne  penfant 
i  défendre  fa  vie  contre  fon  Empereur, 
devenu  fon  bourreau^  L'ordre  de  déci- 
mer,  vint  pour  la  féconde  fois  :  alors 
tous  les  Ibldats  de  la  légion,  voyant 
qu'on  efpéroit  les  féduire  par  la  crainte 
de  ces  exécutions  réitérées ,  crièrent  def 


toute  part  quMIs  étoient  prêts  à  fouffrir 
mille   morts ,  plutôt  que  de  rien  faire 
contre  la  foi  de  Jéfus-Chrift,c€  qui  n'em- 
pêcha point  qu'on  ne  les  décimât  une 
troifième  fois,  avec  la  même  facilité  que 
les  deux  premières.  Us  s'exhortoient  les 
uns  les  autres  K  marquer  au  Roi  des 
Rois,  ce  même  courage  qu'ils  avoient  (i 
fouvent  iignalé  par  de  moindres  motifs. 
Les  principaux  Officiers  de  la  troupe , 
Maurice,  Exupère  &  Candide  leur  don- 
noient  l'exemple  de  la  foumiiTion, comme 
de  la  confiance  dans  la  foi,  &  leur  remet- 
toient  fous  les  yeux  leurs  camarades  déjJi 
couronnés  de    palmes   immortelles  ;  en 
forte  que  Maximien  ne  pouvant  furmton- 
monter  ce  divin  courage ,  prit  la  réfolu- 
tion  atroce  de  malEicrer  toute  ïa  légion. 
11  la  fît  environner  par  toute  l'armée» 
&   tailler    en   pièces    jufqu'au    dernier 
homme.    Us   étoient  environ  fix  mille. 
Tous  mirent  bas  les  armes ,  &  fe  préfen- 
terent  pour  être  égorgés.    La  vallée  eii 
un  moment  fut  remplie  de  corps  morts  ^ 
&  l'on  vit  couler  au  milieu  un  fleuve  de 
fang.    La  férocité  avoit  paffé^  du  cœur 
de  Maximien,  dans  celui  de  tous  ks 
Romains  Idolâtres.  L^uraantté  &  le  pa* 
trîotifme  en  furent  abfolumcnt  bannîsw 
Us  fe  Uvrerentàta  ioîe  &  à  la  débsache, 
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•,•„,  ^<.  leurs  frères  expirans ,  comme 
»i  milieu  de  leurs  ireic       r  ,  ^eule  vic- 

s'ils  euffent  rempor^  "°*i.&.  Sut- 

vint  un  foWat  ^^^';";(.   ^  g^  maffacre. 
qui  n'avoit  pas  été  P? ^l^nt  ™ 

f,sl'iavUore„ta«r^^^,^,i„e 
avec  eux.  V  ao   «01      ^    A  Vinftant 

rStatoW,feo..eioignoit«ux. 

'TaSSHe  Ma«mie„.,  ^^ 

La  lurcui  couronne  a  une 

„ée ,  procura  la  ^"^  d,„s  les  dif- 

,  infinité  de  Héros  Chrétiei«,  ^^^ 

férentes  provinces  d^ 'i'^'^       j^  d,„„e 

rfance  ditaf"«''/°„  Vr  d^^^  jeune  ,. 
en  Bretagne.  D^niU^^^J^  P'"J.,^  a^ji 
s'étoit  converti  l?,P'f^^,^V,^toit  encore 

reçu  le  b'^r^f'^  CfûrSit  également 
que  Catéchumène.  ««"^  ^j^^^^  ,e 

Fermes  l'un  &  ^f  ^/^topita  ,  après 
même  fupplice.  On  le^  «     P^^^^^  ,^^_ 

qu'on  leur  eut  £ait  «"""'  ^  „„  „ou- 
Irtures  du  '^ev^iet,  &J^  P^^  ^^^  ^ 

'^^'^.fX««"  saint  Caprais 

l:e:î£a^i<-Jt.S- 
courage.  11  fe  remontra  ,&  iw  ô    ,. 

Èment  couronné. 
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Prèf,  d'Agde,  fouffrirent  Tibère ,  Mo-^ 
defte  ,&  la  gcndreufe  Florence  :  à  Vienne,^ 
le  Tribun  Ferréole  ;  &  à  Brioude  en  Au- 
vergne, Julien,  l'un  de  fes  foldats.  A 
Arles,  le  Greffier  Denès,  encore  jeune 
&  Catdciiumène ,  ne  pouvant  fe  réfoudre 
à  expédier  un  ordre  donné  contre  les 
Chrétiens,  jeta  fcs  regidres  aux  nieds 
du  Juge ,  èç  s'enfiiit.  11  pafla  le  Rhône 
à  la  nage  ;  mais  il  fut  pris  à  l'autre  rive, 
&  il  eut  la  tcte  tranchée.  Il  eft  une 
quantité  d'autres  Martyrs ,  dont  on  n'a 
rien  de  Br  nue  le  martyre  même.  Sainte. 
Reine ,  V"  .  du  Diocèfe  d'Autun ,  eft 
une  des  ^..u»  renommées.  La  dévotion 
extraordinaire  des  peuples  ,  foutenue  de- 
puis tant  de  fièclcs ,  eft  la  meilleure 
preuve  qu'on  puiffe  avoir  de  l'éclat  de 
fon  triomphe.  Il  s'eft  formé  autour  de 
Ton  tombeau  une  bourgade  qui  porte  Ton 
nom. 

Maïs  ce  fut  dans  là  Gaule  Belgique  ,^ 
où  Maximien  refta  plus  long  temps  ^  &! 
trouva  un  Mnillre  plus  digne  de  lui,, 
que  nous  trouvons  auffi  plus  de  Martyrs. 
On  dénonça  à  ce  terrible  Préfîdent ,,  fî 
connu  fous  le  nom  de  Ridio-Vare  ,une 
jeune  Vierge  „  appellée  Macre  ï  comme 
il  étoit  à  Fimes,  petite  ville  fi  tuée  entre 
Reims  &  Sbhlons.    Elle  pnrltt  avec  un 
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courage  qu^on  eût  admiré  dans  les  hom- 
pies  les  plus  généreux,  &  ibuffrit  le 
double  fupplice  du  fer  &  du  feu  ,  avec 
une  fermeté  inaltérable.  Déjh  elle  étoit 
dépouillée  pour  être  brûlée  vive  ,  lorfque 
le  Tyran  changeant  d'avis  ,  ordonna 
qu^on  lui  coupât  les  mammdles  ,  fc 
qu^on  la  reconduisît  en  priibn.  Peu  après,, 
il  la  fit  éten^ù'e  lîir  dés  charbons  ardens 
&  des  morceaux  de  pots  cafTée ,  où  elle 
expira.  Elle  fut  enten'ée  prés  du  lieu  où: 
elle  avoit  fouffert;  &  les  miracles  quis^y 
opérèrent  pendant  une  lotigue  fiiite  d'an« 
nées ,  y  firent  bâtir  une  églife  fous  le; 
règne  de  Charlemagne.. 

Deux  autres  Chrétiens  dlflingués  ^ 
Ruffin  &  Valère,  pris  dans  les  mêmes 
cantons ,  furent  déchirés  à  coup  de  fouet, 
appliques  au  chevalet ,  &  incontinent 
après  obligés  de  fiiivre  à  pied  le  cortège, 
de  l'impitoyable  Juge,  pendant  l'efpace 
de  plus  de  trois  lieues,  qu'ils  ne  cefferent 
de  rougir  de  leur  fang.  A  ce  terme ,  ils 
furent  décapités  ,  en  leur  qualité  de  Ci- 
toyens Romains.  Les  deux  frères,.  Saint 
Crépin  &  Saint  Crépinien  eurent  axiffi. 
h  tête  tranchée.^  On  les  avoit  arrêtés  à. 
Solfions ,  où  ils*répandoient  la  femence 
EvangéUque,  avec  un  zèle  également 
tnduMeux  &.  infatigable.  Us'  étoiei^t  d& 
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Rome  9  d'une  famille  confidérable  ;  & 
quoique  toute  occupation  pût  être  ex^o* 
blie  par  les  vues  qu'ils  le  propofoieii.t  ^ 
il  y  a  peu  d'apparence  qu'ils  filTent  le 
métier  de  Cordonniers»  On  enterra  ces 
Martyrs  dans  une  grotte  ,  d'où  S.  £Ioiy 
£véque  de  Noyon  y  les  tira  dans  la  fuite  ^ 
pour  leur  ériger  un  magnifique  tombeau- 
Saint  £loi  iit  auiTi  l'invention  des  re- 
liques du  Martyr  S.  Piat,  qui  avoit^ 
prêché  la  foi  k  Tournai.  On  re^ouva  de: 
grands  clous,  que  le  Tyran  lui  avoit 
fait  enfoncer  en  di^éientes  parties  dn 
corps.  Saint  Piat  n'étoit  que  Prêtre ,  & 
n  eut  pour  compagnon  l'Evcque  Saint 
Çhryféul,  auffi  martyr.. 

Saint  Quentin  fut  pris  ^  Amiens ,  oui 
3  précboit  avec  une  liberté  convenable 
à  la  haute  naiflance  qu'il  avoit  reçue  de 
Zenon,  iUudre  même  entre  les  Sénateur» 
Romains,  Il  arriva  d'abord  à  Amiens  ^ 
avec  Lucien ,  qui  paflli  dans  la  fuite  k 
Beauvais  dont  il  fut  l'Apôtre»  Varus,, 
eu  RiéliO'Vare ,  comme  il  efï  phis  or* 
dinairement  nommé  dans  les  martyro- 
loges, fit  les  |)lus  grands  efforts  pour 
gagner  Quentin  ,  en  confidération  de  (a 
noHefie.  Mais  n'y  ayant  pu  réuifir  ,  il; 
le  traita  avec  un  reffentiment  barbare.  It 
ÇQmmeiiçsk  par  lui  laire.  ^oqji^^  Ip» 
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membres  5  à  toutes  les  jointures  :  il  or* 
donna  enfuUe,  qu'on  lui  déchirât  le  corps 
avec  des  chaînes ,  au  fieu  de  fouets ,  & 

j.  3n  verfàt  dans  les  plaies  de  la  poix  & 
..e  rhuile  bouillante.  Apprenant  que  la 
prifon  du  ConfeJGTeur  s'étoit  ouverte  mi- 
raculeufement  ,  &  que  fes  gardes  s'é- 
toient  convertis  avec  une  multitude  de 
Çjeétateurs ,  il  ne  fut  quelle  invention 
mettrfe  en  œuvre  ,  pour  arrêter  par  la 
terreur  les  progrès  de  l'Evangile.  Comme 
les  torture^  n'empêchoient  nullement  le 
Confefleur  de  louer  Dieu ,  il  lui  fit  rem- 
plir la  bouche  de  chaux  &  de  vinaigre; 
puis  le  fit  partir  devant  lui  pour  la  capi- 
tale de  Vermandois  ;  ville  alors  peu  an- 
cienne ,  mais  à  laquelle  S.  Quentin  de- 
voit  donner ,  avec  fon  nom ,  une  fplen- 
dcur  bien  plus  honorable  que  l^ncienneté^ 

Avant  d'y  arriver ,  Riélio-Vare  tenta 
encore  de  le  féduire  ;  fondant  de  nou" 
velles  efpérances  fur  l'épuifement  où  il 
le  voyoit  réduit,  tant  par  le  voyage, 
que  par  les  tourmens.  Mais  le  courage 
de  Quentin  n'en  parut  que  plus  ferme. 
Alors  le  Préfident  s'abandonnant  à  toute 
fa  rage ,  contre  la  difpofîtion  des  loix  , 
après  Pavoir  fait  percer  tranfVerfalement 
de  deux  branches  de  fer  depuis  le  cou- 
jui^u'aux.  cuifiês,  après  lui  avoir  enfoncé- 
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des  alênes  fous  les  ongles  des  pieds  & 
des  mains;  comme  U  refpiroit  encore, 
on  lui  trancha  la  tête ,  qu'on  jeta  avec 
fon  corps  dans  la  rivière  de  Somme. 
Dieu  ne  permit  pas  que  de  fî  précieufes 
reliques  fuITent  à  jamais  perdues.  On  les 
retrouva  fous  le  règne  du  jeune  Couftan- 
tin  ;  &  la  relation  de  cette  invention 
merveilleufe  fut  écrite  par  un  Auteur  qui 
en  avoit  été  témoin  oculaire.  3ix  femaines 
après  la  mort  de  S.  Quentin,  les  Saints 
Viéloric  h  Fufcien ,  avec  Gentien  leur 
hôte,  furent  martyrifés  dans  le  pays  d'A- 
miens ,  au  lieu  nommé  depuis  Saints , 
à  caufe  de  ces  faints  Martyrs.  Or  voit 
encore  leur  tombeau  ,  fur  lequel  elt  bâti 
le  monailère  de  S.  Fufcieii. 

Durant  la  même  perfécution  ,  S.  Fir- 
min  originaire  de  Pampelune  au  pays 
de  Navarre ,  &  de  famille  Sénatoriale ,. 
foufFrit  le  martyre  dans  la  ville  même 
d'Amiens ,  dont  il  eft  reconnu  pour  le 
premier  Evéque.  Il  étoit  fi  révéré  du. 
peuple ,  à  caufe  de  fes  miracles  ,  que  le 
Préfîdent  Valère,  moins  emporté  que 
Vams ,  n'ofa  le  faire  tourmenter  publi- 
quement. On  lui  trancha  la  tête  en  pri- 
fon.  Le  Sénateur  Faullin  qu'il  avoit  coîx-, 
verti-,  le  fit  inhumer.  11  voulut  même 
^ue  ion  propre  fils^  qui  devint  aulE 
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Ëvéque  d^Aniiens,  portât  le  même  fiont; 
h  f'on  appella  celui-ci,  S«  Firmin  le 
Confeireur.    - 

Nous  ne  fîuirions  point,  il  nous  vou 
lions  parler  de  tous  les  Martyrs  que 
Maxtmien  fit  dans  les  (laules ,  par  lui , 
6u  par  Tes  Lfeutenans.  La  feule  ville  de 
Marfeille^  le  théâtre  principal  de  la  fu- 
perdition  Romaine  dans  ces  contrées , 
en  fournit  un  trop  grand  nombre ,  pour 
ks  bornes  que  nous  nousi  fommes  pré- 
icrites.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dif- 
penfer  de  parler ,  avec  quelque  diftinc- 
tion,  de  l'illuftre  Saint  Viftor.  C'étoîtun 
homme  de  guerre ,  renommé  pour  fa 
nobleife  &  fa  valeur,  &  qui  n'eftimoit 
ces  avantages  humains  ,  qu^autant  quMte 
hii  donnoient  lieu  de  protéger  le  Chri* 
ftîanifme.  A  la  nouvelle  de  la  perfécu- 
tâon,  il  vifîta  tout  ce  qu'il  put  de  Fidèles, 
pour  leur  infpirer  le  mépris  d'une  vie 
paffagère ,  plus  encore  par  fes  exemples, 
que  par  fes  vives  exhortations.  11  fut 
arrêté  par  les  Préfets,  qui  ne  pouvant 
ibutenir  la  force  divme  de  (on  éloquence, 
prétextèrent  volontiers  fon  rang,  pour  le 
renvoyer  à  l'Empereur.  Maximien  jugeant 
qu'un  guerrier  illuftre  feroit  beaucoup 
plus  lenfible  à  l'ignominie  qu'à  la  dou» 
kur,  donna  ordre  de  le  traîner  |>ar  toutt 
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]a  vîne,  avec  liberté  à  un  chacun  de 
l'infulter  &  de  le  imiltraiter.  La  populace 
en  effet  te  mit  tout  en  fangr  Alors  fe» 
Juges  employèrent  tout  Fart  d^une  fk- 
geiïe  infernale,  afin  de  Tébranler,  ^ 
comme  ils  blafphémoient  le  Dieu  des 
Chrétiens  9  né  ,  difoient-ils  ^  dans  une 
aSreufe  indigence,  &  mort  fur  un  gibet; 
Viélor  fe  mit  à  leur  reprocher  la  vie  bien 
autrement  honteufe  des  plus  grands  de 
leurs  Dieux ,  les  brigandages  &  les  adul- 
tères de  Jupiter  ,  Tincefle  de  fa  fœur 
devenue  fon  époufe  ^  la  férocité  de  Mars  y 
toutes  Jes  impudicités  de  Vénus.  Êtes- 
vous  plus  raifonnables ,  njouta-t-il ,  d^a* 
dorer  les  Fièvres,  que  vous  érigez  Çtt 
DéefTes ,  de  faire  encore  une  Divinité 
de  l'Effroi,  &  même  de  la  Fureur?  Je 
rougirois  de  parler  de  votre  Priape,  de 
vos  Pieux  de  cloaques  &  des  ordures 
de  tout  genre ,  comme  d'une  foule  dç 
mondres  à  qui  vous  dreifez  des  autels, 
O  combien  la  pauvreté  dç  Jéfus^Chri(| 
n'efl-elle  pas  plus  glorjeufe  que  le  falîç 
impur  de  pareilles  Divinités  î  Quand  il 
a  voulu,  il  a  nourri  cinq  mille  hommes 
avec  cinq  pains.  Que  fa  foibleffe  a  de 
force,  putfqu'elle  a  guéri  toutes  les  ïn^ 
firmités  du  corps  &  de  l'ame,  dans  fes 
l)irciple$,^i|rouvent  dans  fes  ennemis  I 
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Qu'il  eft  glorieux,  le  trépas  de  celui  qui 
l'end  la  vie  aux  morts ,  &  qui  fe  VcH 
rendue  à  lui-même!  Enfin  quoi  de  plus 
faint,  que  la  vie  de  cet  Hommc-Dicu 
que  vous  blafphétnez  î  Quoi  de  plus  rai- 
fomiable  &  de  plus  pur  que  Ces  cnfei- 
gnemens  ,  de  plus  avantageux  que  fcs 
promelFes  ,  de  plus  terrible  que  fes  me- 
naces! 

*■  Les  Juges  n'oppoferent  à  ces  raifons , 
que  la  force  &  le  pouvoir.  ChoifilTez  , 
lui  dirent  -  ils ,  de  facrificr  aux  Dieux , 
ou  d'y  être  facrifié  vous-même.  Puifque 
vous  me  déférez  ce  choix,  reprit  Vitftor , 
je  vais  confirmer  par  les  œuvres  ce  que  vous 
venez 'd'entendre.  J'abhorre  vos  Dieux; 
j'adore  Jéfus-Chrift,  voilà  mon  choix: 
Rempliffez  maintenant  votre  minitlère. 
On  attacha  l'intrépide  Confefleur  fur  le 
chevalet ,  &  on  l'y  tourmenta  long-temps, 
(Ims  qu'il  détournât  fes  yeux  du  Ciel , 
dont  il  invoquoit  le  fecoÉlii*  Le  Sauveur 
lui  apparut  avec  fa  croix ,  &  lui  dit  : 
Prenez  courage,  Viétor;  c*eft  moi  qui 
foufFre  dans  mes  Saints:  je  fuis  votre 
foutien,  &je  ferai  votre  récompenfe.  Un 
torrent  de  joie  inonda  l'ame  du  faint 
Athlète.  H  fembla  perdre  tout  le  fenti- 
ment  dp  la  douleur.  Les  bourreaux  fe 
fatiguèrent  inutilement  à  le  towmenter. 
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k  on  le  reconduifit  en  piifon.  Pendant 
la  nuit  )  Ton  cachot  fut  écliiiré  d'une  lu- 
mière éblouiflante. 

Trois  foldats  qui  le  gardoient  fe  jetè- 
rent à  Tes  pieds ,  &c  lui  demandèrent  le 
baptême.  Maximien  qui  en  fut  aufii-tôt 
averti ,  ordonna  d'appliquer  Viétor  à  de 
nouvelles  tortures  ,  &  de  faire  mourir 
les  foldats ,  s'ils  pcrfévéroient.  Tous  trois 
confefferent  avec  confiance,  &  on  leur 
trancha  la  tête.  L'Empereur  voulut  en- 
tendre lui-même  Viélor ,  &  fit  dreffer  un 
autel.  Il  le  prefla  d'offrir  de  l'c^nceus ,  en 
l'alfurant  de  toute  fa  faveur ,  s'il  obdif- 
foit.  Viélor  s'étant  approché  comme  pour 
facrifîer  ,  renverfa  d'un  coup  de  pied 
l'autel  &  tous  les  préparatifs  :  faillies 
blâmables  fans  doute  ^  dans  les  règles  or- 
dinaires; puifqu'on  ne  doit  pas  oublier 
le  refpeét  dû  aux  Puifïhnces  ,  quand 
même  la  loi  du  fouverain  Maître  oblige 
de  leur  réfifleaiiMais  outre  que  les  im- 
pullions  de  l'Efprit  de  Dieu  ne  font  pas 
toujours  affervies  aux  loix  communes , 
nous  ignorons  beaucoup  de  circonfhnces 
propres  à  juftifier  ce  qui  femble  irrégu- 
lier dans  la  conduite'  de  plufieurs  Mar- 
tyrs. Souvent  on  vouloit  ariîficieufement 
les  furprendre,  ou  perfuader  au  public, 
fur  une  .  appareuce  équivoque ,    qu'ils 
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avoient  trahi  leur  foi;  &  il  n^  leur  ro 
(loit^  pour  toute  reflburce^  contre  le 
fcandale  ^  que  ces  démarches  ^  ou  ces 
réponfcs,  pleines  d'une  hardielfe  qu*on 
qunlifieroit  hors  de  là  d'ârrogoncè  & 
d'emportement. 

Maximien  fit  couper  le  pied  de  Vie» 
tor  9  &  commanda  que  tout  l'on  corps 
fut  broyé  fous  la  meule  d'un  moulin  à 
bras.  La  machine  fe  rompit  ;  &  le  Saint 
rcfpirant  encore,  on  lui  coupa  la  tc^te.  A 
rinftant  ,une  voix  célefle  fit  entendre  ces 
mots:  Vous  avez  vaincu,  Viélor,  vous 
avez  vaincu.  L'Empereur  fit  jeter  le  corpâ 
à  la  mer ,  avec  ceux  de  Ces  compagnons  i 
mais  les  Bots  les  repoufiercnt  au  rivage; 
&  les  Fidèles  les  enfevclirent  dans  tino 
grotte,  où  il  s'opéra  une  infinité  de  rai-» 
racles.  L'Abbé  GalTien  bâtit  dans  la  fiiite 
à  Marfeille,  en  l'honneur  de  S.  Viftor, 
un  monafière  fameux,  dont  celui  qui 
porte  h  Paris  le  même  nom  a  dépendu, 
&  qu'on  a  fécularifé  de  nos  jours. 

La  perfécution  s'étendit  aux  Provinces 
les  plus  éloignées  que  gouvernât  Maxi- 
mien.  Un  jeune  Chrétien  de  Numidie 
eut  la  tête  tranchée,  fous  prétexte  qu'il 
refufoit  le  fervice  militaire.  Il  fe  nom- 
moit  Maximilien ,  il  étoit  âgé  de  vingt- 
un  ans,  grand,  bien  fait;  è.  le  Procon^ 
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flil  Dion  voulolt  abfolument  qu'on  Tcn- 
rôlàt.  Chez  les  Romains,  tous  les  jeunes 
gens  dévoient  fcrvir  un  certain  nombre 
d'années  ;  &  Maximilicn  ne  s'en  défen- 
doit,  qu*'h  caufë  du  danger,  très-grand 
alors  dans  les  troupes ,  de  contrevenir  à 
la  fainteté  de  notre  Religion.  B  s'y  pni- 
tiquoit  mille  obfervances,  auxquelles  l'on 
ne  pouvoit  fe  conformer  fans  idolâtrie. 
IVIaximilicn  fut  inflexible,  &  ne  témoigna 
que  de  l'empreflement  pour  la  mort ,  à 
quoi  il  fut  d'abord  condamné.  U  dit  à 
fon  père  qui  fe  trouvoit  préfent  :  Don- 
nez à  l'Exécuteur  l'habit  neuf  que  vous 
m'aviez  préparé.  Le  père  n'eut  pw  IcS 
fentimens  moins  élevés  que  fon  fils.  Loin 
de  le  pleurer,  il  s'en  retourna  en  renier* 
ciant  Dieu ,  du  fort  de  cet  enfant;  &  il 
eut  le  même  bonheur  que  lui ,  quelque 
temps  après. 

En  Efpagne,  Marcel,  Centurion  dans 
la  légion  de  Trajan,  quitta  le  fcrvicè 
avec  éclat ,  le  jour  de  la  naiifance  de 
l'Empereur.  On  voit  ici  clairement  Cç 
qui  obligeoit  les  Fidèles  à  renoncer  aux  ' 
armes.  S'il  faut  que  les  gens  de  guerre 
facrifient  aux  Dieux  &  aux  Empereurs, 
dit  Marcel ,  je  quitte  le  farment  &  le 
biaudrier.  Le  bois  de  vigne  étoit  le  bâton 
Ue  commandement  des  Centurions,  ou 
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Capitaines ,  le  feul  dont  ils  puflent  frap* 
per  leurs  foldats.  Marcel  fut  renvoyé  par- 
devant  le  Gouverneur  de  Mauritanie  ^ 
Lieutenant  du  Préfet  du  Prétoire ,  qui  le 
condamna  à  perdre  la  tête.  Le  Greffier, 
qui  fe  nommoit  ^Cafficn  ,  touché  tout- 
à-coup  de  la  grâce ,  comme  il  écrivoit 
la  fcntence,  jeta  tout  par  terre,  en  mar- 
quant le  changement  qui  s'opéroit  en  lui. 
Il  fut  condamné  à  la  mort,  ainfi  que 
Marcel ,  mais  exécuté  feulement  un  mois 
après.  Dans  la  Norique ,  près  du  con- 
fluent de  la  rivière  d'Ens  avec  le  Da- 
nube ,  il  y  eut  jufqu'à  quarante  foldats 
martyrifés  tous  enfemble  ^  de  la  façon  la 
plus  barbare.  Florien ,  un  de  leurs  coni* 
pagnons  d'armes,  voulut  encore  l'être 
de  leur  foi  &  de  leur  martyre.  Le  Préfêt 
le  fit  affommer  fous  le  bâton,  puis  jeter 
dans  la  rivière. 

Jufqu'ici  néanmoins  il  n'y  avoit  point 
d'édit  général  contre  les  Fidèles.  La  po- 
litique de  Dioclétien  au  contraire  alloit 
jufqu'à  les  honorer  de  fa  confiance ,  & 
ils  occupoient  auprès  de  fa  perfonne 
quantité  de  charges  &  d'emplois  impor- 
tans.  Ils  avoient  la  garde  des  ornemens 
impériaux ,  des  pierreries  &  du  tréfor. 
En  un  mot  ils  éto'ent  en  aflez  grand 
nombre  au  palais,  pour  y  faire  l'objet  da 
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la  follicitude  paftorale  des  premiers  Pré- 
lats. C'eft  ce  qu'on  apprend  par  une  épî- 
tre  dé  Théonas,  Evêque  d'Alexandrie, 
adreffée  au  Chambellan  Lucien ,  pour  ex- 
horter tous  ces  Officiers  en  général  à  tel- 
lement s'acquitter  de  leurs  offices ,  que 
le  nom  de  Jéfus-Chrift  foit  glorifié  juf- 
ques  dans  les  plus  petites  chofes. 

Puifque  l'Empereur,  porte  cette  fage 
ëpître ,  vous  confie  fa  perfonne  ,  dans  la 
confiance  que  vous  lui  ferez  plus  fidèles 
que  ceux  qui  n'ont  pas  la  même  idée  de 
l'Etre-Suprême ,  ménagez  cet  avantage, 
pour  l'honneur  &  le  progrès  de  la   foi. 
Rendez-vous  agréables  au  Prince  ;   & 
quand  il  fera  fatigué  des  affaires,  ou  des 
foUiciteurs  importuns,  qu'il  retrouve  au- 
près de  vous  la  douceur  &  l'aménité, 
un  front  ferein,  un  cœur  ouvert,  en  un 
mot  la  joie  &  lé  repos.  Soyez  propres , 
Ihns  affedation ,  &  de  bonne  humeur  , 
fans  indécence.  Théonas  donne  enfuite 
des  inltrudtions  relatives  au   Bibliothé- 
caire de  la  Cour ,  auffi  Chrétien.    Qu'il 
témoigne,  dit-il,  devant  le  Prince,  faire 
l'eftime  convenable  des  Poëtes,  des  Hi- 
ftoriens  &  des  Philofophes;  qu'il  l'en- 
gage à  lire  les  livres  où  il  peut  apprendre 
fes  devoirs  ;  qu'il  lui  raconte  avec  quel 
foin  le  Roi  Ptolomée-Philadelphe  a  lait 
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traduire  rEcriture-Sainte ;  qu'il  relève,' 
autant  qu'il  pourra,  l'Evangile  &  les 
écrits  des  Apôtres,  pour  en  venir  infen- 
fiblement  à  parler  de  Jéfus-Chrift.  Si 
quelques  démarches  des  premiers  Fi- 
dèles, ou  quelques-uns  de  leurs  dif- 
cours,  aflez  mal  rendus  peut-être,  les 
font  foupçonner  d'imprudence  &  d'in- 
difcrétion  ;  les  avis  judicieux  de  Théonas 
ne  doivent-ils  pas  diffiper  ces  ombrages? 
De  tout  temps,  la  fageflê  Evangélique 
Ta  difputé  avec  avantage  à  la  cupidité 
il  u  l'ambition  ,  pour  ce  qui  regarde  les| 
ménagemens  dûs  aux  Puiflànces,  en  tout 
ce  qui  ne  nuit  point  au  devoir. 

Dioclétien  connut  aiTez  le  Chridia- 
nifaie,  pour  didinguer  les  vrais  Fidèles 
des  Hérétiques.  Il  publia  le  premier  con- 
tre les  Manichéens  un  édit  févère ,  qui 
condamnoit  au  feu  leur  perlbnne  ,  avec 
leurs  écrits:  difpofitions  fuivies  depuis 
par  quelques  Empereurs  Chrédens,  à 
^ui  elles  parurent  néceillûres,  pour  la 
confervation  des  mœurs  &  du  bon  ordre 
dans  leurs  Etats.  On  ne  lailTe  pas  d'en- 
trevoir, dans  l'édit  de  Dioclétien,  de 
vagues  préjugés  contre  la  Religion  Chré- 
tienne en  général ,  fondés  dans  l'el^rit 
de  cet  Empereur ,  comme  parmi  le  peu- 
ple ,  fur  fa  nouveauté  &  fon  bppofition 

aux 
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fltix  Religions  reçues  dans  PEmpire. 
Mais  il  abhorroit  les  Seélateurs  de  Mâ- 
nes ,  comme  des  monftres  produits  par 
wne  terre  ennemie  de  Rome  ;  où  ils 
tendoient  à  introduire  les  loix  &  les 
coutumes  infâmes  des  Perfes.  L'Empe- 
reur Dioclétien  en  étoit  là ,  avec  les 
Chrétiens ,  quand  l*un  de  £es  Collègue» 
contraignit  fa  politique  à  ne  plus  garder 
de  mefures. 

Outre  les  deux  Empereurs  Dioclétien 
fc  Maximien ,  les  befoins  de  l'Empire 
nflailli  de  tous.côt:îs  par  les  Barbares, 
firent  créer  deux  Céfars  ,  l'an  açci ,  fa- 
voir,  Conftance-Chlore  &  Maximien- 
Oalère.  Hercule-Maximien  avoit  obtenu 
le  titre  d'Empereur ,  dhs  l'an  2ii6.  Con- 
ilance-Chlore ,  le  mieux  né  &  le  meil- 
leur de  tous  ces  Princes ,  illuftré  par  fe« 
talens  militaires  fous  les  règnes  précé- 
dens ,  &  doué  d'un  excellent  naturel , 
eut  dans  fon  partage ,  avec  titre  d'Em- 
pereur ,  les  Gaules  &  les  Illes  Britan- 
niques. Maximien -(jalère  fut  prépofé 
avec  le  même  titre,  au  Gouvernement 
de  riUyrie ,  de  la  Grèce  &  de  la  BaiTe- 
Pannonie.  Celui-ci  étoit  fils  d'un  payfan 
du  pays  des  Daces ,  &  tenoit  moins  des 
mœurs  Romaines  que  de  fa  barbare  ori- 
.cine.  Il  étoit  d'une  taille  &  d'une  figure 
Tome  II  h 
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à  faire  peur.  Son  air ,  fa  démarche  ^  le 
fon  de  fa  voix ,  tout  annonçoit  en  lui  la 
brutsUté,  la  rudefle,  Tinhumanité.  Mais 
îî  et  oit  brave  &  fort  heureux,  &  par-là 
s'ét(  it  pouffé  jufqu'aux  premiers  grades. 
Le  iang  ne  lui  coûtoit  rien,  ou,  pour 
mieux  dire ,  il  en  faifoit  fes  délices.  On 
rapporte  de  lui,  qu'au  lieu  de  fe  plaire  à 
élever  des  chiens ,  il  avoit  toujours  avec 
lui  de  grands  ours ,  qu'il  prenoit  plaifir  à 
voir  dévorer  des  profcrits ,  principalement 
pendant  fon  fouper.  Tel  fut  l'auteur  de 
la  dixième  &  dernière  perfécution  gêné* 
raie,  qui  dura  dix  ans. 

11  ne  faut  point  chercher  d*autre  caufe 
de  fa  haine  contre  les  Chrétiens ,  que  fa 
méchanceté  naturelle  :  mais  fa  mère  la 
mit  en  aftion.  Toute  cette  race  açrefte 
&  barbare  n'avoit  aucune  forte  de  mé» 
nagement.  C'étoit  leur  manquer,  que  de 
n'ufer  pas  d'une  fervile  complaifance 
pour  leurs  vices ,  &  de  ne  les  pas  imiter. 
La  mère  de  Galère,  d'une  fupei'ftition 
t}ui  lui  tenoit  lieu  de  vertu ,  faifoit  cha- 
que jour  des  facrifices  &  des  feflins  de 
viandes  immolées.  Les  Chrétiens  en  trop 
grand  nombre  pour  être  inconnus,  n'y 
prenoient  aucune  part.  Ce  fut  un  crime 
impardonnable  auprès  de  cette  femme, 
aui&  emportée    qu'inipérieufe.    ^e  ^t 
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réfoudre  leur  perte  entière  à  fon  fils.  Le 
vieil  Augufte  avoit  peine  à  s'engager 
dans  ces  embarras.  Mais  Galère  s'étoit 
rendu  redoutable;  il  s'ennuyoit,  après 
dix  à  onze  ans,  de  n'être  que  Céfar. 
Depuis  peu ,  il  avoit  gagné  contre  les 
Perfes  une  grande  batdUe,  qui  le  rendit 
encore  plus  hardi.  On  n'ofa  lui  refufer 
le  plaifir  d'inonder  PUnivers  du  fang  in- 
nocent, &  de  dépeupler  l'Empire.  Le 
rufé  Dioclétien  voulut  pomtant  que  l'on 
tînt  confeil.  Car  il  ne  manquoit  jamais 
de  confulter,  quand  il  s'agiffoit  d'or* 
donner  le  mal  ;  afin  d'en  rejeter  le  blâme 
fur  les  autres  :  au  lieu  qu'il  ne  confultoit 
perfonne ,  quand  il  vouloit  faire  quelque 
bien.  Le  Confeil  n'eut  pas  contredit  Ga- 
lère impunément  :  fa  réfolution  fut  de 
perfécuter  ;  &  le  jour  marqué  pour  corn* 
mencer  l'exécution  fut  la  fête  des  Ter» 
minales,  dermer  jour  de  l'année  Ro- 
maine, qui  répoiidoit  au  23  Février  de 
notre  année  303,  &  dont  on  vouloit 
faire  auffi  le  terme  de  la  durée  du  Chri* 
(lianifme  :  car  ^on  ne  fe  propofa  rien  de 
moins  que  de  l'anéantir. 

La  Cour  étoit  à  Nicomédie.  Dès  la 
pojnte  du  jour,  le  Préfet  du  Prétoire, 
avec  les  principaux  Officiers  de  l'armée 
fc  rendit,  comme  pour  un  exploit  hé- 
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roïque.  ?i  la  porte  de  TEglife.  Elle  fe 
trouvoir  bâtie  dans  un  endroii  ékv5,  à 
!a  vue  di\  palais  ;  &  les  deux  Tyrca.s  fe 
tinrent  aux  fenêtres,  pcar  ce  C\ouk  f;\iC- 
tacle.  On  enfonça  les  portes.,  &  l'on 
chercha  piu -tout .  i-i  figure  du  Dieu  des 
Chrétiens.  On  brûla  les  Ecriture'^.  On 
abandonna  au  piîlaç>;e  k.s  vaies  fiicres. 
(ialère  voulut  qu'on  mît  le  fpu  à  Vé^Vi-- 
fice  :  mais  Dioclétien  craignant  un  incen- 
die général,  ordonna  la  de'molition. 

Le  lendemain ,  on  publia  un  édit ,  par 
lequel  toutes  les  Eglifes  dévoient  être 
rafées,  les  faints  Livrés  brûl<^s,  les  Chré- 
tiens privés  de  toute  dig^^îté,  de  tout 
privilège,  de   tout  honneur,  expofés  à 

"  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens,  fans 
pouvoir  fe  plaindre,  ni  même  répéter  ce 

.  qu'ils  perdroient  par  le  vol  &  le  pillage. 
Toutefois  on  ne  les  condamna  point  en- 
core à  la  mort.  Suivit  un  fécond  édit , 
qui  enjoignoit  d'arrêter  en  tout  lieujes 
Evêques ,  &  de  les  contraindre  en  toute 
manière  à  facrifier. 

Galère  n'étoit  pas  encore  fatisfuit.  Il 
fit  mettre  fecrétément  le  feu  au  palais  de 
Niconiédie,  &  en  accufa  les  Chrétiens; 
feignant  d'avoir  peur ,  &  fortant  avec 
une  précipitation  affedée ,  à  la  vue  de 
Pioclétien.   Le  défiant  &  peureux  vieil- 
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lard  fut  pris  h.  ce  piège.  Il  s'emporta  de 
fureur,  &  voulut  qu'on  mtt  tous  Tes  gens 
à  la  queilion.  Il  ne  découvrit  rien.  Ou 
n'y  mit  point  ceux  de  Galère ,  feuls  cou- 
pables ,  ou  complices.  L'Impératrice 
Prifque,  femme  de  Dioclétien,  &  fa  fille 
Valérie ,  mariée  à  Galère ,  furent  pref- 
fées  de  facrifier ,  parce  qu'on  les  (avoit 
Chrétiennes.  Elles  curent  la  lâcheté  de  le 
fiùre.  Tous  les  Officiers  du  palais ,  qui 
réfifterent  généreufement ,  comme  Do- 
rothée ,  grand  Chambellan ,  qui  avoit 
fuccédé  il  Lucien ,  Gorgone  ,  Indus  , 
Mardone,  les  Vierges  Domne  èz  Théo*» 
phile ,  furent  étranglés ,  ou  périrent  par 
divers  tourmens.  Pierre  que  le  vieil  Em- 
pereur aimoit  particulièrement ,  fut  ame- 
né pardevant  lui;  &  comme  il  fe  refufli 
conflamment  à  tout  aéte  d'idolâtrie,  on 
réleva  tout  nud  en  l'air,  &  on  lui  dé- 
chira tellement  le  corps  à  coups  de 
fouet ,  qu'on  lui  vo^  '  '  tous  les  os.  Qti 
mit  du  fel  &  du  vinaigre  dam  lOvS  plaies  , 
on  apporta  un  gril  &  du  feu ,»  &  on  le 
fit  rôtir,  comme  une  viande  qu'on  veut 
manger.  11  expira,  en  pliant  pour  fes 
perfécuteurs.  Pour  les  Prw^res  &  les  Dia- 
cres ,  on  les  faififîbit ,  fans  nulle  forma- 
lité ;  &  fur  leur  confciîion ,  on  les  faifoit 
périr  par    toutes    fortes   de    fupplices. 
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Anthime,  £véque  de  Nicomddie,  fut 
décapité. 

La  vexation  s'étendit  aux  difFércns 
ordres  du  peuple.  Les  Juges  fanguinnires 
fe  répandant  par-tout,  firent  les  pluo  di- 
ligentes perquifitions  ;  &  les  priions  re- 
gorgèrent de  perfonnes  de  tout  âge  &; 
de  tout  lexe.  Plufieurs  furent  égorgés ^ 
Un  plus  grand  nombre  encore  fut  brûlé, 
non  feul  à  feu! ,  on  n'y  eut  pas  lliffi  , 
mais  en  tas ,  &  par  troupes.  D'autres  liés 
en  grande  quantité  &  comme  en  fail- 
ceaux,  furent  entafles  dans  des  barques, 
avec  des  pierres  au  cou  ,  &  jetés  k  la 
mer.  En  un  mot ,  la  multitude  des  pro- 
fcrits  fut  innombrable.  Il  y  en  eut,  d'une 
feule  fois ,  plus  de  mille  dans  la  feule  ville 
de  Nicomédie.  Toutes  les  habitations  & 
les  provinces  voifines ,  la  Grèce ,  la 
Thrafo^,  l'Afie  Mineure  dans  toute  fon 
étendue ,  la  Syrie  même  &  l'Egypte , 
tout  l'Orient  fut  inondé  de  liing  ,  avec 
Ja  même  profuflon. 

On  envoya  les  édits  en  Occident ,  où 
Maximien  qui  les  avoit  prévenus  re- 
doubla de  rigueur.  Il  n'y  a  eut  d'épargné 
que  les  régions  immédiatement  foumifes 
à  Confiance.  Encore  ce  Prince .  huu.a!n 
&  bienfaifant ,  ufa-t-il  quelque  te  mps  de 
diflimulation.    Il  déclara  publiquement, 
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(jne  toiis  les  Chrétiens  de  fon  palais  euf- 
feui  à  facrificr ,  s'ils  vouloient  conferver 
leurs  charges ,  &  fes  bonnes  grâces.  11 
s'en  trouva  qui  prdférerent  leur  fortune 
à  leur  intérêt  éternel.  Mais  ils  furent 
étrangement  confus,  quand  leur  Maître 
témoigna  un  fouverain  mépris  h  ces  Apo- 
IliUs,  les  éloigna  pour  toujours  de  fa  per- 
fonne;  n'efpérant  pas,  difoit-il,  qu'ils  lui 
fullL'iit  plus  fidèles  qu'à  leur  Dieu.  Pour 
ceux  qui  s'élevèrent  au  dellus  des  vues 
temporelles,  il  leur  remit  la  garde  de  lli 
perfonne  &  de  fes  Etats ,  &  les  honora 
plus  que  jamais  de  fii  bienveillance. 

A  l'exception  de  l'apanage  de  ce  bon 
Prince,  les  Serviteurs  de  Jélus-Chrift  , 
dans  tout  le  refîe  de  l'Empire ,  fe  trou- 
vèrent en  butte  à  la  fureur  des  trois  Ty- 
rans ,  ou  de  trois  bétes  féroces  ,  qui  fe 
faifoient  un  jeu  &  une  étude  de  dé- 
chirer l'Eglife.  C'étoit  un  plan*  formé 
de  l'anéantir.  L'Enfer  délefpéré  des  con- 
quêtes qu'elle  faifoit  journellement ,  ani- 
nioit  fans  cefTe  les  puilTances  du  fiècle , 
qu'il  avoit  d'abord  fufcitées  contre  elle. 
Le  Ciel  même  ,  pour  s'alïiirer  toute 
la  gloire  de  rétabliifement  &  de  la  con- 
fervation  de  cette  Eglife,  &  avant  de 
lui  donner  la  paix  ^  avec  un  Empereur 
zélé  pour  la  maintenir  ;  le  Ciel  permit 
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que  cette  épreuve ,  comme  la  dernière» 
fî\t  auifi  la  plus  terrible.  C'eft  de  ces  ré- 
flexions générales ,  plutôt  que  des  récits 
particuliers ,  qu'il  faut  partir ,  pour  fe 
former  une  idée  julle  des  horreurs  de  la 
dixième  perfécution.  Il  fcroit  infini,  peut- 
être  ennuyeux  d'entrer  dans  le  détail , 
finon  pour  un  petit  nombre  de  faits  choi- 
lis  parmi  les  plus  frappans.  Qu'on  juge 
des  excès  de  la  perfécution  en  général, 
par  le  plan  &  les  mefures  que  prirent 
les  Perfécuteurs.  Près  des  fontaines  ,  fur 
les  marches ,  dans  chaque  rue ,  on  pla- 
çoit  de  petites  Idoles ,  &  Ton  prépofoit 
d'ardens  zélateurs,  pour  faire  offrir  de 
l'encens  à  ces  limulacres  ;  en  forte  que 
qui  que  ce  fut  ne  pou  voit  ni  vendre,  ni 
acheter  en  public ,  pas  même  puifer  de 
l'eau,  (ans  exercer  quelque  genre  d'i- 
dolatrif.. 

D'un  autre  côté ,  le  zèîe  &  la  foi  pa- 
roiflbient  encore  plus  grands  que  la  fu- 
reur idolâtre.  Le  Sauveur  prodiguoit  fes 
grâces  :  un  courage  divin  animoit  les 
Fidèles.  On  ambitionnoit  la  palme  du 
martyre ,  dit  Sulpice  Sévère ,  plus  qu'on 
ne  recherche  aujourd'hui  la  mitre  &  les 
prclatures.  Il  fiilloit  que  la  fagefle  des 
Pafteurs  modérât  cet  emprcflement  ;  & 
Us  étoicnt  beaucoup  moins  occupés  à  ai- 
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d'expirer  dans  les  fuppUces.  Le  fervent 
Officier  répondit ,  qu'il  ne  celloit  de  for- 
mer des  vœux  pour  la  profpcricé  de  fon 
bienfaiteur,  &  pour  le  falut  de  TËmpire; 
mais  qu'il  les  adreflbit  au  Dieu  tout- 
puiffant ,  plutôt  qu'^  de  fourdes  Idoles. 
L'Empereur  ordonna  aux  Archers  de 
Mauritanie  ,  dignes  de  ces  fortes  d'ex- 
péditions ,  de  le  faire  mourir  à  coups  de 
flèches  ;  &  bientôt  en  effet  il  fut  lailTé 
pour  mort  fur  la  pince.  Mais  une  veuve 
Chrétienne  étant  venue  dans  le  deifein 
de  l'enterrer,  trouva  qu'il  refpiroit  en- 
core ,  l'emporta  chez  elle ,  &  en  prit 
tant  de  foin ,  qu'elle  le  guérit.  Ses  amis 
vouloient  qu'il  fe  cachât.  Mais  il  fe  fen* 
tit  extraordinairement  infpiré  à  tenter 
encore  de  faire  revenir  l'Empereur  de  fa 
fureur  inconfidérée  contre  le  Chriilia- 
nifme.  La  conjonéture  étoit  allez  fingu- 
iière,  pour  en  efpérer  un  grand  effet. 
Le  Martyr  qu'on  croyoit  mort ,  fe  pré- 
senta fur  le  paffage  de  Dioclétien ,  &  le 
conjura  de  rendre  plus  de  juflice  à  des 
gens  pleins  de  charité ,  pour  ceux  même 
qui  fe  faifoient  un  jeu  de  leurs  tourmens» 
A  la  vue  d'un  homme  revenu,  pour 
tmfi  dire,  de  l'autre  monde,  l'Empereur 
parut  d'abord  extrêmement  ému  r  mùïs 
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il  reprit  auflitôt  fes  premiers  fcntimens  ^ 
^  le  fit  affummer  à  coups  de  b;Uons. 

Quoique  l'imagination  dss  Peintres 
fulTe  communément  un  jeune  homme  de 
faint  Sdbadien  9  il  y  a  plus  d'apparence^ 
fuivant  les  monumens  antiques ,  qu'il 
mourut  dans  un  âge  avancé.  Depuis  le 
feptième  fiècle»  où  Rome  fut  délivrée 
d'une  pefte  atFreufe  par  fon  interceifion  » 
on  recourt  avec  confiance  à  cet  illulhc 
Martyr ,  dans  les  maladies  contagieufes. 

Le  facrifice  de  la  Vierge  Agnès  ne 
fut  pas  moins  célèbre.  La  foiblclFe  de 
l'on  âge  ajoute  encore  plus  ii  l'honneur 
de  ion  triomphe ,  que  celle  de  fon  (bce. 
Elle  n'avoit  que  treize  ans  ;  &  avant  de 
paroitre  propre  au  combat,  comme  dit 
îaint  Ambroife  dont  elle  fait  l'admira- 
tion ,  ainfi  que  de  tous  les  anciens  Doc* 
teurs,  elle  étoit  mûre  pour  le  triomphe. 
A  tous  les  avantages  de  la  fortune  &  de 
la  uaiffance  ,  elle  joignoit  une  beauté» 
dont  tout  Rome  vantoit  Téclat.  Elle 
feule  paroiiToit  l'ignorer,  &  fe  montroit 
miiquement  attentive  à  plaire  au  Divia 
Epoux,  à  qui  elle  avoit  confacré  (à  vir- 
ginité, prefque  avant  d'en  connoître  le 
prix»  Elle  ne  témoigna  que  de  riiilenfi- 
bilité  au  fils  du  Préfet  de  Rome,  qui  k 
r^cherclia  long-temps  en  marlige  ,&  (jcâ 
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convertit  enfin  fa  paflion  en  une  mor- 
telle vengeance.  Mais  les  fupplices  firent 
aulïï  peu  d'impreflion  fur  cettte  fille  An- 
gélique ,  que  les  artifices  de  la  réduc- 
tion. Alors  on  lui  fit  fi.ibirla  peine  la  plus 
horrible  qu'il  pût  y  avoir  pour  fa  vertu» 
en  Texpofant  nue  dans  un  lieu  public. 
A  l'inflant  elle  fut  comme  voilée  &  ca- 
chée toute  entière  par  fes  cheveux;  h 
par  un  autre  miracle  plus  extraordinaire 
encore ,  la  pureté  fe  communiquant  de 
fdn  cœur  à  celui  de  fes  ravilTeurs  ,  ils  fe 
fentirent  pénétré  d'une  falutaire  confu- 
fion  r  en  forte  que  la  généreufe  Vierge 
n'eut  plus  rien  à  redouter  que  la  mort. 
Mais  la  multitude  parut  beaucoup  plu? 
fenfible  qu'elle  à  ce  péril.  Tous  les  fpec- 
tateurs  fondoient  en  l-^rmes.  Le  bourreau 
même  étoit  attendri  ;  candis  que  la  jeune 
Héroïne  ,  loin  de  donner  le  moindre 
fîgne  de  regret,  ou  d'eiFroi,  attendoit 
impatiemment  le  coup  de  la  mort ,  qu'elle 
reçut  avec  des  tranfports  de  joie  &  de 
reconnoiflance.  Dans  la  même  petfécu- 
tibn,fainte  Luce  ou  Lucie ,  aufii  Vierge 
8t  Martyre,  illuftra  fôn  nom,  de  la  même 
manière  ,  à  Syracufe  en  Sicile ,  d^où  !% 
célébrité  s'en  eft  répandue  par  toute 
PEglife. 
Oii  m  MtQÏt  point  t  en  le  relFral-^ 
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gnant  même  aux  traits  héroïques.  Le 
Diacre  faint  Vincent  foufFrit  feul  »  à  Sa- 
ragofle  la  patrie, 'ce  qui  auroit  épuifé 
les  forces  &  le  courage  d'une  infinité  de 
perfonnes.  11  fallut  des  miracles  multi- 
pliés ,  pour  le  faire  furvivre  à  la  multi- 
plicité des  tourmens  mortels  qu'il  endu- 
ra, avant  de  recevoir  le  coup  de  la  mort. 
Etendu  fur  le  chevalet ,  au  point  de  fe 
voir  dilloquer  &  prefque  arracher  entiè- 
rement les  membres,  on  hii  déchira  en- 
core les  chairs  avec  les  peignes  de  fer  , 
jufqu^h  ce  qu'on  lui  vît  les  os  &  les 
entrailles.  Sa  patience  inaltérable,  &  la 
férénité  de  fon  vifage  mirent  le  Juge  eti 
fureur.  Dacien ,  c'étoit  le  nom  de  ce 
Tj^ran ,  s'en  prit  aux  bourreaux  ,  &  les 
fit  frapper  eux-mém.es ,  afin  qu'ils  redou- 
blaffent  de  violence.  Ils  fe  mirent  hors 
d'haleine,  les  bras  leur  tombèrent  de 
Jaflitude ,  }Is  recommencèrent  à  plufieurs 
reprifes  ,  &  toujours  avec  de  plus  grands 
efforts.  Enfin  le  Tyran  fiit  obligé  de 
3'avouer  vaincu^  Cependant  après  pea 
d'intervalle,  on  revint  à  la  charge.  On 
étendit  le  Saint  fiu-  un  lit  de  fer  .,  dont 
chaque  barreau ,  travaillé  en  forme  de 
fcie,  &  tout  hérilfé  de  pointes  aigucs  y 
fut  encore  rougi  au  feu.  On  lui  brûla  ea 
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touchoit  point  à  ce  lit  douloureux ,  en 
lui  appliquant  des  laines  ardentes  fur  la 
poitrine  &  fur  les  cuifles.  -  On  jeta  des 
poignées  de  fel  dans  le  feu  ,  afin  qu'en 
pétillant  fur  le  brafier ,  il  pénétrât  par  le$ 
plaies  jufques  dans  Tintérieur  des  chairs. 

De  là , l'impitoyable  Dacien  lefittranf- 
porter  dans  un  cachot,  femé  de  têts 
aigus,  où  on  le  traîna  rudement  ^  pour 
renouveller  la  douleur  de  toutes  fes  bief- 
fures  à  la  fois.  Mais  tout-à-coup  une 
lumière  célefle  éclata  ,  les  concerts  des 
Anges  fe  firent  entendre,  &  les  gardes 
ne  pouvant  tenir  contre  tant  de  merveil- 
les ,  fe  convertirent.  Dacien  déconcerté 
ne  favoit  plus  quel  parti  prendre.  Devenu 
contraire  à  lui-même,  il  changea  le  lit 
embrafé  du  Martyr  en  un  lit  voluptueux 
&  parfemé  de  rofes,  où  il  le  fit  mettre  ; 
&  parut  lui  envier  la  gloire  d'expirer  dans 
les  tourmens.  Alors  le  généreux  Athlète, 
que  les  ongles  de  fer  &  les  brafiers  ar- 
dens  n'avoient  point  laffé  ,  demanda  au 
Seigneur  la  couronne  qu'il  lui  avoit  pro- 
mife  y  &  rendît  doucement  l'efprit» 

On  conçoit  que  le  Tyran,  capable 
d'une  pareille  cruauté,  ne  fe  borna  point 
à  une  feule  exécution.  Dacien  fit  une 
multitude  innombrable  de  Martyrs,  de 
tout  état,  de  tout  âge  &  de  tout  fèxe» 
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On  fait  particulièrement  mention  de  dix- 
huit,  auifi  de  Saragofle ,  dont  les  reliques 
furent  confervées  dans  un  même  fépulcre» 
Les  autres  provinces  d'Eipagne  ne  *urent" 
pas  mifes  i\  de  moindres  épreuves;  & 
par-tout ,  cette  nation  géne'reufe  ennoblit 
par  le  plus  fublime  motif  la  fidélité  &  la 
confiance  qui  lui  font  naturelles. 

Les  Chrétiens  d'Afrique,  d'Illyrie,de 
Pannonie ,  des  contrées  Germaniques  & 
des  climats  les  plus  barbares ,  fignalerent 
comme  à  Penvi  la  ferveur  de  leur  foi.  A 
Augufte  ,  dans  la  Rhétie ,  aujourd'hui 
Ausbourg ,  fainte  Afre  donna  un  fpeélacle 
aufli  frappant  qu'inattendu.  Cette  femme 
jufques-là  très-débauchée ,  &  même  pu* 
blique ,  rentra  inopinément  en  elle-même  , 
&  remporta  la  palme  du  martyre ,  après 
toutes  les  épreuves  les  plus  terribles  & 
les  plus  féduilantes. 

La  grâce  triompha  jufques  dans  les 
perfonnes  de  théâtre.  On  faifort  des  ré»- 
jouiffances  à  Rome,  où  Dioelétien  s'é- 
toit  rendu  pour  fe  repaître  des  honneurs 
du  triomphe ,  après  quelques  avantagea 
remportés  fur  les  Perfes.  Le  Comédien 
Genès  crut  ne  pouvoir  mieux  divertir 
la  Cour  impie ,  qu'en  contrefaifant  par 
dérifion  les  cérémonies  du  baptême..  H 
pîQjai;;  couché  fui  la  icène».cainm&>ll 
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eut  été  malade ,  &  demanda  à  être  bap- 
tifé ,  pour  mourir  tranquille.  On  fit  pa- 
roître  deux  autres  Comédiens,  traveftis, 
l'un  en  Prêtre,  &  l'autre  en  Exorcifte. 
Ils  s'approchèrent  du  lit ,  &  dirent  à 
Genès:  Mon  enfant,  pourquoi  nous 
faites-vous  venir?  A  l'inftant  le  cœur 
de  Genès  fut  changé,  h  il  répondit  très- 
férieufement  :  Parce  que  je  veu?  recevoir 
la  grâce  de  Jéfus-Chrift ,  &  par  la  fainte 
régénération,  obtenir  la  -délivrance  dcL 
mes  péchés.  On  crut  qu'il  n'en  jouoit 
que  mieux  fon  rôle:  en  accomplit  les 
cérémonies  du  Sacrement ,  &  quand  on 
lui  eut  mis  les  habits  blancs ,  des  Ibldats 
le  prirent ,  en  continuant  la  farce ,  &  le 
préfenterent  à  l'Empereur ,  pour  être  in- 
terrogé comme  les  Martyrs.  Genès  pro* 
fitant  de  îa  facilité  naturelle  qu'il  avoit 
pour  la  parole ,  d'un  air  &  d'un  ton  in- 
(pirés ,  il  ^fit  ce  difcours  ,  du  lieu  élevé 
où  il  fe  trouvoit. 

Ecoutez,   Empereur  &   Courtifans, 
Sénateurs,  Plébéiens,  tous  les  Ordres  de 
la  fuperbe  Rome  ,  écoutez-moi  :  Ci-de- 
vant lorfque  j'entendois  feulement  pro-l 
férer  le  nom  de  Chrift ,  j'en  friiTonnois 
d'horreur,  &  j'outrageois ,  autant  quilj 
étoit  en  moi,  ceux  qur  profeiïbient  cette! 
croyance.   Tsi  pris  en  haine  plttûeursl 
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même  de  mes  proches  &  de  mes  alliés, 
à  caufe  du  nom  Chrétien  ;  &  j'ai  dé- 
tetlé  cette  Religion ,  au  point  de  m'in- 
llruire  exadeinent  de  fes  Myflères,  com- 
me vous  Pavez  pu  voir,  afin  d'en  faire 
le  jeu  public.  Mais  au  moment  que 
l'eau  du  baptême  a  touché  ma  chair , 
mon  cœur  s'cfl:  changé  ;  ce  à  l'interroga' 
tîon  qu'on  m'a  faite;  j'ai  répondu  fincè- 
rement ,  que  je  croyois.  Je  voyoi^  une 
main  s'étendre  du  haut  des  cieux ,  & 
des  Anges  étincelans  de  lumière  planer 
nu  delfus  de  moi.  Ils  ont  lu  dans  un 
livre  terrible,  tous  les  péchés  que  j'iii 
commis. depuis  mon  enfance,  les  ont 
efflicés  aulTitôt  après ,  puis  m'ont  remon- 
tré le  livre  plus  blanc  que  la  neige.  Vous 
donc  maintenant ,  grand  Empereur ,  & 
vous  fpeétateurs  de  toute  condition ,  que 
nos  jeux  facrilèges  ont  fait  rire  de  ces 
divins  Myftères,  coyez  avec  moi  qui 
fuis  plus  coupable  que  vous ,  que  Jéfus- 
Chrifl  eft  le  Seigneur  digne  de  nos  ado- 
rations, &  tâchez  d'en  obtenir  aufli 
niiféricorde. 

L'Empereur  Dioclétîen  ,  également 
irrité  &  (lirpris ,  fit  d'abord  frapper  Genès 
à  coups  de  bâtons,  puis  le  remit  au  Pré- 
fet Plautien,  afin  de  le  contraindre  à 
ilicrifiçr,  Le  Préfçt  employa  toutes  les 
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tortures,  à  pure  perte.  Le  Coiifefleur  ré- 
pondit conflamment  :  Il  n'eft  point  de 
Maître  comparable  à  celui  qui  vient  de 
m'apparoître  ;  je  Tadore  &  le  chéris  de 
toute  mon  ame.  Quand  j'aurois  mille 
vies  à  perdre,  rien  ne  me  féparera  de  lui 
Jamais  les  tourmens  ne  m'oteront  Jé- 
fus-Chrift,  de  la  bouche,  ni  du  cœur. 
Je  fens  le  plus  vif  regret  de  tous  mes 
égaremens  paffés,  &  de  ce  que  j'ai  com- 
mencé fî  tard  à  le  fervir.  Ainfî  ufa-t-il 
des  momens,  pour  réparer  le  fcàndalc 
de  fes  blafphémes,  &  pour  communi- 
quer fon  repentir  à  tous  ceux  qui  Ten- 
tendoient.  On  s'apperçut  que  fon  élo* 
quencs  n'étoit  pas  infrudueufe  ;  &  l'on 
fe  preffa  de  lui  trancher  la  tête.  L'hif- 
toire  de  3.  Gélafe ,  lapidé  (t  Héliopoli* 
en  Phénicie ,  eft  à  peu  près  la  même. 
;  D'un  autre  côté,  des  Chrétiens  qui 
avoient  un  motif  particulier  de  ferveur 
&  de  confiance ,  des  gens  engagés  dans 
le  faint  miniftère,  &  même  quelques 
Evéques  trahirent  leur  devoir  ,  en 
Afrique ,  &  en  Numidie.  Les  vafes  fa- 
crés  &  les  Saintes  Ecritures,  que  les 
Puifîances  Idolâtre  faifgient  rechercher 
pour  les  brûler,  leur  furent  livrés  lâche- 
ment. Tel  étoit  le  crime  des  foibles  Mi- 
niftres  qu'on  appela  Traditeurs ,  &  qu$ 
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TEglife  fournit  à  de  févères  pénitences. 
Menfurius  ,  Evéque  de  Carthage ,  fe 
Conduifit  d'une  manière  plus  digne  du 
fucceffeur  prefque  immédiat  de  S.  Cy» 
pricn.  U  emporta,  ou  ferra  très-foigneu- 
fement  les  Livres  Sacrés  ;  &  joignant 
l'adreiTe  h  la  religion,  il  laifîa  dans  la 
Baf^lique  neuve,  l'une  des  principales 
églifes  de  la  ville  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
furpris  d'écrits  hérétiques.  Les  Minillres 
de  la  perfécution  les  trouvèrent ,  &  ne 
lui  demandèrent  rien  de  plus.  Dans  la 
fuite  le  Proconful  eut  vent  de  cette  fouf- 
traélion,  &  cependant  ne  voulut  pas 
qu'on  poulïat  pour-lors  les  recherches 
plus  loin.  Mais  peu  après  un  Diacre  de 
Carthage  ayant  été  accufé  de  s'être 
échappé  par  écrit  contre  l'Empereur ,  & 
s'étant  ràugié  chez  TEvêque ,  on  le  lui 
redemanda  fous  peine,  en  cas  de  refus , 
d'être  envoyé  lui-même  en  Cour ,  pour 
répondre  de  fa  conduite.  11  refufa,  &  le 
voyage  eut  lieu.  Menfurius  étoit  beau- 
coup moins  inquiet  pour  fa  perfocne, 
que  pour  fon  églife.  Il  confia  h  des  gens 
sûrs  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux, 
avec  ordre ,  s'il  ne  revenoit  point ,  de  opr. 
remettre  le  dépôt  à  fon  fucceffeur  ;  puis  Coir. 
ii  partit  tranquillement  pour  Rome.  Mais  P*"^t 
ce  Prélat ,  aulû  habile  homme  que  zélé 
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Paflcuf ,  défendit  fi  mgémzwCemcnt  fa 
caufe  à  la  Cour ,  qu'il  fut  renvoyé.  11 
mourut,  avant  d'arriver  h  Carthage. 

Le  crime  des  Traditcurs  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  l'Eglile  ;  &  fitôt  qu'on  fut 
un  peu  plus  tranquille  en  Afrique,  les 
Evdques  prirent  des  mefurcs ,  pour  arr(j- 
ter ,  ou  punir  la  prévarication.  Ceux  de 
Numidic  s'aflcmblerent ,  au  nombre  de 
onze  ou  douze,  à  Cirthe,  Capitale  de 
cette  province.  Dans  ce  petit  nombre, 
il  ne  laiflh  pas  de  s'en  trouver  quelques- 
uns,  tachés  de  vices  bien  étonnans  pour 
ces  premiers  âges.  Purpurius  de  Limate 
fut  accufé  d'avoir  fait  mourir  deux  en- 
fans  de  fa  propre  fœur  ;  &  il  ne  s'en  dé- 
fendit' pas  :  mais  en  récrimination ,  il 
dénonçia ,  comme  Traditeur ,  le  Préti- 
dent  même  du  Concile, -Second  de  Tygi- 
fifte ,  qui  tenoit  la  première  chaire.  Ces 
reproches  diiférens  empêchèrent  qu'on 
ne  fit  une  exaéte  juftice.  Ou  craignoit 
un  plus  grand  mal  ;  &  Pou  admit  au 
pardon  ceux  qui  avoient  livré  les  Ecri- 
tures, parce  qu'ils  étoient  en  un  certain 
nombre. 

Vers  le  même  temps ,  les  Evêques 
d'Efpagne  tinrent ,  au  nombre  de  dix- 
neuf  ,  un  concile  à  Elvire ,  ville  à  pré- 
feut  ruinée ,  &  que  Tqu  crgit  ayçk  é^é 
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proche  de  Grenade ,  où  le  fiège  dpifco- 
pal  en  fut  transféré  dans  la  fuite.  La  ri- 
gueur des  canons ,  dreffds  contre  les  Fi- 
dèles tombes  dans  le  crime  'd'idolâtrie  , 
rcndroit  ce  Concile  fulpeâ:   de   Nova- 
tilinc ,   s'il  n'avoit  été   cité  avec  éloge 
dans  celui  de  Sardique ,  &  dans  un  grand 
nombre  de  conciles  poftérieurs.  Et  com- 
fticnt  en   effet  ce   Ibupçon  pourroit-il 
tomber  fur  le  fameux  Ofius  qui   avoit 
déjà  confeffé  la  foi,  fur  laint  Valère  de 
Saragolfe ,  Confeflcur  encore  plus  illùftrc, 
&  comparable  à  fon  Diacre  Vincent  avec 
qui  il  fut  arrêté ,  &  fur  plufieilts  autres 
Pères  d'Elvire  également  irréprochables? 
On  défendit  dans  ce  Concile  ,  d'accorder 
la  communion ,  même  à  l'article  de  la 
mort,  c'eft-à-dire ,  l'Euchariftie  qui  étoit 
la  marque  d'une  réconciliation  pleine  & 
parfaite,  aux  Fidèles  qui  auroient  idolâ- 
tré, ou  commis  certains  crimes  énormes 
qui  donnoient  lieu  ,  fur-tout  quand  ils 
étoicnt  habituels ,  d'en  regarder  les  cou- 
pables comme  des  Idolâtres.    On  traita 
avec  un  peu  plus  d'indulgence  les  Caté- 
chumènes ,  que  le  Concile  appelé  Chré- 
tiens ,  tandis  qu'il  ne  donne  le  nom  de 
Fidèles  qu'h  ceux   qui  ont  reçu  le  bap- 
tême.   La   difcipline  s'étoit  fans  doute 
cxtrnordinairement  relâchée  en  Efpagnej 
I&  ce  remède  y  fut  jugé  iiécclïaire. 
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On  .  -ut  au  contraire  devoir  ufer  de 
plus  tL  douceur,  dans  les  Concil<^  de 
Carthage,  dont  nous  avons  pari'.-  ^^lua 
haut,  &  que  Rome  approuva.  Le  Con- 
cile Œcumc^nique  de  Nicée ,  qui  fait  éva- 
nouir ces  contradi«5lions  apparentes  ,  or- 
donna, comme  ceux-ci,  d'accorder  la 
paix  aux  mourans  ,  toutefois  après  un 
examen  particulier  de  leurs  difpofitions 
fait  par  l'Evêque ,  &  à  charge  ,  s'ils  re- 
vcnoient  en  lànté  ,  de  ne  communiquer 
Conc.  avec  les  Fidèles ,  que  dans  la  prière.  Mais 
pour  me  fervir  des  termes  mêmes  de  cette 
augufte  ^emblée ,  elle  ordonne  expref- 
fement ,  que  qui  que  ce  foit  abfolument 
&  fans  exception ,  qui  en  danger  prochain 
de  mort  demande  de  participer  à  PEu- 
cnr.rî(tie,  l'Evêque,  après  les  épreuves, 
fe  iui  accorde.  Elle  ne  fe  contente  pas 
<|u\>n  donne  au  malade  le  viatique  né- 
ctfiâire ,  ou  l'abfolution  facramentelle  , 
ainfi  que  l'entend  le  premier  Concile  <i'0- 
range  :  mais  elle  veut  qu'on  y  ajoute  la 
communion ,  c'eft-à-dire ,  la  communi- 
cation de  tous  les  biens  fpirituels ,  dont  j 
l'Euchariftie  eft  le  plus  précieux.  Ce  n'eft  1 
même  que  pour  cet  objet  qu'on  requiert 
l'examen  de  l'Evêque,  qu'il  eût  été  en 
effet  bien  dur  d'exiger  préalablement  J 
pour  rabfolutioa  çn  péril  de  mort,  où 
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foiivent  il  ett  impolTible.  Delà  il  eft  aifé 
d'inférer,  que  le  refus  de  h  paix,  fait 
aux  mouran    dans  l'antiquité  ,  même  au 
Concile  d'El^ire,  n'emportoit  nullement 
celui  de  rabfolution  facramentelle.  Con- 
clufion  d'autant  plus  certaine,    que  le 
faint  Concile  de  Nicée ,  en  défendant  de 
priver  Ic^   mourans  du  viatique  nécef- 
n^ire  ,   ou  de  l'abfolution  facramentelle, 
dit  en  propres  termes  ,  que  telle  eft  la 
loi  ancienne  &   canonique.  En   effet  ,  Can,  5. 
comment  fe  perfuader ,  que  jamais  l'E- 
glife  ,   cette  tendre  mère  des  Fidèles  ^ 
ait  ufé ,  envers  un  grand  nombre  d'en- 
tre eux  ,  de  cet  abandon  impitoyable  ? 
Peut-on  croire  ,   que  fon  efprit  ait  été 
bien  connu  de  ccsrigoriftes  ,  qui  au  fujet 
du  refus  de  la  paix  ou  de  la  pénitence, 
difeiit  froidement  en  tant  de  rencontres  ,         / 
que  l'Eglife  dans  ces   cas  abandonnoit 
les  pécheurs  à  la  miféricorde  de  Dieu  ? 
Le  Concile  d'Elvire,  le  plus  ancien 
dont  il  nouf  refte  des  canons  de  difci- 
pline,  eft  fur- tout  remarquable  dans  ce 
qui  touche  le  célibat  &  la  pureté  des  _'  •; 
Clercs.  Par  le  trcute-troifième  canon,  il 
eft  univerfellemcnt  enjoint  aux  Evêques, 
I aux  Prêtres,  aux  Diacres  &  aux  Sou- 
:  diacres,  de  s'abftenir  de  leitts  femmes: 
loi  générale,  &  qui  certainement  n'étoit 
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pas  nouvelle,  vu  Timportance  de  la  ma* 
tière.  Un  petit  nombre  4'Evéques  Efpa- 
j^olâ  auroit-il  eu  cette  autorité ,  fi  la 
coutume  eut  été  contraire?  C'étolt  donc 
iine  confirmation  de  la  loi  commune , 
obfervée  de  temps  immémorial  par  les 
Minîftres  des  autels ,  fAixtàt  en  vertu 
d'une  tradition  Apbftolique,  que  par 
aucune  ordonnance  exprefle.  Le  foin  ex- 
trême d'une  vertu  fi  délicate  fit  même 
défendre ,  par  les  Pères  d'Elvire  ,  à  tout 
Eccléfiafiique ,  d'avoir  avec  lui  aucune 
autre  perfonne  du  fexe,  que  fa  fœur,  ou 
là  fille  :  encore  veulent-ils  pour  cela 
qu'elle foit  vierge,  ou  confàcrée  à  Dieu, 
c'cft-à-dire,  à  l'abri  de  tout  reproche. 
•  Ils  défendent  auffi  ^d'ordonner  dans 
«ne  province,  les  fujets  baptifés  dans 
une  autre,  &  de  mettre  de  l'argent  dans 
les  fonts  ,  en  recevant  le  baptême ,  de 
peur  que  le  Miniftère  ne  prenne  un  air 
ibrdide  de  négoce.  Le  Fidèle  qui  réfî- 
dant  à  la  ville  manque  de  fe  rendre  à . 
l'Eglilè  par  trois  dimanches  confécutifsJ 
eh  eft  exclus4)ar  pénitence  pour  le  même 
temps.  Celui  qui  s'emporte  à  brifer  des 
Idoles,  &  fe  fait  tuer  fur  la  place ,  ne  doit| 
nullement  être  compté  entre  les  Mar- 
tyrs. On  û'ouve  encore  dans  ces  canonsl 
lV>rigine  de  la  défeûfe  faite  aux  Clercs,! 

^'exèrcerl 


de  ta  ma* 

jues  Efpa- 

rité,  fi  ^a 
'étoltdonc 

ial  par  ^^^ 

t  en  v€rtu 

j,  que  par 
t^  foinex- 

te  fit  même 

vire^ttcTit 

:  lui  aucune 
fa  fœur,  ou 

[s  pour  cela 

icrée  à  Dieu , 

it  reproche. 

rdonner  <îans 

baptifés  dans 
l'argent  dans 
baptême ,  de 
prenne  un  air 
idèle  qui  rêfi- 
fe  rendre  a 
(S  confécutifs,! 
pour  le  même! 
fe  à  brifer  desl 
place ,  ne  doitl 
'itre  les  Mar-I 
ans  ces  canonsl 
te.  aux  Clercs,! 

^'exerceil 


d*exercer  le  trafic.  Us  ne  leur  ititerdifent 
pas  néanmoins  toute  forte  de  commerce^ 
mais  feulement  de  négocier  hors  de  leur 
province ,  &  de  fuivre  en  perfonne  les 
foires  &  les  marchés.  La  néceffité  &  la 
pauvreté  des  £gli(ès  faifoient  employer 
ces  tempéramens.  On  fît  à  Ëlvire  un  au- 
tre canon ,  favoir  la  uéfenfe  de  faire  des 
peintures  dans  les  £glifes ,  qui  paroît  dV 
bord  plus^  difficite  à  interpréter  ;  puifque 
la  doélrine  que  tient  l'Eglife  depuis  l'o- 
rigine des  Iconoclailes,  doit  avoir  été  la 
même  dans  les  temps  les  plus  reculés» 
Mais  on  syoute  au  même  endroit ,  que 
-c'eft  âe  peur  qu'on  ne  pe^ne  ces  images 
fur  les  murailles.  Alors  on  craignoit  avec 
raifon,  que  dans  le  cas  d^Ule  perfécudon 
foudaine  &  imprévue,  on  ne  pût  fou- 
firaire  à  IHmpiété  des  Idolâtres,  les  faintes 
images  qui  feroient  inhérentes  aux  murs^ 
À  demeureroient  expofées  à  la  profana- 
tion. Voilà  ne  jqu'il  y  a  de  plus  digne 
^'attention  dans  le  Concile  d'Elvire,  l'un 
des  premiers  qui  marquent  de  la  diffé- 
rence entre  l'e^xcommunication  &  Tana- 
théme.  Le  mot  d'excommunication  s'y 
prend  pour  la  privation  limitée  de  la 
communion,  à  l'égard  du  pécheur ^qu'oa^ 
efp^re  de  corriger  de  la  forte;  &  le  mot 
d'anathême,  pour  le  retranchement  per^- 
TomlL  M 
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pétuel  d'un  incorrigible ,  qu'on  met  par* 
là  au  rang  des  Infidèles. 

En  Orient  la  perfécution  étoit  pluf 
violente  que  jamais.  Galère ,  qui  •>voit 
fu  prendre  l'afcendant  fur  Dioclétien  ^ 
&  qui  d'ailleurs  étoit  maître  immédiat 
de  plufieurs  grandes  provinces ,  &  Sou- 
verain dans  les  autres ,  fe  J^vroit  fans 
gêne  &  fans  réfervç  à  toute  l'atrocité 
de  fa  fureur.  Rarement  il  fe  contentoit 
d^ôter  Amplement  la  vie;  c'étoit  la  fa- 
veur la  plus  fignalée  que  les  Confeffeurs 
puffent  attendre  de  lui  qu'une  mort  or- 
dinaire, &  quel  (que  fût  le  nombre  des 
viétimes,  fa  cruauté  avoit  peine  à  s'en 
contenter.  Il  falloit,  pour  lui  plaire,  quie 
les  fupplices  fuffent  aufli  rigoureux  que 
multipliés.  C'étoit  un  art  &  un  mérite 
auprès  de  lui,  d'en  inventer  de  nouveaux. 
Ceux  qui  caufoient  les  douleurs  les  plus 
longues  &  en  même  temps  les  plus  vives, 
étoient  (ur-tout  employés.  On  r  "•!  plai- 
foit  plus  à  voir,  comme  autrefo!  es  Fi- 
dèles expofés  aux  bétes ,  à  moins  qu'une 
horrible  flagellation  ne  les  eût  aupara- 
vant mis  en  fang  depris  les  pieds  jufqu'à 
la  tête.  C'étoit  pareillement  une  mort 
cenfée  trop  douce,  que  d'être  noyé:  mais] 
avant  de  jetter  à  la  mer  un  Chrétien  çon* 
damné,  on  l'enfermoit  dans  un  fac  ét\ 


toit  plu» 
qui  ivoit 
oclétien  i 
immédiat 
,  &  Sou- 
vroit  fans 
î  ratrocité 
contentoit 

étoit  la  fa- 
Confeffeurs 

le  mort  or- 
nombre  des 
peine  à  s'en 
i  plaire,  qufe 
oroureux  q^ 
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eût  aupara- 
pieds  jufqu'^ 
•nt  une  mort 
ire  noyé:  tuais 
Chrétien  çon-l 
15  un  fec  âc 


cuir ,  avec  un  chien  &  un  ferpent  :  trai- 
tement autrefois  aboli,  &  réputé  trop 
barbare ,  même  contre  les  parricides.  Au 
lieu  d'ongles  de  fer ,  on  fe  fervoit  de 
morceaux  de  pots  caffês,  pour  leur  dé- 
chirer le  corps  plus  lentement,  jufqu^à 
ce  qu'ils  expiralTent.  On  attachoit  les 
femmes  par  un  pied ,  &  on  les  élevoit 
ninfî  à  des  machines  ;  en  forte  qu'elle^ 
demeuroient  honteùfement  fufpendues, 
la  tête  en  bas.  On  employoit  mille  autres 
artifices,  d'une  invention  plus  infernale 
qu'humaine ,  pour  tourmenter  par  leur 
pudeur  &  leur  propre  vertu ,  les  per- 
fonnes  d'ailleurs  inaccefffbles  à  l'effroi. 
11  y  eut  plufieurs  Martyrs  dépouillés  & 
liés  par  les  pieds ,  à  deux,  arbres  rap- 
prochés à  force  de  machines.  On  làchoit 
çnfuite  ces  arbres,  qui  repreiiunt  leur 
fituation  naturelle,  arrachoient  les  mem- 
bres qu'on  y  àvoit  attachés.  A  un  bien 
plus  grand  nomt»*e,  on  coupa  l'un  après 
l'autre  le  nez ,  les  oreilles ,  les  doigts 
des  mains  &  des  pieds  ;  &  on  leur  mit 
ainli  fiicceffivement  le  refte  du  corps  en 
pièces.  En  certaines  villes  on  les  brûloit 
à  petit  feu,  ou  plutôt  on  les  cuifoit  tout 
j  vivans  ;  &  l'on  ajoutoit  la  dérifîon  )l  la 
barbarie,  en  mettant  dans  leur  chair  du 
Ifel,  du  vinaigre,  &  toutes  fortes  d'af- 
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rflifonnemens.  Ailleurs  on  couloît  du 
plomb  fondu  fur  le  dos ,  ou  dans  le  fein 
des  hommes  fi  des  femmes ,  &  on  leur 
faifoit  endurer  d^autres  indignités  ii  hor- 
ribles &  n  infâmes ,  que  la  pudeur  nous 
engage  h  tirer  le  voile  fur  ces  images 
révoltantes.  On  fit  crever  Tceil  droit  & 
couper  le  jarret  gauche  à  une  multitude 
innombrable,  qu'on  envoyoit  enfuite  tra- 
vailler aux  mines ,  &  à  qui  on  ne  laif- 
foit  que  par  cruauté  un  refte  de  vie ,  mille 
fois  plus  infupportable  que  la  mort.  Quel- 
quefois rimpatience  prenant  aux  Tyrans, 
ils  fuppléoient,  par  la  multitude  des  vic- 
times immolées  tout  h  la  fois ,  à  ce  goût 
de  cruautés  lentes  &  recherchées. 

Eusèbe  &  Laâance  rapportent,  qu'une 
ville  de  Phrygiefut  brûlée  toute  entière, 
avec  les  femmes  &  les  enfans ,   parce 
qu'elle  étoit  toute  Chrétienne.   On  per- 
mit de  fortir  de  la  ville  à  ceux  qui  le 
voudroicnt:   mais   les  circonftances  fel 
trouvant  telles,   que  leur  retraite  eût 
donné  lieu  de  douter  de  leur  foi,  tous, 
fans  exception,   aimèrent  mieux  périr.] 
Ëusèbe  ajoute ,  qu'en  un  feul  jour  onj 
abatit  tant  de  têtes,  que  le  fer  en  fu^ 
émouifé ,  &  que  les  bourreaux ,  las  de 
tuer,  purent  à  peine  finir  l'exécution, 
^n  fe  relayant  les  uns  les  autres. 
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4at,  gagné  à  prix  d'argent,  avoîf  com- 
muniquées aux  Fidèles.  Le  récit  de  leur 
mort,  contenu  dans  la  quatrième  par- 
tie ,  fut  écrit  par  ceux  des  Fidèles  qui 
Avoient  été  les  témoins  oculaires  de  leur 
triomphe. 

Dans  la  Capitale  de  la  même  province 
de  Cilicie ,  on  arrêta  Julitte  ,  diftinguée 
par  Ih  nobleffe.   On  ne  laiffa  pas  de  lui 
fiiire   fouffrir  toutes  fortes  d'indignités. 
Son  enfant ,  âgé  feulement  de  trois  ans , 
&  emmené  avec  elle,  poufibit  des  cris 
attendriflans ,  en  voyant  ruifleler  le  fang 
de  fa  mère.  Le  Juge  fe  le  fit  apporter , 
&  voulut ,  en  le  careffant ,  arrêter  fes 
pleurs.    Mais  Cyr  op  Cyrique ,  c'eft  lé 
nom  de  Tenfant^  tetidatit  les  bras  à  fa 
mère ,  ^  s'élançant  vers   elle  de  tout 
foh  pouvoir ,  détourna  fa  tête  du  Gou- 
verneur, lui  donna  des  coups  de  pieds , 
lui  égratigna  le  vifage,  &  dit,  comme 
fsL  mère ,  qu'il  étoit  Chrétien.   Le  brutal 
Magiftrat,  du  haut  de  fon  tribunal,  le 
jetta  fi  rudement  par  terre,  que  le  jeune 
Martyr  eut  la  tête  entièrement  brifée  ; 
en  forte  que  la  cervelle  fe  répandit  fur 
les  dégrès,  &  que  tout  l'efpace  d'alen- 
tour fut  arrofé  de  ce  fang  innocent.  La 
mère  en  rendit  grâce  à  Dieu  ,  &  eut  à 
la  fin  la  tête  tranchée,  ' 
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Le  Martyr  BaT|aam ,  qui  a  çu  pour 
panégyrides  &  pour  admirateu|:s  faint  Ba^ 
(ile,  avec  foint  Jean  Chrifoilome ,  n^étoiç 
qu'un  (impie  berger  de  Cappadoce ,  don| 
la  fermçté  4'ain,e  triompha  des  mouvez 
mens  les  plus  naturels  ,  &   ^c  tous  le{| 


cens  &  des  charbons  ardipt>s ,  afin  qu^ 
la  douleur   lui  faifant  remuer  la  main^ 
l'encens  rejaillit  fur  un  brader  prt^par^  ^ 
ce  deiTein,  &  qu'il  parût  ainH  ho^preç 
les  Idoles.  Mais  Barlaam  eut  1^  conflancç 
à^  ne  point  remuer  le^  bras ,  ayant  quQ 
les  charbons  qu'o;^  aypit  foin  4e  ibufllec 
k   de  renouyeller,  lui  ayant   percé  1^ 
main,  fuiTent  toi^bés  par  rouyerture.  |^^ 
Martyr    expira  ^ans  cette  douceur  :  çjç 
qui  en  marque  la  violence  ,  ainHoi^e 
l'héro'jlfme  de  fa  foi,  plus  forte  au  pi^^ 
dé  la  lettre  que  les  horreurs  de  la  iiiort. 
L^  vertu  4.e  Jéfus-Chrift  communiqué 
le  même  courage  h  un  ho|nme,  juique- 
là  voluptueuse  &  débauché.  Il  fe  nom-  Amon.  p 
moitBpniface,  Sf,  vivoit  dans  un  mauvais  33  a. 
commerce  avec  Aglaé,  Dame  Romaine,  Valef.ad 
fille  d'un  Proconful,  &  en  iK)flefliou  *^^*  V« 
d'une  trè^-ample  fortune.  Après' des  an-,    • 
nées  entier^  de  déJtof dre ,  Aglaé  eut  la 
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dévotion ,  ailbz  fîngulière  pour  une  per- 
fonne  de  (h  conduite ,  d^enyoyer  cher* 
cher  en  Orient  des  reliques  de  Martyrs. 
Elle  exigea  de  Doniface ,  qu'il  fit  lui- 
même  ce  voyage  ;  iSc  celui-ci  au  moment  ' 
du  départ  lui  dit  encore ,  en  plaifantant  : 
Au  moins  fi  Ton  vous  rapporte  mes 
propres  reliques,  ayez  foin  de  les  bien 
honorer.  Nonobflant  cette  légèreté ,  Do- 
niface Bt  en  route  des  réflexions  falutai- 
res.  Après  tout,  fe  difoit-il,  il  me  con- 
viendroit  fort  de  rentrer  en  moi-même , 
&  de  faire  quelques  œuvres  de  péni* 
tence;  puifque  tout  indigne  que  j'en  fuis, 
je  vais  me  charger  des  reftes  précieux  de 
ces  défenfeurs  d'une  doéhine  que  le  Ciel 
me  fdt  la  grâce  de  n'avoir  pas  encore 
trahie  par  l'incrédulité.  Il  dirigea  fa  route 
vers  la  ville  de  Tarfe,  Capitale  de  la  Ci- 
licie ,  où  il  eipéroît  fe  procurer  plus  fa- 
cilement ce  qu'il  cherchoit.  Tout  en  ar- 
Jvant,  il  trouva  une  boucherie  épou- 
vantable de  ces  faintes  vîélimes.  L'un 
pendoit ,  la  %ête  en  bas ,  pardeffus  un 
brafîer  ardent.  L'autre  avoit  les  membres 
tendus,  ^  tout  dilloqués  par  la  violence 
des  roues.  Un  autre  étoit  attaché  h  la 
terre,  par  un  pieu  qui  lui  traverfoit  la 
gorge.  Un  autre  çn  jore  yenoit  d'être  fcié 
p9xk  nuli^u  dû  corps^  Il  y  en  avoit  jur* 
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Loit  d'être  fcié 
en  avoit  juf* 


I)£     L*ËGLIIE.  175 

qu^à  vingt  tourmentés  à  la  fois ,  en  ceii 
diverfes  manières. 

A  ce  fpedacle ,  Boniface  s'abandonne 
aux  mouvemens  de  la  grâce.  Qu'il  eft 
grand ,  s'écrie-t-il  le  Dieu  des  Martyrs  ! 
Je  vous  en  conjure,  Soldats  de  Jéfus- 
Chrift ,  priez  pour  moi ,  afin  que  j'entre 
en  fociété  de  vos  combats  &  de  vos 
triomphes.  11  fe  jette  à  leurs  pieds ,  baife 
avec  une  vénération  religieufe  leurs  plaief 
k.  leurs  chaînes.  Le  Gouverneur  qui 
préfidoit  en  perfonne  ,  s'informa  quel 
étoit  cet  audacieux  qui  paroiflbit  braver  fa 
puiilhnce.  Boniface  que  rien  ne  put  inti» 
n^der ,  fut  bientôt  jugé  k,  appliqué  aux 
tourmens.  Ou  lui  enfonça  fous  les  on- 
gles des  pointes  de  rofeaux  affilés ,  on 
lui  verfa  du  plomb  fondu  dans  la  bouche, 
on  le  plongea  dans  la  poix  bouillante. 
Cependant  le  peuple  fondoit  en  larmes  , 
&  au  lieu  d'applaudir  à  la  tyrannie,  don- 
noit  des  marques  terribles  d'indignation 
contre  le  Tyran.  Ce  n'étoit  plus  le  tempi 
où  tous  les  humains  fembloient  conjurés 
contre  l'Eternel  &  fon  Chrift.  Ils  corn» 
mençoient  à  trop  le  connoître ,  pour  f e 
haïr  fi  généralement.  L'Enfer  faifoit  le« 
derniers  &  les  plus  grands  efforts  con- 
tre une  doârine  falutaire  aux  hommes  : 
mais  les  hommes  ouvjroient  les  yeux  ùu 
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leurs  folidcs  avantages.  Non-feufement 
les  Chrétiens  étoicnt  indignés  contre  le 
Gouverneur  :  ils  fe  feroient  contentés  de 
gémir,  fans  faire  la  moindre  violence. 
Mais  la  multitude  fit  entendre  des  mur- 
mures h  des  menaces.  Les  Gentils  s*é^ 
crièrent  plus  haut  que  les  Fidèles:  QuMl 
cft  grand  le  Dieu  des  Chrétiens  !  Qu'il 
eft  grand  le  Dieu  des  Martyrs  !  Tout  le 
peuple  courut  renverfer  l'autel ,  &  s'arma 
de  pierres  contre  le  Juge  impie.  Il  fe  re- 
tira ,  effrayé  ;  &  le  lendemain  il  fit  tran- 
cher la  tdte  à  Boniface.  On  reporta  les 
reliques  du  nouveau  Martyr  h  Aglaé,  qui 
diftribua  toutes  fes  richcfles  aux  pauvres , 
^  pafFa  le  rede  de  fes  jours  dans  la  re- 
traite &  l'exercice  de  la  pénitence. 

L'Eglife  Romaine,  comme  toute  l'I- 
talie, eut  beaucoup  de  part  à  la  dixième 
perfécution.  C'eft  alors  que  fouffrit  l'illu- 
ftre  Evéque  de  Bénévent ,  faint  Janvier 
avec  fes  compagnons.  Quoique  l'hiftoirc 
de  fon  martyre,  écrite  plus  de  fix  fiècles 
après  l'événement,  ne  puiffe  faire  une 
grande  autorité;  la  vénération  éclatante 
de  tout  un  peuple  qui  la  croit  autorifée 
par  un  miracle  perpétuel ,  ne  nous  lailTe 
pas  douter  de  la  vérité  de  ce  triomphe 
mémorable ,  ni  de  la  magnanimité  extra- 
ordinaire du  faint  héros  qui  le  remporta. 
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DiffJrens  Auteurs  font  aulTi  un  Mar< 
tyr,  du  S.  Pape  ('aïus,  qui  avoitJucct*dé 
à  Ëutychicn  en  183.  Mais  de  plus  anciens 
nionumcns  donnent  tout  Heu  de  croire 
qu'il  ne  fut  que  Confeiîeur.  On  prétend 
qu'il  étoit  parent  de  l'Empereur  Dioclé- 
tien,&  qu'il  encouragea  au  martyre  Ga- 
binius  &  Sufannc,  auiîi  Princes  du  SatiK 
impérial  ;  Gabinius ,  neveu  de  Diocl^ 
tien;  Si^Ilmne,  fille  de  Gabinius.  Après 
la  mort  de  la  première  femme  de  rÊm"" 
pcreur  Galère ,  la  politique  ne  lui  trouva 
point  d'époufc  plus  propre  que  Sufanne, 
petite  nièce  de  Dioctétien.  Mais  comme 
elle  avoit  choifi  Jéfus-Chrill  pour  fon 
époux,  nulle  confidération  n'ébnnla  Ifi 
réfolution  de  cette  challe  Héroïne ,  qi^i 
préféra,  npn-feulement  robfcurité,  mais 
une  mort  violente  au  rang  de  Maîtrefle 
du  Monde.  Gabinius,  Ton  père,  pour 
avoir  approuvé  cette  religieufe  confiance, 
fut  enveloppé  dans  fa  profcription  ;  & 
le  Pape  Caïus,  qu'on  dit  trère  de  ce 
.Gabinius ,  iervit  beaucoup  à  foutenir  le 
courage  du  père  &  de  la  fille.  U  ne  fi^it 
pas  pris  cepchdant,  &  il  vécut  encore 
une  année  depuis ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'au 
aa  Avril  de  l*an  2cj6, 

Deux  mois  après ,  Marcellm  lui  fuc- 
,céja,  ^  gouverua  huit  ans.  C'ed  de  ce 
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Pape  qu^on  a  conté  des  fables  dèshone- 
rantes ,  'qui  fe  détruifent  elles-mêmes  , 
par  les  anachronifmes  &  les  incidens  dé- 
pourvus de  vraifemblance  ,  dont  elles 
font  remplies.  Quelle  critique  en  effet , 
de  faire  comparoître  ce  Pontife ,  repen- 
tant de  fes  prétendues  idolâtries ,  devant 
un  Concile  tenu  à  Sinueffe ,  &  compofé 
de  trois  cents  Evéques  ?  Comment  eut- 
on  ralTemblé  tant  de  Prélats,  durant  la 
plus  violente  de  toutes  les  perfécutions  ; 
puifque  dans  Tétat  le  plus  tranquille  de 
î'Eglife ,  rarement  on  en  put  réunir  un 
fi  grand  nombre?  Eusèbe,  qu'on  ne  fau- 
roit  foupçonner  d'une  omiffion  aufii  con- 
fidérable,  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  fait. 
L'Hiftoire  de  Théodoret  prouve  bien 
davantage;  puifqu'il  parle  exprcfTément 
de  Marcellin,  ainfî  que  de  la  perll'cu- 
tion  où  l'on  veut  qu'il  ait  idolâtré^  & 
où  ce  fage  Hiftorien  affure  au  contraire, 
que  le  Pape  fe  diftingua  par  la  fermeté 
de  fon  courage. 

Saint  Auguftitt  fouiint  formellemeiit 
la  faufleté  de  cette  imputation  contre  lè 
Donatifte  Pétilien,  qui  infiftoit  forte- 
ment là-defTus,  avec  les  fcélaires  de  fon 
temps.  Car  pour  les  premiers  Donatiftes, 
&  cette  réiîexion  eft  des  plus  concluantes, 
jamais  ils  nç  reprochèrent  à  rEglife  une 
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pareille  clîûte  de  fon  Chef;  tout  atten- 
tifs qu'ils  étoient ,  pour  appuyer  leur 
mauvaife  caufe,  à  recueillir  les  fautes 
des  Prélats  Catholiques ,  &  fur-tout  des 
Evêques  de  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit  de 
Torigine  de  cette  impofture,  tous  le^ 
Hiftoriens,  Hérétiques  ainfi  qu'Ortho- 
doxes, demeurent  d'accord  que  le  Pape 
Marcellin  finit  faintement  fes  jours. 
Après  fa  mort ,  qu'on  croit  avoir  été 
le  martyre,  le  Saint  Siège  vaqua  plus  de 
trois  ans  &  demi:  tant  il  étoit  périlleux; 
d'y  monter  ,  à  caufe  de  l'implacable 
cruauté  des  perfécuteurs. 

Le  règne  de  Dioclétien  avoit  été  fort 
heureux ,  avant  qu'il  fe  fût  déclaré  con- 
tre l'Eglife  :  depuis  la  perfécution ,  tout 
fembla  confpirer  à  humilier  cet  efprit  ex  - 
traordinairement  vain.  Le  Ciel  le  frappa 
par  tous  les  endroits  les  plus  fenfîbles. 
Sa  lànté ,  en  s'altérant  d'une  manière 
tout-à-fait  humiliante ,  lui  fit  perdre  fon 
autorité;  fa  raifon  baifla;  il  parut  n'en 
conferver  que  ce  qu'il  en  falloit  pout 
fentir  tous  les  défagi-émens  de  fon  état. 
Non-feulement  on  ouvrit  les  yeux  fur 
fes  défauts  naturels  4  mais  le  Public  dit 
librement  tout  ce  qu'il  en  penfoit.  Cet 
odieux  &  fordide  vieillard  fe  trouvant 
à  Rome ,  le  peuple  infulta  à  fon  avarice^ 


en  plein  cirque ,  &  en  fît  p^r-tQUt  leç 
railleries  les  plus  piquantes.  Le  Prince 
^n  fut  (i  outré ,  que  nonobûant  les  tir 
gueurs  de  Thiver ,  il  repartit  brufquement 
pour  Nicomédie  »  où  il  faifoit  fou  fér 
lour  ordinaire.  Une  maladie  de  làngtieu^ 
ry  attaqua ,  il  s'abandonna  à  l'humeur 
atrabilaire  qui  le  dévoroit,  ^t  le  parti 
de  ne  plus  fe  kiiOer  voir  à  perfonne, 
h  le  bruit  courut  qu'il  étoit  mort. 

Galère  vint:  en  diligence ,  d'Antiochp 
àNicomédie^  fz  dit,  (ans  ménagement, 
k  Dioclétiçn,  qu'il  felloit  quitter  TEm- 
pire.  Le  propos  révolta  le  fombre  vieil- 
lard ,  dont  l'orgueil  ne  vouloit  pas  y 
i^ntendre.  Mais  Galjère  .menaça  9  &  fi 
fallut  fe  foumettre.  On  engagea  Majçi- 
mien-HercuIe  à  faire  la  même  abdica- 
tion ,;  &  les  deux  Céfars ,  Galère  &  Con- 
fiance, furent  cjréés  Auguftes  le  mêmp 
jour,  qui  étoit  le  premier  de  Mai  de 
i'an  305.  On  ftt  en  même  -  temps  dei^^ 
nouveaux  Cédirs, ,  piodétien  fouhaitoit 
que  ce  fut  M^xcnce  &  Conftantin,  le,s 
4ls  de  Maximien  &  de  Conftance.  11  eut 
.encore  le  chagrin  de  ne  pouvoir  réuflir. 
Galère  fit  coiifércr  ces  dignités  à  Sévère, 
dé-crié  pour  fon  ivrognerie  &  fcs  débau- 
ches, mais  qu'il  aflMionnoit;  &  à  fo;i 
^9pr€  |i^yeu  Maxiniiea  ^  fioiiucaf  ^u- 


-tant  lc« 
,e  Princt 
mt  les  lif 
irquement; 
it  fo^  fér 
B  langueur 
[  rhumeur 

rit  le  pî^ï^ 
perfonne; 

mort. 
d'Àntiochç 

énagement, 

jitter  rEttt- 
bmbre  vieil- 

iloit  pas  y 
naça,  &  f 
tgageaMaîti- 
ême  abdica- 

lère  &  Ç9^' 
;es  le  même 
de  Mai  de 
temps  de^x 
jn  fouhaitoit 

iHftantin,  le»^ 
ftance.  Il  eut 
uvoir  réuflir. 
itcs  àSévèrc, 
|&  fcs  débau- 
lit;  &  ^-fo^ 


D  £    L' E  O  L  ï     35.  179 

paravant  Daza  ou  Dala ,  jeune  homme  de 
la  campagne ,  &  tiré  nouvellement  des  fo- 
rêts où  il  gardoit  les  troupeaux.  En  vain 
Dioclétien  repréfenta-t-il  leur  incapacité: 
Galère  ne  Tignoroit  pas.  Mais  ce  tyran  qui 
ne  fc  jouoit  pas  moins  de  l'Etat  que  de  la- 
Religion,  avoit  t*es  vues  qu'il  ne  pouvoit 
remplir  qu'avec  des  collègues  auffi  mé- 
prifables.  Il  vouloit  monter  le  gouverne- 
ment, de  telle  manière  qu'il  eût  dans  la 
fuite  l'autorité  fupréme ,  tant  fur  les  Au- 
guftes  que  fur  les  Céfars.  Selon  ce  beau 
plan,  un  Dace,  nommé  Licinius,  aven- 
turier obfcur ,  mais  fon  grand  ami ,  St 
Sévère ,  dévoient  être  les  deux  Augulles; 
fon  fils  Candidien,  qui  n'avoit  encore 
que  neuf  ans ,  &  Maximin  dévoient  être 
les  deux  Céfars:  &  les  quatre  enfemble, 
les  remparts  de  fa  propre  puiffance,  4 
l'abri  defquels  ce  Defpote  abfolu  pafleroit 
fuperbement  &  tranquillement  fii  vieilleife. 
Il  craignoit  fur  toutes  chofes ,  que  le  jeune 
Conftantin  ,  fils  de  Confiance  Chlore  , 
k  qui  promettoit  infiniment,  ne  parvint 
où  il  avoit  toutes  fortes  de  droits  de 
prétendre. 

Malheureufement  ce  jeune  &  digne 
Prince  fe  trouvoit  à  la  merci  du  Tyran, 
au  milieu  de  la  Cour  du  foible  Dioclé- 
tien ,  où  il  avoit  été  élevé.  Mais  Galère^ 
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du  vivant  de  Gonftance  Chlore ,  n'ofoît 
fe  porter  à  une  violence  ouverte  contre 
le  fils  de  ce  fage  &  valeureux  Augufte. 
Tout  ce  qu'il  ofa,  ce  fut  de  lui  donner 
à  toute  occafion  des  commiflions  hafar- 
deufes ,  que  le  jeune  héros  ne  refufoit 
jamais.  Informé  de  ces  dangers  perpétuels 
que  couroit  fon  fils ,  Chlore  ne  ceffoit  de 
le  redemander  par  les  lettres  les  plus 
preflantes.  Enfin  Galère  confentit  en  ap- 
parence à  ce  départ,  donna  même. une 
permiffion  en  forme,  en  fe  perfuadant, 
comme  il  étoit  tard,  que  le  Prince  ne 
partiroit  que  le  lendemain.  Conftantin  fe 
repréfcntant  tout  ce  qu'une  nuit  pouvoit 
faire  attenter  au  Tyran  ,  partit ,  dès  qu'il 
le  fut  couché ,  &  fit  une  extrême  dili- 
gence. Il  eut  même  la  précaution  de  faire 
tuer  les  chevaux  de  pofte  fur  une  parti; 
de  fa  route,  afin  qu'on  ne  pût  s'en  fervir 
pour  le  pourfuivre.  Perfonne  ne  douta  de 
h  juftice  de  fes  foupçons ,  non  plus  que 
de  toute  l'étendue  du  périlsauquel  il  fe 
déroboit,  quand  Galère  ordonna  le  ma- 
tin qu'on  courût  après  lui.  Mais  Con- 
ftantin ,  par  fon  ingénieufe  prévoyance , 
rejoignit  heureufement  fon  père  ,  qui 
étoit  au  moment  de  finir  fa  carrière ,  & 
qui  témoigna  mourir  content,  en  expi- 
rant entre  les  bras  à\m  iUs»  k  digne 
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objet  de  fa  tendrefle  h  des  plus  hautes 
efpérances. 

Aufli-tôt  après  la  mort  de  Couftance , 
le  25  Juillet  de  Tan  306 ,  l'armée  pro- 
clama Conftantiti  Empereur ,  à  York  en 
Angleterre,  avec  de  grandes  acclama-, 
tiens.  Il  ne  voulut  cependant  prendre 
alors  que  le  titre  de  Célar  ;  &  il  atten- 
dit celui  d'Augufte ,  de  Maximien-Her- 
cule qui  avoit  repris  la  pourpre  ,  &  qui 
le  lui  donna  Tannée  fuiVante  ;  c'eft-à- 
dire  le  i  Mars  307,  avec  Faulle  fa 
fille  en  mariage.  Ainfi  approchoit  le  jour 
du  Seigneur;  &  les  décrets  fuprémes 
alloient  pleinement  s'accomplir  fur  l'Em- 
pire ,  comme  fur  TEglife. 

Quand  la  perfécution  n'avoit  été  que 
particulière,  les  chàtimens  du  Ciel  n'é- 
toient  pas  univerfels.  Ilss'étendoient  dans 
la  même  proportion  que  les  violences  de 
l'impiété.  Après  la  plus  furieufe  des  per- 
fécutions,  le  comble  &la  confommation 
de  toutes  celles  qui  avoient  précédé ,  le 
bras  de  Dieu  s'appefantit  plus  rudement 
&  plus  vifiblement  que  jamais  fur  l'Em- 
pire &  fur  les  Empereurs.  Outre  les 
ravages  de  la  pefte,  les  affreux  ouragans 
&  les  tremblemens  de  terre ,  les  peuples 
Barbares,  contens  auparavant  de  quel- 
ques iucttïiions  dans  kê  provinces  écar* 
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tées,  pôulfés  depuis  comme  d^un  efprit 
étranger  en  elles,  &  perdant  tous  eu- 
femble  la  terreur  &  le  refpeél  du  npm 
Komain ,  fondirent  de  toute  part  fur  fcs 
plus  nobles  apanjiges.  La  dcvaftation  fut 
telle,  que  plufieurs  fiècles  après  on  ne 
voyoit ,  jui'qu'au  centre  de  l'Empire , 
que  des  cabanes  éparfes,  là  où  il  y  avoit 
eu  des  villes  conlidérubles^  Les  fédition«^ 
&  les  guerres  civiles  achevèrent  de  dé- 
foler  ce  qucla  barbarie  avoit  épargna» 

La  dernière  année  de  la  tyrannie  fa- 
crilège,  il  y  eut  une  fécherefle  ruineufe, 
qui  fut  fuivie  de  la  ftérilité  &  de  h  fa- 
mine. Un  nombre  prodigieux  de  citoyens, 
après  avoir  vendu  pièce  à  pièce  chacune 
de  leurs  poffelfions,  vendirent  enfin  leurs 
cnfans,  pour  avoir  de  quoi  prolonger 
leur  vie  &  leurs  malheurs.  Excepté  quel- 
ques familles  de  la  première  opulence , 
en  toutes  les  autres,  parens  ou  enfans, 
domediques  &  maîtres,  tout  étoit  il 
maigre  &  fi  décharné ,  qu'il  eût  femhl^ 
voir  des  troupes  errantes  de  fpcélres, 
plutôt  que  des  hommes  vivans.  Tout-àr 
coup  ils  tomboient  d'inanition  dans  les, 
rues  &  fur  les  places  publiques,  où  les 
cadavres  pourriffoient  fans  fépulture.  Lîi 
contagion  fembla  s'attacher  de  préfé- 
rence il  ceux  que  les  lichelTes  mettoient 
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à  couvert  «de  la  faim.  Il  y  eut  une  ma- 
ladie iingulière,  qui  aife<5lant  la  vue, 
Rt  perdre  un  rcil  ou  les  deux  yeux  h  uno 
infinité  de  perfonnes,  hommes,  fem- 
mes &  enfans  ;  comme  pour  venger  le 
grand  nombre  des  Confelfeurs  de  tout 
âge  &  de  tout  fexe,  à  qui  les  perfd-  » 
cuteurs  avoient  fait  arracher  les  yeux. 

Nul  de  ces  tyrans  néchappa  aux  coups     L*fl^; 
de  la  célefte  vengeance.  Dioclétien  ne  per-  ^^  J!^^^^ 
dit  pas,  la  vie ,  d'une  manière  violente  ;  ^^'  * 
mais  fa  vieilleffe  languillante ,  trifte  & 
méprifable,  fut  quelque  chofe  pour  lui 
de  plus  amer  &  de  plus  dur  k  fuppor-  . 
ter.  Il  fe  tranfportoit  de  côté  &  d'autre  , 
Rgité  de  perpétuelles  inquiétudes  ,    ne 
prenant   prefque  point  de  nourriture  , 
n'ayant  pas  une  heure  de  fommeil  tran- 
quille. Accablé  (bus  le  poids  de  fes  cha- 
grins  réels   ou  imaginaires ,  il    n'avoit 
pas  la  force  de  garder  quelque  ombre 
de  décence.  On  le  vit  très-fouvent  pleu- 
rer, aveb  toute  la  foibleife  d'une  fem- 
me ,  ou  d'un  enfant.  Quand  il  apprit  les 
fuccès  de  Conftantin ,  &  le  commence- 
ment des  triomphes  du  Chriftianifmè , 
il  s'abandonna  aux  plus  violentes  agita-  '   , 

tiens  du  défefpoir.  Il  s'emportoit  dans 
fa  fréiiélîe  jufqu'à  fe  frapper  lui-même  ; 
il  fe  rouloit  par  terre ,  en  poulTant  des 
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cris  qui  rciTenibloient  aux  hurlemens  : 
il  prit  enfin  le  paiti  de  fe  laifler  mourir 
de  fiûm. 

Maxiniien-Hercule,  avant  que  de  pé- 
rir, fe  déshonora  par  fa  légèreté  &  fa 
perfidie.  La  pourpre  quMl  quitta  deux 
fois ,  il  la  reprit  en  premier  lieu  à  la  fol- 
licitation  de  fon  fils  Maxence ,  qui  s'é- 
toit  fait  reconnoitre  Augutle  à  Rome  : 
d'une  manière  tyrannique.  Mais  bientôt 
il  en  voulut  dépouiller  ce  même  fils. 
Auparavant  ils  fervirent  tous  deux  à  hu- 
milier Galère,  dans  la  perfonne  de  fa 
créature ,  c'efl-à-dire ,  de  Sévère  qui  en 
avoit  reçu  le  titre  d'Augufle  ,  &  qui 
ofa  marcher  en  armes  contre  Rome  ; 
mais  fes  troupes  Pabandonnerent ,  pour 
fe  ranger  du  côté  de  Tartificieux  Maxi- 
mien. L'agreifeur  délailTé  s'enfuit  à 
Ravenne ,  avec  le  peu  de  gens  qui  lui 
reftoient;  puis  voyant  qu'on  fe  difpo- 
foit  à  le  livrer,  il  aima  mieux  fe  ren- 
dre lui-même.  Cette  lâcheté  ne  lui  va- 
lut qu'un  genre  de  mort  plus  doux, 
Car ,  peu  de  jours  après ,  on  lui  fit  cou- 
per les  veines.  Galère  brûlant  du  delir 
de  fe  venger ,  vint  en  Italie.  Il  s'avança 
droit  à  Rome,  avec  une  armée  formi- 
dable ;  ne  fe  propofant  rien  de  moins 
^ue  d'anéantir  le  Sénat ,  &  d'extermiaçr 
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artificieux.  Il  s'empara  des  tréfors  de  ce 
Prince,  &  s'eiforça  de  corrompre  fes 
troupes  :  mais  il  échoua  dans  cette  tenta- 
tive ,  &  retomba  même  entre  les  mains 
de  Ton  généreux  gendre ,  qui ,  après  lui 
avoir  reproché  fes  attentats ,  fe  contenta 
de  lui  ôtLT,  avec  la  pourpre,  la  facilité 
de  les  recommencer.  Mais  Hercule^ 
naturalifé  avec  le  crime  n'en  pouvoit  per- 
dre l'habitude  qu'avec  la  vie.  Peu  après 
tant  de  mturques  de  clémence  de  la  part 
de  Conftantin ,  il  entreprit  de  l'égorger 
dans  fon  lit ,  &  voulut  fendre  complice 
du  parricide ,  FauÛe  fa  fille ,  femme  de 
cet  Empereur.  L'Impératrice  avertit  fon 
époux ,  qui ,  pour  ôter  toute  excufe  au 
coupable  ,  en  le  prenant  fur  le  fait ,  fe 
tint  caché,  &  fit  coucher  un  eunuque 
en  fa  place.  Maximien  vint  en  effet  pen- 
dant la  nuit ,  &  poignarda  le  malheu- 
reux Eunuque.  A  l'inflant  Conftantin 
parut  environné  de  fes  gardes,  fit  faifir 
l'affaifin ,  &  pour  dernière  grâce ,  ne  lui 
lailfa  plus  que  le  choix  de  ù{  mort. 
Maximien  choifit  lâchement  la  corde  ; 
mort  que  les  Romains  réputoient  infâme  ; 
&  il  s'étrangla  de  fes  propres  mains. 

Galère ,  la  dix-huitième  année  de  fon 
règne,  à  compter  du  temps  qu'il  de- 
vint Céfar,  fut  frappé  d'une  plaie  iucu- 
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hidcufe  &  fépulcrale  :  ce  n'étoit  qlt^^n 
fqiielctte,  couvert  d'une  peau  dclTdchcie 
&  tirdc  fur  les  os.  Depuis  la  plaie  îwÇ- 
qu'à  Textrémitc  des  pieds ,  qui  n'en  con- 
fervoicnt  pas  la  moindre  forme ,  on  ne 
voyoitque  deux  efpèces  d'outrés  allon- 
gées &  prodigieufcmcnt  tendues. 

Il  fe  trouva  cependant  un   médecin 
«flez  courageux,  pour  avertir  ce  cruel 
Maître  que  Hi  maladie  n'étoit  pas  natu- 
relle, qu'il  étoit  abfolument  impolTible 
de  la  guérir  par  les  remèdes  ordinaires. 
Souvenez-vous,  Seigneur,  lui  dit-il,  de 
ce  que  vous  avez  fait  contre  les  fervi- 
teurs  de  Dieu;   &  dans  ce  principe  de 
^  vos  maux  ,    cherchez  -  en   le  remède. 
Dompté  par  l'excès  de  la  douleur ,  ce 
Tyran  fuperbe  reconnut  qu'il  étoit  mor- 
tel ,  &  fournis  à  une  puiflance   inlini- 
ment  fupérièure  à  la  fienne.    Comme 
autrefois  Antiochus,  ii  o'écria  qu'il  feroit 
cefler  la  perfécution ,  &  qu'il  remettroit 
en  honneur  le  culte  du  vrai  Dieu.    11 
fit   effeélivement  publier  un  édit,  por- 
tant défenfe  de  tourmenter  les  Chrétiens  I 
davantage,  afin  que  jouiflant  d'une  paixl 
entière ,  ils  priaflent  pour  (a  guérifon  & 
la  confervation  de  fes  jours.   Dans  ce| 
témoignage  forcé  de  fon  repentir,  il  c 
treprit  encore   de  juiiifier  fes  rigue')  t^^ 
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ehiade,  qui  tint  le  Siège  deux  ans  & 
demi. 

Aufli-tôt  que  la  mort  de  TEmpereur 
Galère  parvint  aux  oreilles  de  Maximin  ^ 
il  s'avança  en  diligence ,  dans  le  dcflcin 
de   fe   rendre  maître  de   toute  TAfie, 
jufqu'au  détroit  de  Calcédoine.   Licinius 
qui  avoit  été  fait  Augulle  à  la  mort  de 
Sévère,  accourut  de  l'IUyrie,  pour  dé- 
fendre un£  partie  fi  confidérable  de  fes 
états  ;  &  en  peu  de  temps ,  on  vit  les 
deux  rives  de  rHellefpont  couvertes  des 
armées  nombreufes  de  ces  deux  rivaux. 
Mais  comme  on  s'attendoit  aux  dernières 
extrémités  ,  ils  firent,  un  accommode- 
ment ,  contre  toutes  les  apparences.  Ma- 
ximin  garda   même    quelques    ménage- 
niens ,  à  l'égard  des  Chrétiens ,  &  parut 
fe  fonder  pour  cela  llir  le  dernier  édit  de 
Galère;  &  s'il  ne  le  fit  pas  publier  folem- 
nelleftient,  au  moins  ordonna-t-il  à  fes 
Officiers,   démettre  fin  aux  vexations 
exercées  contre  les  adorateurs  d'un  feulj 
Dieu.  Alors  les  prifons  &  les  mines  furent! 
ouvertes  aux  Confefleurs,   dans  toute! 
rétendue  de  l'Orient.  Sur  chaque  route,! 
on  en  rencontroit  des  multitudes ,  qiii| 
retournoient  chez  eux  en  chantant  de 
hymnes  &  des  cantiques.  On  avoit  creva 
un  œil  à  la  plupart ,  &  brûlé  la  jointiud 
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d'un  pied:  mai^ils  béniflbient le  Seigneur 
avec  d'autant  plus  de  joie ,  .qu'ils  por- 
toient  dans  leurs  propres  corps  des 
fignes  plus  expreffifs  du  témoignage  qu'ils 
lui  avoient  rendu. 

Toutefois  Maximin  revint  bientôt 
à  fon  antipathie  naturelle  contre  la  vraie 
religion.  On  prétend  même  que  fes  Mi- 
niftres  pénétrant  mal  le  fond  de  là  pen- 
fée,  avoient  pris  trop  à  la  lettre  des 
ordres  arrachés  au  refpeél  humain.  Quelle 
que  fut  fon  inconféquence ,  ou  fa  poli- 
tique ,  on  recommença  par  défendre  les 
alfemblées  chrétiennes ,  fous  des  prétextes 
détournés.  Pour  mieux  colorer  fes  varia- 
tions, Maximin  fit  fourdement  agir  dans 
les  villes  principales ,  pour  en  attirer  des 
députés,  avec  commiffion  de  foUiciter 
la  démolition  des  églifes ,  &  même,  le 
banniffement  des  Fidèles.  On  fit  courir 
Ides  libelles  remplis  de  blafphêmes  contre 
J.  C.  &  fon  Evangile.  On  les  revêtit 
des  formes ,  en  apparence  les  plus  au- 
[thentiques ,  &  les  plus  capables  de  leur 
îonner  du  crédit.  On  les  répandit  dans 
|es  écoles ,  pour  les  faire  apprendre  par 
:œur  aux  enfans.  Quand  on  eut  ainfî 
iiffamé  les  ferviteurs  du  Très-Haut,  on 
buonça  dans  les  nouvelles  publiques, 
Jue.  le  Gouvernement  ne  pouvoit  fe  dii- 
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penfer  de  délivrer  de  gens  fi  déteflabics, 
tout  au  moins  les  villes  qui  le  deman* 
doient,  &  qui  témoignoient  du  zèle 
pour  l'ancienne  religion  de  PErapire. 
Outre  la  peine  du  bannifîement ,  -  on 
'  condamna  de  nouveau  les  Fidèles  à  être 
mutilés,  c'eft-h-dire,  que  le  Tyran,  fans 
leur  ôter  la  vie ,  aimoit  beaucoup  mieux 
les  priver ,  foit  d*une  main ,  foit  d'un 
pied ,  foit  du  nez  &  des  yeux ,  pour  les 
abandonner  ehfuite  à  Tindigence  &  à 
toutes  les  misères  inféparables  de  leur 
état.  Cependant  on  en  mit  plufieurs  à 
mort. 

Le  martyre  de  Sainte  Catherine  eft 
des  plus  fameux.  On  raconte  que  cette 
illuftre  Vierge,  la  première  perfonne  de 
fon  fexe,  à  Alexandrie ,  par  la  naiiTance, 
par  la  fortune ,  par  la  beauté ,  par  Tefprit 
même  &  les  favantes  connoiffances , 
étoit  éperduement  aimée  de  l'Empereur; 
que  Maximin  ayant  vainement  employé, 
les  follicitations  les  plus  paffionnées  &| 
les  plus  baffes,  fon  amour  s'étoit  con- 
verti en  un  dépit  furieux  &  fanguinaire.] 
Mais  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  fur 
Catherine ,  comme  fur  Dorothée  que  lejj 
mêmes  Auteurs  confondent  avec  elle,] 
c'eft  réclat  des  talens,  ainû  que  des  ver*j 
tus  &  du  martyre. 
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fe  livroîent  eux-mêmes  ;  &  la  faute  de 
ceux  qui  tomboient,  après  s'être  ainfî 
livrés ,  eft  punie  beaucoup  plus  févère- 
ment  que  celle  des  autres  apoftats.  Cette 
lettre  nous  apprend  auffi,que  dès-lors,  fui- 
vant  une  coutume  encore  plus  ancienne , 
on  obfervoit  le  jeûne  du  mercredi  &  du 
vendredi ,  celui-ci  à  caufe  de  la  paflion 
du  Sauveur ,  l'autre  à  caufe  du  complot 
des  Juifs  contre  cet  Homme-Dieu,  & 
qu'en  mémoire  de  la  réfurreétion ,  le 
dimanche  fe  paiToit  dans  une  fainte  joie, 
làns  qu'on  fléchît  le  genou. 

Théodore  ,  Héfychius  &  Pacôme , 
Evêques  de  diverfes  Eglifes ,  remportè- 
rent la  palme  du  martyre,  avec  un  grand 
nombre  de  fîmples  fidèles,  dans  le  même 
temps  &  dans  la  même  province.  Mais 
après  la  mort  du  faint  Evêque  de  la  ca- 
pitale, fon  Eglife  fut  fi  violemment  agi- 
tée ,  qu'elle  demeura  une  année  fans 
Palleur.  Alors  faint  Antoine,  après  plus, 
de  vingt  ans  de  retraite ,  où  toute  fon  i 
^ambition  avoit  été  de  fe  faire  oublier 
des  hommes,  vola  au  fecours  delà  Foi.( 
Long-temps  on  l'avoit  exhorté  fans  fuc- 
cès,  à  ne  pas  laifler  ainfi  la  lumière  1 
fous  le  boifleau.  II  avoit  fallu  ufer  de 
violence,  &  prefque  enfoncer  fa  porte, | 
pour  lui  faire  admettre  les  troupes  iK^nv 
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breufes  de  fervens  Difciples  qui  venoient . 
fe  ranger  fous  fa  conduite.  Il  ne  fortit 
qu'à  regret  de  fa  douce  retraite  ,  pour 
aller  fonder  fur  les  rives  défertes  du  Nil 
ce- peuple  admirable  de  Solitaires,  qui 
n'eut  d'autre  langage  que  celui  des  faints 
cantiques,  &  point  d'autre  loi  que  la 
perfeélion  de  l'Evangile.  Mais  quand  i! 
fut  le  péril  que  couroit  l'Eglife  ,  il  ne  fit 
aucune  difficulté  de  rentrer  dans  le  tu> 
multe  le  plus  orageux  du  monde.  On  le 
voyoit  fans  ceife  vifîter  les  Confelfeurs 
dans  les  prifons  d'Alexandrie  ,  dans  les 
mines  ,  &  dans  tous  les  lieux  où  on  les 
tenoit  renfermés.  Il  les  encourageoit  de- 
vant les  tribunaux,  les  accompagnoit  à 
travers  la  foule  des  gardes  &  du  peuple^ 
jufqu'à  l'endroit  des  exécutions.  Mais 
quelque  defir  qu'il  eût  du  martyre,  i! 
ne  voulut  pas  fe  livrer  lui-même.  Il  ne 
jugea  pas  néanmoins  qu'il  dût  déférer 
à  la  défenfe  faite  alors  aux  Solitaires  de 
paroître  dans  les  auditoires,  &  de  féjour- 
ner  dans  les  villes.  Un  jour  il  fe  pré* 
fenta  au  premier  Magiftrat, comme  celui- 
ci  paflbit  avec  tout  fon  cortège  :  mais  on 
n'ofa  mettre  la  main  fur  un  homme  fi 
vénérable  &  li  cher  à  la  multitude.  Dieu 
ie  réfervoit  pour  Tinditution  parfaite  d'une 
Hutfe  forte  de  Martyrs  j  &  il  alla  rejoindre 
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ces  vi Aimes  volontaires  de  la  mortifica- 
tion chrétienne,  auffi.tôt  qu'il  vit  le  feu 
de  la  perfécution  amorti. 

A  Nicomédie ,  fouffrit  faint  Lucien , 
natif  de  Samodithes ,  &  Prêtre  de  TEglife 
d'Antioche.    Quoique  toutes  les  inven- 
tions de  11  cruauté  paruflent  épuifées  , 
les  Miniftres  de  Maximin  ne  laiiTerent 
pas  de  trouver  un  fupplice  tout  nouveau 
pour  cet  illuftre  Confelfeur,  qui  eut  le 
courage  de  faire  hautement  une  éloquente 
apologie  du  Chriftianifme  ,  en  préfence 
du  Gouverneur  de   la  provmce  :  car  il 
n'étoit  pas   feulement   profond  dans  la 
fcience  du  falut;  mais  il   s'étoit  rendu 
célèbre  par  une  éloquence  &  une  érudi- 
tion qu'ont  vanté  les  plus  grands  hom- 
mes de  fon  temps.    Après  lui  avoir  fait 
éprouver  la  faim  pendant  plufieurs  jours 
qui  fuivirent  fon  premier  interrogatoire, 
on  lui  fervit  une  table  couverte  de  vian- 
des offertes   aux   Idoles  ;    à  quoi  il  nt 
voulut  jamais  toucher.    Il  fubit  enfuite 
un  fécond  interrogatoire ,  &  de  fi  affreu- 
fes  tortures,  qu'il  y  expira,  en  confelïhnt 
J.  C.  jufqu'au  dernier  fbupir.   Sa  doc- 
trine avoit  été  quelque  temps  fufpede  : 
mais  il  paroît  que  c'étoit  faute  d'être 
bien  entendue ,  ou  feulement  parce  qu'il 
foutiat  av^c  ua  peu  trop  de  chale\}r  11 
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pjirti  de  Paul  de  Samofathes ,  Ton  com- 
patriote &  fon  Evéque ,  dont  il  ne  péné- 
troit  pas  les  fentimens.  En  tout  cas ,  U 
mourut  dans  la  communion  de  TEglife^ 
comme  le  prouve  la  lettre  même  qu'il 
écrivit  de  fa  prifon  à  l'Eglife  d'Antioche, 
Il  dans  laquelle  on  lit  ces  mots  :  Toutt 
la  compagnie  des  Martyrs  vous  falue. 
Ce  qui  fait  voir  qu'il  y   eut  beaucoup 
d'autres  Fidèles  tourmentés  avec  lui.  En 
paflant  quelque  temps  avant  là  mort  par 
la  Cappadoce ,  il  releva  le  courage  ô,t 
quarante  foldats  renégats ,  &  leur  infpirsi 
une  telle  horreur  de  leur  apoftafîe  9  que 
plufieurs  endurèrent  un  glorieux  martyre^ 
&  que  tous  les  autres  foutinrent  avec  la 
même  confiance  tous  les  tourmens  de  U 
queilion.  Saint  Lucien  a  laifTé  une  édi« 
tien  de  TEcriture  fainte,  où  la  verfîon 
des  Septante  étoit  corrigée  fur  les  meil- 
leurs  exemplaires.   Elle  eft  différente  de 
celle  d*Egypte  par  Hetychius,  auffî  bien 
que    celle  de   Paleftine  par    le  Martyr 
Pamphyle  ,  Prêtre  de  TEglife  de  Céfa- 
rée ,  qui  avoit  foutfert  dès   la  fepilème 
année  de  Ja  perfécution,  avec  un  très- 
grand  nombre  de  fidèles  de  cette  même 
province. 

Arnobe,  Rhéteur  converti,  publia  àw 
temps  diî  faint  Lucien  Ton  ouvrage  pour 
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la  défenfe  de  la  Foi,  qu'il  vcnoit  d'cm* 
brafler.  On  avoit  exigé  un  témoignage 
de  fon  ;&èle ,  avant  de  lui  accorder  le 
baptême ,  &  en  conféquence  il  compofa 
cet  écrit.  Mais  les  ouvrages  de  génie  réuf- 
fiffent  rarement ,  quand  ils  prennent  Pair 
d'une  tâche  fixée.  La  production  d*Arnobe 
fourmille  d'inexaétitudes  &  d'expreifions 
peu  compaffées,  qui  la  rendirent  peut- 
être  plus  avantageufe  aux  Hérétiques 
qu'utile  à  TEglife  contre  les  Payens.  Le 
ftyle  feul  annonce  la  patrie  de  l'Auteur. 
On  y  retrouve  toute  la  dureté  Africaine, 
une  diâiion  pleine  d'àpreté ,  d'inégalités  & 
quelquefois  peu  latine.  Tel  encore ,  dans 
un  autre  genre ,  que  les  Ecrivains  nou- 
vellement convertis ,  Arnobe  qui  con- 
noiflbit  le  Paganifme  à  fond ,  pour  l'avoir 
long-temps  profeifé,  Pattaque  avec  beau- 
coup plus  de  fuccès,  qu'il  n'établit  les 
dogmes  contraires. 

Hiérocles,  vers  le  même  temps ,  au 
moins  fous  l'Empire  des  derniers  perfé- 
cuteurs,  dont  il  étoit  le  Miniftre  dans 
le  Gouvernement  d'Egypte ,  attaqua  par 
lès  écrits  artificieux ,  comme  par  fes  vie» 
lences,  la  vérité  de  la  doftrine  chré- 
tienne. Il  ofa  même  intituler  Philaletes^ 
c'eft-à-dire ,  amis  de  la  vérité ,  les  deux  | 
livres  qu'il  publia  à  ce  fujet.    Mais  fç$| 


^enoit  d'cni' 
i  témoignage 

accorder  le 
e  il  compofa 
de  génie  réuf- 
prennent  Vair 
:iond*Arnobe 

d'expreffions 
ndirent  peut- 
X    Hérétiques 
î  Payens.   Le 
3  de  l'Auteur, 
reté  Africaine, 
,  d'inégaUtés  & 
\  encore ,  dans 
Ecrivains  nou- 
lobe  qui  con- 
^d,  pour  l'avoir 

iue  avec  beau- 

il  n'établit  les 


ne  temps  9  a^ 
derniers  perfé- 
Miniftre  dans 
^e ,  attaqua  pat 
ne  par  fes  vie 
doarine  chré- 
1er  Philaletes^ 
[rite,  les  deux 
jet.    Mais  m 


n  K  l'E  a  l  I  a  s.  ^99 

travaux  devinrent  infiniment  plus  utiles 
que  nuifibles  à  la  religion  de  J.  C.  en 
fourniflant  aux  âges  poftérieui-s  un  té- 
moignage irréprochable  de  la  croyance 
antique  des  Chrétiens  fiir  la  divinité  de 
leur  Inftituteur.  Il  s'efForçoit  dans  fon 
ouvrage  de  faire  voir  des  contradictions 
continuelles  dans  TEcriture  Sainte ,  & 
d'élever  les  prétendus  miracles  d'Apol- 
lone  de  Thyane  au  defîus  de  ceux  du. 
Sauveur.  Toutefois,  difoit-il  enfuite ,  nous 
ne  tenons  pas  pour  un  Dieu,  celui  qui  a 
fait  de  fi  grandes  chofes ,  mais  pour  un 
homme  fiivorifé  des  Dieux;  au  lieu  que 
les  Chrétiens  ,  pour  quelques  miracles  ,. 
Ibutiennent  que  Jéfus  eft  Dieu.  Ainft 
conftatoit-il  la  foi  la  plus  ancienne  des 
ferviteurs  de  J.  C.  fur  la  Perfonne  adora- 
ble de  cet  Homme-Dieu  ;  &  en  même 
temps  la  réalité  de  fes  ccuvres  merveil» 
leufes,  qu'il  ravaloit  de  tout  fôn  pou- 
voir, mais  fans  ofer  les  nier. 

Le  Philofophe  Porphire,  né  près  de 
Tyr ,  dans  le  bourg  de  Batanée  ,  porta 
au  Chriftianifme  des  attaques  d'autant 
plus  dangereufes ,  qu'il  en  étoit  apoftat, 
comme  on  le  croit,  avec  beaucoup  plus 
de  fondement  encore  que  pour  Hiéro- 
des.  L'Hiftorien  Socrate  dit  formelle- 
ment ,  que  le  Savant   Platonicien   de 
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Batanée  avoît  cmbralTé  la  Religion  Chré- 
tienne ,  mais  qu'il  la  quitta  pour  avoir 
été  maltraité  en  Paledine  par  quelques 
Chrétiens  de  Céfarée.  Porphire  étoit 
d'une  érudition  immenfe  ,  même  par 
rapport  à  nos  Livres  Saints,  quMls  avoit 
tous  lus  avec  attention  ;  d'ailleurs  natu- 
rellement éloquent  «  &  formé  par  les 
plus  grands  Maîtres.  Il  fit  de  tous  ces 
talens  Tufage  le  plus  artificieux,  dans 
les  quinze  livres  qu'il  publia  contre  le 
Chrillianifine.  S'il  y  rebattit  les  "  propos 
populaires,  en  rendant  nos  Pères  refpon- 
fables  de  tous  les  fléaux  publics ,  il  en- 
chérit d'ailleurs  fur  les  plus  fubtils  ad- 
verfaires  du  Chriftianifme.  li  s'étudia 
principalement ,  ainfî  qu'Hi  'rocles  ,  à 
chercher  des  contradiélions  dans  l'Ecri- 
ture. Néanmoins  il  trouva  les  prophéties 
de  Daniel  trop  précifes  &  trop  conformes 
aux  évènemens  ,  pour  les  expliquer  au- 
trement que  nos  Interprètes.  Pour  éluder 
des  Oracles  ii  preifans  & .  fi  lumineux  ^ 
il  ne  lui  refta  point  d'autre  moyen  que 
d'en  nier  l'authenticité  &  l'antiquité  , 
contre  le  témoignage  fi  concluant  de  la 
Synagogue,  &  Conféquemment  contre 
toutes  les  règles  de  la  critique  &  du  ju- 
gement. C'eft  pour  cette  raifon  que 
Tb^odorçt  comparant  Porphire  au  faus 
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Prophète  Balaiim,  dit  que  le  Seigneur 
avoit  tourné  la  langue  de  ce  faux  fagc 
contre  lui-même. 

On  lui  répondit  de  fon  vivant  avec 
force  :  mais  la  réponfe  fiiite  par  S.  Mé^ 
thode,  qui  mourut  martyr  fous  Dio- 
clétien ,  avec  celles  de  plufieurs  autres 
Apoiogilles  de  la  Religion ,  a  été  per- 
due par  la  fuite,  ainfi  que  l'ouvrage 
même  de  Porphire.  Il  fuffiîbit  aux  vues 
de  la  Providence,  que  l'Eglife  eût  été 
attaquée  en  toutes  les  manières,  avant 
le  moment  où  elle  touchoit  à  fa  pleine 
délivrance. 

Ce  n'étoit  que  par  politique  ,  que 
Maxence  avoit  pour  un  temps  paru  fa- 
vorable à  cette  Eglife.  Quand  il  fe  crut 
fuffifamment  fortifié  par  la  défaite  d'A- 
lexandre ,  qui  de  Lieutenant  du  Préfet 
du  Prétoire  avoit  ofé  fe  faire  Empereur 
en  Afrique,  il  ne  ménagea  plus  rien'; 
&  le  naturel  du  digne  fils  de  Maximien 
fe  déploya  tout  entier.  Il  fe  rendit  fur- 
tout  odieux  aux  Romains ,  par  fes  exac- 
tions &  fes  cruautés  :  un  alTailinat  ne 
lui  coûtoit  iien,  quand  il  s'agiffoit  de 
s'emparer  d'une  polfeffion  qu'il  ne  pou- 
voit  avoir  autrement.  On  ne  peut  dire 
combien  il  fit  périr  de  grands ,  des  plus 
lillullres,  pour  de  pareilles  fins.  11  avoit 
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dans  les  Gardes  Pictoriennes  une  mul- 
titude de  Icéldrats ,  toujours  prêts  à  ces 
exécutions.  Plufieurs  fois  il  leur  fit  faire 
main-baile  fur  le  peuple  Romain ,  à  ijui 
elles  faifoient  horreur ,  &  qui  fc  vit  trai- 
té, dans  fcs  propres  murs,  par  les  dé- 
fenlèurs  naturels  de  la  patrie,  plus  cruel- 
lement que  par  fes  ennemis  les  plus  bar- 
bares. La  lubricité  du  Tyran  n'étoit  guère 
moins  univerfellement  alarmante.  Il  fem- 
bloit  même,  dans  fes  infâmes  débau- 
ches, prendre  un  plailir  particulier  à 
triompher  de  la  vertu ,  &  à  déshonorer 
la  noblefle.  Il  faifoit  enlever  les  femmes 
du  premier  rang  à  leurs  maris ,  &  ne  les 
renvoyoit  que  couvertes  d'opprobre, & 
après  les  dernières  indignités.  Mais  les 
Vierges  &  les  Dames  Chrétiennes  mon- 
trèrent une  généreufe  réfiftance.  La  fem- 
me du  Préfet  ou  Gouverneur  de  la  ville , 
fut  de  ce  nombre.  Sa  beauté  avoit  eu  le 
malheur  d'attirer  les  regards  du  Tyran  : 
il  l'envoya  chercher  auffi-tôt,  &  fon 
époux  eut  la  lâcheté  de  la  livrer.  Se  voyant 
ainfi  trahie,  cette  ame  Romaine,  qui 
puifoit  dans  fa  religion  des  fentimens 
encore  fupérieurs  à  ceux  de  fon  origine , 
demanda  du  temps ,  comme  pour  fe  pa- 
rer elle  entra  dans  fon  cabinet ,  ne  man- 
qua pas  de  cojifultcr  l'Arbitre  fuprémc 
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de  notre  vie  &  de  notre  mort ,  dont  elle 
dut  être  tout  particulièrement  infpirée  ; 
&  voulant  fans  doute  iaiffer  un  exemple, 
qui  au  jugement  des  Payens  mêmes  éga- 
lât au  moins  celui  de  Lucrèce ,  elle  fit 
tout  à  la  fois  le  facrifice  d'un  cœur  & 
d'un  corps  purs  ,  en  s'enfonçant  un  poi- 
nard  dans  le  fcin. 

A  ces  excès ,  Maxence  joignoit  ceux 
de  la  plus  exécrable  magie:  non-feule- 
ment il  immoloit  des  lions  ou  des  léo- 
pards ,  &  d'autres  viélimes  auflî  conve- 
nables h  la  mondrueufe  religion  ;  mais 
ii  faifoit  les  évocations  les  plus  épouvan- 
tables ,  facrifioit  aux  démons  de  femmes 
enceintes ,  fouilloit  dans  leurs  entrailles 
palpitantes, &  cherchoit  fesfanglans  pré- 
fages  jufque  dans  le  cœur  des  enfans 
qu'il  en  arrachoit. 

Inftruit  d'une  partie  de  ces  horreurs  , 
l'Empereur  Conftantin  defîroit  vivement 
d'affranchir  la  ville  de  Rome,  qui  n'a- 
voit  d'efpoir  qu'en  lui.  Mais  outre  que 
les  forces  de  Maxence  étoient  beaucoup 
plus  confidérables  que  les  fîennes,  il  ne 
vouloit  pas  être  le  premier  à  rompre  la 
paix.  Maxence,  en  lui  déclarant  la  guerre, 
le  tira  de  cet  embarras  :  l'infolence  &  la 
préfomption  du  tyran  étoient  à  leur  com- 
pile. Après  avoir  fubjugué  l'Afrique^  il 
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imagina  que  les  Gaules  réfîfleroîent  peu. 
Pour  s'alFurer  encore  davantage,  il  fit 
une  ligue  avec  Maximin.  Conllantin  de 
fon  côté  fît  alliance  avec  Licinius,  &  lui 
promit  fa  fœur  Conftance  en  mariage. 
Bientôt  on  abattit  dans  Rome  Tes  flatues 
&  fes  images ,  érigées  ,  fuivant  la  cou- 
tume, lorfqu'il  avoit  été  reconnu  pour 
Empereur  ;  &  tout  fe  difpofa  pour  l'ac- 
cabler. 11  crut  devoir  fuppléer  à  la  force 
par  la  diligence  ,  &  que  le  meilleur 
moyen  de  fe  dérober  à  l'orage,  c'étoit 
de  le  prévenir. 

Ayant  tout  mis  chez  lui  dans  le  meil- 
leur ordre,  il  prit  incontinent  la  route 
de  ritalie,  avec  le  peu  d'excellentes  trou- 
pes qu'il  tenoit  toujours  en  état.  Son  ar- 
mée n'étoit  que  d'environ  vingt-quatre 
mille  hommes ,  tant  Romains  qu'auxi- 
liaires ;  ce  qui  n'entroit  point  en  corn- 
paraifon ,  pour  le  nombre ,  avec  les  for- 
ces de  fon  ennemi.  Nonobstant  la  diffé- 
rence infinie  de  la  bravoure  &  de  l'ha- 
bileté des  chefs ,  ainfi  que  des  troupes 
il  Falloit  un  fecours  plus  qu'humain, 
pour  affurer  le  fuccès. 

Conftantin  fentit  la  néceffité  d'inté- 
reHêr  le  Ciel  dans  fon  parti.  Comme  fon 
père  Confiance-Chlore  avoit  toujours  été 
Chrétien  dans  l'me,  &  même  publique*} 
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ment,  kce  que  rapporte  Eusèbe,  d'une  Eur.vît. 
manière  fi  claire  &  fi  peu  connue  ;  le  Conrt.  c. 
fils  de  ce  bon  Prince  avoit  au  moins  '?• 
hérité  de  fon  eftime  pour  la  Religion  des 
Chrétiens.  Tout  nouvellement  il  avoit 
vu  le  Tout-Puiffant  fe  déclarer  en  leur 
faveur,  &  frapper  des  coups  les  plus 
marqués,  de  fa  colère,  leurs  prrfécuteurs 
cruels ,  Galère  &  Maximien.  11  s'adreflli 
RU  Dieu  qu'avoit  adoré  fon  père ,  &  le 
conjura  par  les  vœux  les  plus  ardens  de 
fe  faire  de  même  connoître  au  fils.  Le  ~ 
cœur  de  ce  Prince  étoit  droit  :  il  fut  exau- 
cé. Le  moment  étoit  venu  de  détruire 
entièrement,  &;  avec  le  plus  grand  éclat, 
le  vieux  préjuge  qui  excluoit  les  Céfars 
du  Royaume  de  J.  C.  ;  mais  l'Eternel , 
en  choifilïlmt  le  moins  puiffant  des  Em- 
pereurs ,  pour  faire  triompher  l'Eglife  , 
voulut  d'ailleurs  rendre  encore  plus  fen- 
fible  le  miracle  de  fa.proteélion. 

Peu  après  l'heure  de  midi ,  Conftantin 
marchant  h  la  tête  de  fon  armée,  apperçut 
au  milieu  du  Ciel  une  croix  étincelante 
de  lumière  :  On  y  lifoit ,  en  caraélères 
non  moins  éclata  ns  :  f^ainquer^  par  ce 
Jigne.  Toute  l'armée,  auffi  bien  que  l'Em- 
pereur ,  vit  cet  étrange  phénomène  ;  & 
chacun  fe  livra  à  fes   réflexions.  Plus 

frappé  que  p^rfgmie,  Iq  Prince  peuik  le 
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reftc  du  jour  à  ce  que  ppuvoit  préûigcr 
cette  merveille.  J.  C.  lui  apparut  pen- 
dant la  nuit ,  avec  le  même  figne ,  lui 
ordonna  de  faire  un  étendard  fur  le  mo- 
dèle de  cette  croix,  &  de  le  porter  dans 
les  combats,  comme  une  fauve-garde, 
contre  les  attaques  de  fes  ennemis.  Le 
Prince  fe  leva  de  grand  matin,  appella 
des  ouvriers ,  &  leur  traça  le  deflein  de 
cet  étendard,  qui  fut  nommé  Labarum  ,* 
fans  qu'on  fâche  Tétymologie  de  ce  mot , 
étranger  à  la  langue  Romaine.  Sur  ce 
plan  font  faites  à  peu  près  les  banières 
de  nos  églifes.  Un  long  bâton,  couvert 
de  lames  d'or,  étoit  traverfé  tout  en 
haut  par  un  autre  bois  femblable,  en 
forme  de  croix ,  d'où  pendoit  un  riche 
voile ,  tiffu  d'or  h  de  pierreries.  Une 
couronne ,  également  d'or  &  de  pierres 
précieufes ,  au  milieu  de  laquelle  on  voybit 
les  deux  premières  lettres  Grèques  du 
nom  de  Chrift,  entrelacées  Tune  dans 
l'autre  ,  furniontoit  la  fomniité  de  la 
croix.  Au  delfus  du  voile  paroilfoient 
les  4mages  de  l'Empereur  &  de  fes  enfans. 
Conftantin  choifit  entre  fes  Gardes  cin- 
quante hommes  des  plus  braves  &  des 
plus  religieux ,  pour  porter  tour  à  tour 
le  Labarum.  Ce  prodige  eft  des  mieux 
attelle,  &  ne  iiiuroit  paroître   douteux 


qu'aux  Scepticiens  volontaires,  qui  dou- 
tent également  de  tout  ce  qui  fait  hon- 
neur au  Chriftianifme.  Si  tout  autre  té- 
moin que  l'Empereur  nous  l*eût  raconté  , 
dit  Eusèbe,  dont  Phiftoire  nous  en  a 
d'abord  tranfmîs  le  fouvenir,  nous  au- 
rions peine  à  le  croire  :  mais  ce  Prince  ^ 
après  un  exadt  récit,  Tayant  confirmé 
lui-même  avec  fennent ,  qui  pourroit  en 
douter?  fur-tout  après  que  la  fuite  des 
temps  &  des  événethens  en  a  confirmé 
la  vérité.  Ainft  parlent  Eusèbe, ^tai:idis 
qu'une  infinité  deperfonnes  qu'il  dit  en 
avoir  été  témoins  oculaires,  vivoient  en- 
core ,  &  pouvoient  le  démentir.  Ce  té- 
moignage fe  trouve  encore  confirmé  par 
une  multitude  d'Ecrivains  éc  de  monu« 
mens  de  toute  efpèce. 

Conftantin ,  après  cette  vifîon,  réfolut 
efficacement  de  fe  faire  Chrétien.  Il  fit 
appeller  des  Evêques,  pour  s'indruire 
dans  la  foi  ;  &  l'on  penfe  qu'il  fe  fervit 
principalement  du  miniftère  d'Ofius  de 
Cordoue.  C'eft  au  moins  la  manière  la 
plus  plaufible  d'interpréter  ce  que  dit  un 
Auteur  du  temps  ;  qu'un  Egyptien  venu 
d'Efpagne  fit  abandonner  à  cet  Empe- 
reur la  religion  Romaine.  Le  Prince  s'ap- 
pliqua lui-même  à  la  leélure  des  Livres 
laints ,   dont  il  demandoit  Tintelligencc 
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aux  Miniftres  fticrés  ;  &  dès  qu'il  eut 
connu  la  vérité ,  il  s'étudia  de  tout  fon 
pouvoir  k  honorer,  comme  à  faire  hono- 
rer ,  le  Dieu  Tout-puiffant  qui  fe  raani- 
feiloit  avec  tant  de  bonté. 

Une  proteftion  fi  vifible  du  Ciel  in- 
fpira  le  plus  intrépide  courage  au  Com- 
mandant &  aux  troupes.  On  ne  demanda 
plus  qu'à  combattre.  Les  paflages  des 
montagnes  &  toute  l'Italie  étoient  inon* 
des  des  troupes  de  Maxence  :  il  avoit 
julqu'à  trois  armées  ,  fans  compter  la 
garnifon  de  Rome  ,  qui  équivaloit  à  une 
quatrième.  Mais  rien  ne  put  tenir  devant 
un  Héros  guidé  par  le  Ciel.  11  força  l'é- 
pée  à  la  main  les  défilés  &  les  retran- 
chemens.  La  terreur  fe  répandit  avec 
les  troupes  dans  la  plaine.  Tout  plia,  tout 
fe  diffipa.  Les  meilleures  villes  ouvrirent 
leur  portes ,  &  vinrent  offrir  leurs,  fer- 
vices.  Cependant  le  Préfet  du  prétoire , 
qui  commandoit  fous  les  remparts  de 
Vérone  la  plus  forte  des  armées  de  Ma- 
xence, &  tout  ce  qui  s'y  étoit  réfugié 
des  autres,  après  leurs  défaites  particu- 
lières, fit  une  courageufe  réfidance.  Le 
combat  fut  long  &  fanglant.  Conftantin 
s'expofoit  comme"  un  fimple  foldat:  mais 
le  Seigneur  le  couvrit  de  fa  proteéiion, 

Eiiâu  U  Vïii^t  tQvab^  mort ,  &  ce  nf 
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fut  plus  qu'une  déroute.  Tout  fe  fournit, 
jufqu'aux  portes  de  Rome ,  ou  Maxence 
reftoit  enfermé. 

Il  ne  s'attendoit  point  à  s'y  voir  fîtôt 
afîiéger  :  il  donnoit  au  contraire  les  jeux 
que  les  Empereurs  avoient  ordonnés  pour 
la  cinquième  année  de  leur  règne,  & 
qui  fe  trouvoient  différés  d'un  an ,  par  la 
iiéceffité  des  autres  affaires.  Ainfi  le  vingt- 
huitième  jour  d'Oétobre  de  l'an  31a,  & 
le  dernier  de  la  fixième  année  du  règne 
de  Maxence ,  Conftantin  mit  fes  troupes 
en  bataille ,  &  s'approcha  de  Rome.  La 
nuit  précédente  il  a  voit  été  averti,  dans 
une  féconde  vifîon ,  de  faire  graver  le 
monogramme  de  Chrift  fur  les  boucliers 
de  fes  foldats.  Ce  témoignage  réitéré  de 
l'affiftance  divine  remplit  toute  fon  armée 
du  courage  le  plus  intrépide. 

Maxence  au  contraire  achevoit  de  Ce 
déshonorer  par  une  lâche  terreur,  que 
fomentoient  fes  devins,  en  lui  annon- 
çant la  plus  funeile  deftinée ,  s'il  fortoit 
de  Rome.  Il  crut  fuppléer  à  la  valeur , 
par  les  iiratagêmes  &  les  artifices»  Dans 
Tefpérance  de  voir  périr  Conflàntin  au 
fein  même  de  la  viéloire ,  il  fit  jetter  (lir 
le  Tibre  un  pont  de  bateaux,  qu'on  pou- 
voit  rompre  tout  d'un  coup  par  le  mi- 
lieu, en  tirant  quelques  barres  de  fer; 
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puis  il  pofla  fes  troupes  avantageufement 
à  portée  du  pont.  11  ne  falloit  que  de-» 
meurer  en  cette  pofition  pour  un  plein 
fuccès.  Rome  avoit  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  pour  plus  de  deux 
ans  ;  &  l'affiégeant  fe  fût  confumé  bien 
avant  ce  terme.  Mais  il  en  étoit  tout  autre- 
ment ordonné  par  les  décrets  d'en-haut  : 
le  profcrit  lui-même  en  précipita  l'exécu- 
tion. Il  fit  d'abord  pafler  lé  pont  à  fes 
troupes,  fans  les  accompagner,  &  il  con- 
tinua de  s'amufer  aux  jeux  du  Cirque , 
par  un  excès  de  lâcheté  ou  d'abrutiffe- 
ment ,  qui  épuifa  enfin  la  patience  du 
peuple.  On  cria  tout  haut  à  l'indignité, 
&  l'on  ajouta  mille  acclamations  en 
l'honneur  de  Conftantin.  Le  Tyran  s'en- 
fuit du  lieu  des  fpeétacles ,  h  dans  fa 
confternation  alla  confulter  les  livres 
des  Sybilles  :  il  y  apprit ,  au  rapport  de 
Zozime,  que  ce  jour-là  même  devoit 
périr  l'ennemi  des  Romains. 

Tournant  encore  l'oracle  à  fon  avan- 
tage ,  &  pouflë  par  tous  les  motifs  à  la 
fpis,  il  prit  enfin  fes  armes,  &  fortit 
de  la  Ville.  On  dit  qu'une  infinité  de 
ces  oifeaux  qu'attirent  les  cadavres  ,  vo- 
lèrent auffi-tôt  de  ce  côté- là,  &  ferepo- 
ferent  fur  les  remparts.  Cependant  le 
combat  £e  ralluma,  à  la  vue  de  Maxencc* 
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Les  Prétoriens  fur-tout ,  qui  n'efpéroient 
rimpunité  qu'avec  un  pareil  Empereur, 
firent  les  derniers  eftbrts  pour  lui  confer- 
ver  l'Empire  :  tout  fut  inutile  ;  tout  fut 
renverfé,  &  fe  débanda.    La  cavalerie 
étant  enfoncée ,  auifi  bien  que  lés  gens 
de  pied ,  Maxence  tourna  bride ,  pour 
rentrer  dans  Rome ,  où  il  pouvoit  fe  dé- 
fendre encore  long-temps.    Mais  le  Ciel 
attendoit  le  coupable  ,   au   piège  qu'il 
nvoit  lui-même  tendu.  Sous  la  multitude 
des  fuyards ,  le  pont  de  bateaux  fe  rompit. 
Maxence,  h  cheval  &  tout  armé,  tpmba 
dans  le  Tibre,  où  il  fe  noya.  Son  corps 
chargé  d'une  pefantc  cuiraffe ,  fut  trouvé 
le  lendemain  ,  bien  avant  dans  la  vafe. 
On  lui  coupa  la  tête,  &  on  la  rapporta 
au  bout  d'une  pique ,  à  la  vue  du  peu- 
ple qui  toujours  incertain ,  n'avoit  ofé 
marquer  toute  (li  joie  avant  ce  moment. 
Le  vainqueur  fit  ceifer  le  carnage  ;  &  bien- 
tôt Ton  ne  s'apperçut  de  la  diverfité  des 
partis  ,    qu'à   leur  émulation   dans  les 
témoignages  d'amour  &  de  refpeét  qu'ils 
s'emprelToient  à  l'envi  de  donner  au  libé- 
rateur  de  l'Empire.    Non-feulement  '  il 
pardonna  à  tous  les  partifans  de  Ma- 
xence, mais  il  les  maintint  dans  leurs 
charge^  &  leurs  dignités ,  conferva  même 
Us  corps  de  troupes  qui  avoient  combattu 
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contre  lui,  excepté  les  Prétorien^  qu'il 
cafTa ,  moins  par  un  reflentiment  per- 
fonnel ,  que  par  haine  de  leur  brigaii- 
dage,  &  pour  ne  plus  expofer  la  vie 
des  Maîtres  du  monde  au  caprice  de 
ces  militaires  féditieux.  Il  prit  toutes  les 
mefures  propres  à  remédier  aux  maux 
de  la. tyrannie,  &  à  rappeler  la  félicité 
parmi  les  Romains.      ' 

Mais  on  doit  djre,  à  la  gloire  de  ce 
Prince  &  de  la  Religion,  qu'il  n'eut 
rien  plus  h  cœur  que  de  la  faire  triom- 
pher avec  lui.  Jl  voufiit  que  .la  première 
ftatue  qu'on  }iui  érigea  depuis  i^  viéloire, 
dans  la  capitale  de  l'Empire,  le  repré- 
fentàt  tenant  au  lieu  de  pique  une  lon- 
gue croix,  avec  cette  inCcription  confor- 
me à  celle  de  la  viiion  miraculeufei  par 
la  vertu  de  ce  figne  falutaire,  j'ai  délivré 
votre  Ville  de  iatyrannie,  &  j'ai  rendu 
au  Sénat  &  iiti  peuple  Romain,  fa  li- 
berté ^  fa  première  f^jlendeur.       ■  .  ,' 

Quelques  mois  après  ,  •  Licinius  étant 

venu  d^Orient  en  Italie ,  poujp  racçom- 
pliflementde  fon  mariage,  les  deux  Em- 
pereurs publièrent  de  concert  un.  éditl 
célèbre ,  qu'on  peut  regarder  comme  la  { 
confommatiôn  h  le  fceau  affuré  de  la 
paix  rendtie  à  l'Eglife.  11  eft  de  la  fin 
de  l'an  322,  ou  du  commencement  de j 

l'année 
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|,'^»^n^e  ^13  ,    remarquable   en  r.    ^'^      ' 
Ton  y  commenta  ri^  ^  ^  ^^   <3"e 

tion..   C'en Tdt  %rr  P^  '"^''=- 
volu  Je  quinze  ^^'^ef  1  f""*/^  "^-  •  • 
la  raifoh.  On  verrTr!^'  ,    "*  °"  «"""-e 

f  les  «preffiors;S:s  pf  ■ 

<Je  cet  important  refcrit      .^     *  f"'^^ 
manière  fuivante.  '    '^'^"Ç"  ^« 'a   ' 

iuV  Au!fu(fe°''^ht''"  "^''^«''"  &  ï-îci-  E.n.  ,0 
îihn     i  »  .'   "«"'«n'ènient  réunis  vc-5- 
^r,'  5^'!'«  de  tout  ce  J?  'L' 


nins 


Mihn     Ir  .   •'   "euiieulement  réunis  >, 
OTiian,  &  traitant  de  tout  ,v.  „  • 

avons  cru  <,„.„^'d''"fP"Wique,  „ous 

'^«"«■delaDiwS^'V"?  '5'efl-e 
aux  Cl«-étie„s  ,  comme  ^  ,t  ''''  ''°""^' 

f  d'attirer  ,aftt?Xcte[^fr'. 
«  fur  tout  l'Empire    Aii.r       "  "®"* 

P*  'a  .réfoIutioaTne^,r  'T'-"'»"* 
«  ftit  les  movénr^f  r  -  ^'■^  ««'  que 

,  =«nfi  que  depratibriér  teLtlif^''*?"*' 
,"p,ra  fui  être- conve^aWé     n^*"'  ''"''' 
D'en  fupréme  que  aouf  K '.'      "  9"'  ^ 
feue  à  nous  .^omClr  ""'"''  =°«- 
Ûn-yoit  ici  I^T^  I  ^*  *"  eraces. 
Pereurs    tSe?lS''?'«'^q"eIesEm- 
««fuite  aux  OifcieS  T^'-Tt  ^"'■''« 
I       Tome  //^'^'y^  q«'  la  Loi  êtoit 

■  O 


) 


/ 


gT4  H  I  «TOI  lia 

ftdrclTde ,  fiichez  ,  difent-ils  ,  que  nc:i 
oblhint  toutes  lettres  contraires  que  voiuv 
auriez  ci-devant  reçues ,  il  nous  pîait 
siftuellement  d'ordonner  purement  & 
firaplcment ,  que  quiconque  a  la  volonté 
de  profefler  la  Religion  Chrétienne,  le 
faire,  fans  être  vexé,  ni  inquiété  en 
aucune  manière.  Ce  que  nous  vous  dé- 
clarons nettement,  en  vous  informant 
que  nous  avons  généralement  accordé 
aux  Chrétiens  pleine  faculté  d'exercer 
leur  religion.  Nous  avons  de  plus  fla- 
tué  h  leur  égard ,  que  fi  les  lieux  où 
ûnciennement  ils  s'aifembloient ,  &  tou- 
chant lelquels  vous  avez  autrefois  reçu 
des  ordres  difïérens,  ont  été  achetés  piir 
ëes  particuliers ,  foit  du  fifc ,  foit  de 
quelque  perfonne  que  ce  foit,  on  les 
reftitue  aux  Chrétiens  fans  répétition  de 
prix,  &  fans  nul  délai,  ni  difficulté.  Que 
ceux  qui  les  auroient  reçus  en  don ,  les 
rendent  pareillement  au  plutôt;  &  que| 
tant  les  acquéreurs  que  les  donataire! 
s'adreflènt  au  Vicaire  de  la  province,! 
pour  en  recevoir  ce  qu'ils  ont  à  efpérer 
de  notre  bonté.  Ainfî  vous  remettrez  in- j 
continent  la  fociété  des  Chrétiens  enj 
poiTciTion  de  tous  ces  lieux  :  &  parce! 
c[u'il  eft  notoire  qu'ils  poffédoient  encorel 
iil'autres  biens,  appartenans  a  leur  coni{ 
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DE  L'ÉGLISE. 

LIVRE    SEPTIÈME. 

Depuis  la  paix  donnée  à  tEgllfe,  en 
313,  jufqu'à  la  mort  dç  Conftantin^ 

««337-       . 

JLi/ A  liberté  donnée  à  TEglife  par  l'ëdit 
des  Empereurs ,  jointe  à  la  proteélion 
toute  particulière  de  Conftantin ,  changea 
en  peu  de  temps  toute  la  face  de  rEm^j 
pîrc.  Les  Fidèles  fe  montroient  avec  fé- 
curité,  &  une  faintejoie  éclatoitfur  leur] 
vifnge.  Le  nom  Chrétien  n'étoit  plus  ab- 
horré ,  comme  un  nom  impie.  Les  ca- 
chots ne  renfermoient  plus  les  innocens.! 
Les  exilés  &  les  fugitifs  rentroient  eii| 
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foufe  dkns  le  fein  de  leiir  patrie.  Les 
troupeaux  fc  rulfembloient ,  après  la  plus 
trille  difperfion  ;  &  les  Palpeurs  rcpa- 
roiflbient  >  leur  tétc.  Oh  ne  vo>nc)it  dans 
les  villes,  &  juil^ues  dâns.les  campagnes , 
qu^églifes  qu^oti  récdiBoit ,  plus  grande^ 
il  plus  belles  que  les  anciennes.  Le  re- 
ligieux Empereur  prévenoit  les  vœux  des 
peuples  h  des  Evéques  les  plus  zcl(^8 
pour  là  gloire  de  la  màifon  de  Dieu, 
&  fourniirpit  à  tout  avec  luie  magnifi- 
ç^ince  digne  d^un  CtTar,  ù  qui  des  mi- 
racles de  proteétion  faifoient  reconnoître 
l'auteur  de  fa  puiflhnce. 

On  çonfacroit  ces  Temples  avec  de 
ponipeufes  folemnités.  Les  Prélats  fe 
réuniflbient  en  grand  nombre  ;  le  con- 
cours des  Fidèles  de  tout  âge  &  de  toute 
condition  étoit  immenft.  C'dtotent  des 
jours  de  fête  &  de  réjouMance ,  aulfî 
intéreflans  par  rimpoitancc  de  l'objet  & 
par  le  laint  appareil  de  la  nouveauté, 
qu'éloignés  de  la  licence  &  de  la  diflb- 
lution  deâ  cérémonies  Idolâtres.  La  ren- 
contre des  proches  &  des  amis  qui  fe 
revoyoient  après  une  longue  réparation, 
rendoit  le  plaifir  plus  vif,  en  ajoutant  la 
fenfibilité  de  la  nature  à  renthoufiafme 
divin  de  la  Religion.  Le  culte  Chrétien 
dtoit  devenu  k  plus  éclatant ,  &  prefqut 
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le  feul  ptiblic.  On  offroit  l'adorable  Sacri- 
fice ,  non  plus  dans  robfcurité  des  antres 
&  des  fouterrains,  mais  (bus  des  voûtes 
étincèUintes  d'or  &  de  pierreries.  Tout 
retentiflbit  du  fon  des  iriftrumens  &  des 
chants  céleftes.  On  prononçoit  d'élo- 
quens  difcours  ,  qui  exprimoient  avec 
traniport  la  louange ^  le  triomphe.  Ici 
pétions  de  grâces,  &  qui  ffervoient  à  en- 
tretenir la  ferveur  &  rallégrefle  dans  ces 
divines  affemblées. 
Eufeb.  Conftantin  renddit  les  plus  grands 
»ii,Conft.  honneurs  aux  Princes  de  TEglife,  prin- 
cipalement à  ceux  qui  avoient  combattu 
pour  la  foi,  &  qui  confervoient  les  cica- 
trices de  leurs  glorieufes  bleflures.  II  le» 
faifoit  afleoir  à  fa  table ,  &  fermoit  les 
yeux  fur  leur  extérieur  négligé ,  pour  ne 
faire  attention  qu'à  leur  caraftère  &  k 
leur  dignité  dans  Tordre  de  la  foi.  11 
«'efforçoit  de  dédommager  tous  les  Con- 
feffeurs ,  par  fes  largeffes  impériales ,  où 
la  préférence  ne  fe  régloit  que  fur  le 
befoin  de  ceux  qui  étoient  déchus  d^une 
plus  haute  fortune. 

Il  ne  fuffit  point  à  fon  zèle ,  de  faire 
ainfî  triompher  Jéfus-Chrift  dans  PEm- 
pire  d'Occident,  ni  même  dans  la  partie 
de  POrient  foumife  à  Licinius  ;  il  envoya 
Je  dernier  édit  à  Maximm ,  qui  règiioit 
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en  Egypte  &  dans  les  provinces  les  plus 
#  orientales  de  l'Empire ,  &  il  Texhorta 
de  la  manière  la  plus  preflante  h  s'y  con- 
former. Toujours  également  ennemi  des 
ferviteurs  du  vrai  Dieu ,  ce  cruel  Tyran 
craignoit  ncanmoins  de  rompre  ouverte- 
ment avec  fes  collègues.  D'un  autre  cô- 
té ,  il  ne  vouloit  point  paroître  obéir.  11 
prit  un  milieu  :  fans  faire  publier  Pédit , 
il  fe  contenta  d'écrire  à  fes  Officiers,  de 
ne  plus  tourmenter  les  Chrétiens,  & 
d'employer  feulement  la  perfuafion  ou  la 
féduàion,  pour  les  attirer  au  culte  de 
fes  Dieux.  Peu  de  temps  après,  il  fut 
qu'un  traité  de  ligue  oftenfîve,  autrefois 
paffé  entre  lui  &  Maxence  contre  le« 
deux  autres  Empereurs ,  avoit  été  retrou- 
vé dans  les  papiers  du  Tyran  de  Rome, 
depuis  fa  défaite;  &  jugeant  de  leurs 
difpolitions  par  les  fîennes,  il  ne  douta 
point  qu'ils  ne  lui  filfent  éprouver  leur 
vengeance ,  dès  qu'il  leur  feroit  pof* 
fible. 

Imaginant  donc  qu'il  valoit  mieux  les 
prévenir,  tandis  queLicinius  en  Italie  ne 
8'occupoit  que  de  fon  mariage ,  il  fit  une 
irruption  dans  les  Etats  de  ce  Prince. 
Celui-ci  ramaffa  à  la  liàte  environ  trente 
mille  hommes  j  &  retourna  précipitani* 
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ineijLt  contre  te  perfide  Miiximinj  qui  à 
la  tlte^  de  plus'  de  foixante  mille  avojt^ 
cîéfà  pénétré  Jiilqu'en  Thrace/  Licinius  ' 
ne  tendoit  quli  l'empêcher  ^.  en  occuf>a  nt, 
les  défiles  ^  de  pouîrer*  plus  loin.   Mais 
•     co  Maximin  avoit  fait  la  diligence 

Vctont  il  atteixdoit  principalement fQij  Aie- 
.       ces , .  déj^  il  fe  trbuvdt  en  deçà  dès  moivr 
tagnes,  où  s'étendànt  dans  les  j^aines  ,i 
,  ,,         il  rédiiifît  Lidnius  à  la  néceflité  d'une 
•■•      ,  bîitalllç  rarigiée.,  Maximin  pour  s'afllirer 
encore  mieux  de  la  viâôîre  ,  à  ce.  qu'il 
préfumoit ,  promit  folemnellement  iv  Ju- 
pitery  d'abolir  entièfement  le  nom  Clii(?- 
•tien,'  s'il  défaifoit  fon  ennemi.    Mais 
tafln,45  pendant  la  ;nuit,  un  Ange"  apparat  à 
%■•  ,  ■     Licinius,    l'avertit;  dé  fè"  metdrè  avec 
.      toute  fon  armée  fous  la  proteétioa  du 
Dieu  Suprême,  &  lui  pydmit . à  cette 
condition  le  gain  de  hi  bataille.    Lac- 
lance  rapporte  que  rEnyoyé  Céiefte  ap- 
prit à  Licinius  une  formule  dé  prière^ 
que  ce  PrinCé  fit  écrire  auflitÔt  après  fon^ 
réveil  9   &'  dont  on  diftribua  un  gtand> 
nombre  de  copies  daris  l'armée.  rUri  cpu- 
•  rage  extraordinaire  ftifît  chaque  fbldat. 
Tous  demandèrent  avec  impatience  le 
...  ;,  ..commencement  du  combat^  que  leur 
^■'J-^ Chef  fixa  au  premier  jour  de  Mai  de 
']:  P  ^:^,  cette  ajinée  |i3  s  voulant  qtie  Idâiixùiu 
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mille  avoit'* 
;1   licinws^ 
n  occuj^îiijt, 
loin.   Mais 
ia  diligence 
etitfQiJ.  ^c- 
îçàfemoiîT, 
les  plaines  ,> 
cèflité  d'une 
jour  s'#arer 
ï,  à  ce.  qu'il 
lemetit  ^  Ju- 
[e  nomChr^ 
inemi.    Mais 
gé'  apparut  à 
•  tnetiïê  avec 
Iproteftioîi  du 
•ôftit.à  cette 
mtaiÙe.    Lac- 
yé  Cë\efte  ap- 
le  dé  prière^ 
fitôt  après  fon; 
,ua  uh'  gtatid-; 
liée.  -Un  cou- 
jue  fbldat. 
limpatience  le 
lat ,  que  leur 
de  Mîii  de 
[qûç  Maximia 


fdt  défait,  comme  Maxence,   le  jour '\. 
qu'il  itoit  parvenu  à  l'Empire.,  Mai$  le 
Tyron  lui-même  avauça.  d*ùn  jour.  Foik;  ' -; 
malheureux  dellin.  •       '^   ^lt>"-*V 

On  vint  annoncer  à  LiciniUs,  que 
l'enîiemi  approchôit  en  ordre  de  biitaillé; 
&  bientôt  Itçs  deux  armées  fe  " trouvereilt 
en  préience.  Alors  les  foldà^  de  Liciriius 
ôtant  uii  momeût  leur  cafque ,  &  levant 
les  yeux  au  Ciel,  récitèrent  jufqu'à  ti  Vis 
fois  la  prière  qu'ils  avoieiit  apprife,  & 
que  l'Empereur  proiioriçîi^  le  premier  en 
ces  tetmes:  Grand  Die^,  nous  vous  iu- 
voqUôns;  Dieu  fàinti,  nou»  implorons 
votre  puiHh:''f»  -'.ffiftanceil  Nous  vous, 
reçbmniandc  k?  •  ^  iullice. de  notre  çaufe^i  ,. 
nous;  'yous  recommaridonis  notre  falut , 
nous  vous  recommandons. notre  Empire^ 
C'eft  pai*  Vous  que  nou^  vivons ,,  <i'éil 
pî^  vous  que  l'on,  remporte  la  viftoire , 
que  l'on  parvient  au  triomphe  &  au  bon- 
h'îuf.  Dieu  très-grand  &très-fainti  exau- 
cez nos  vœux;  c*eft  vers  vous  que  nous 
tendons  les  bras  :  Dieu  tfès-grand  &  très* 
fïtint,  exaucez-nous.  Après  la  troifième 
récitation  de  cette  prière,  les  foldats 
Chrétiens  s'élancent  pleins  d'ardeur  & 
d'efpoir  fur  les  gens  de  Maxîmiti,  fhns 
faire  attention  au  nombre.  Les  infidèle? 
fwent  auffitôt  vaincus  qu'attaqués.    Un 
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(lupide  effroi  les  empéchoit  de  faire  tifagi 
de  leurs  traits  &  de  leurs  épéesrils  fem- 
bîoient  avancer ,  non  pour  combattre , 
mais  pour  fe  faire  égorger,  comme  d'a- 
veugles viélimes,  La  moitié  de  l'armée 
tomba  fous  le  tranchant  des  armes  :  le 
refte.fe  rendit ,  ou  prit  la  fuite.  .Maxin?iii 
fe  retira  avec  une  célérité  prcdigieufe, 
jufques  dans  les  détroits  du  môntTaUrus; 
êz  ne  s'y  trouvant  pas  encore  en  fureté, 
il  alla  fe  renfermer  dans  la  ville  de  Tarfe. 
Un  efprit  de  r;rtige  lui  avoit  troublé  le 
jugement.  Bientôt  invefli  par  terre  &  par 
mer  ^  il  ne  vit  plus  d'autre  reffource  que 
le  poifbn.  /  i 

Comme  il  s'étoit  auparavant  rempli  de 
vin  &  de  viande,  l'effet  n'en  put  être 
que  fort  lent.  Ainii 'avec  d'inconcevables 
douleurs,  il  fe  fentit  long-temps  brûler 
les  entrailles ,  pouffant  des  cris  ,  ou  plu- 
tôt des  hurlemens  effroyables ,  fe  roulant 
parterre,  la  mangeant  de  rage,  fe  frap- 
pant la  tête  aux  pavés  &  r.ux  murailles, 
avec  une  telle  fureur ,  que  fes  yeux  for- 
tirent  de  leur  place ,  &  qu'il  en  perdit 
totalement  la  vue.  Mais  fes  remords  fai- 
fbient  fa  plus  cruelle  torture.  11  croyoit 
voir  Jéfus-Chrift  affis  fur  ion  redoutable 
Tribunal,  pour  le  juger.  On  l'entendoit 
répondre  9 en  criant  horriblement,  comme 


un  criminel  appliqué  à  la  queftion  :  Ce 
n*eft  pas  moi,  ce  fut  malgré  moi.  En 
d'autres  momens ,  il  faifoit  la  confelTion 
de  Tes  plus  honteux  forfaits ,  &  deman- 
doit  miféricorde.  11  paila  quatre  jours  de 
la  Ibrte,  &  mourut  dans  cet  état,  fî 
femblable  à  un  enfer  anticipé ,  qu'on  a 
tout  lieu  de  craindre  que  la  Divine  Ju- 
llice  n'ait  voulu  donner  en  lui  l'exemple 
d'un  nouvel  Ahtiochus.  Ou?Te  la  perte 
des  yeux  &  le  feu  qui  le  dévoroit  inté- 
rieurement ,  il  éprouva,  avant  d'expirer , 
la  plupart  des  autres  tourmens  qu'il  avoit 
ordonnés  contre  les  Martyrs.  Ainfi  finit 
le  plus  impie  des  Perfécuteurs.  On  re- 
marque, comme  le  premier  exemple  d'une 
guerre  en  forme  de  la  part  des  Infidèles 
contre  une  nation  Chrétienne,  que  Ma- 
ximin  porta  fes  armes  contre  les  peuples 
de  la  Grande- Arménie ,  précifément  parce 
qu'ils  profeflbient  le  Chriftlanifme. 

Cette  mort  rendit  Licinus ,  maître  de 
tout  l'Orient.  Il  fe  tranfporta  auffitôt  à 
Antioche  qui  en  étoit  la  capitale,  fit 
déclarer  Maximin  ennemi  de  la  patrie, 
&  brifer  fes  ftatues.  La  femme  du  Tyran 
fut  précipitée  dans  le  fleuve  d'Oronte, 
où  cette  digne  compagne  de  TAntechrili 
de  Syrie  s'étoit  plue  à  faire  périr  une  infi- 
nité de  vierges  &  de  femmes  vertueufeg, 
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Ses  enfans^dônt:  l'aîné  àîavoit  q[ûe  huit 
ans,  ^  généralement  toute  In  race  des 

'  derniers  perPiçuteurs  fut  prefqueen  même 
temps  exterminée.  On  exécuta  Càndi^- 
dien  fils- de  Galère ,  &  Sévérien  fils  4e 
Révère,  fur  le  (impie  foupçon  d'avoir 
T'ilu  prendre^  la 'pourgreJPnfqiîe  femme 
e  Dioclétieu ,  êc  fa.  fiUe  Valirfe  Veuve 
de  Galère ,  errèrent  péndaiit  quinze  niois, 
déguifées  en  fervanfesi  On  les  re^bnnut 
lînfin  à  Theflalonique,  &  on  les  con*- 
damna  à  périr  fur  un  échafaud.  A  ce 
ipeftacle  néanmoins  tout  le  peuple  f^n- 
doit  en  larmes  ,'&  blâmolt  une  rigueur, 

•qui  dé  la  part  de  Lichiius  ne  pouvoilj 
en  effet  paffer  c^ue  poip  une  indignité. 
Mais  le  Juge  Suprême  ijur  ne  diftingue 
entre  le  crime  du  Prince  &  celui  du 
fujet  que,  pour  proportionner  la  peine 
à  la  grandeur  du  fcandalê ,  voulpit ,  en 

.;  perniettant  ce  revers,  punir  ces  Priïi- 
ceffesd'ftvoir  renoncé  Jéfos-Chrift  malgré 
les  impFeifioii^  de  fa  grâce  ^  &  les  re- 

.  proches  de  leur  confçience.  Heureufes, 
fi  ces  dernières  humiliations ,  les  faifant 
feutrer  en  elîes-memes ,  leur  tinre^it  lieu 
de  pénitence  f     :':i^'^  ''^■♦:^ 

V  '  C'eft  Laétsuice ,  originaire  d'Afrique 
félon  toutes  les  apparences,  mais  habi- 
tant d€  Nicomédiè ,  où  l'Emperçuï  Dior 
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clétieii.  i/tiftruit  de  Ton  mérite  l'avoit  fait 
venir  i^purenfeign^  la  Rhëtorique;  c'eft, 
ce  Hivant  &  pieux  Auteur ,  qui  dans  fou 
ouvfjige  de  là  Mort  des  Perféijutçiurs  ^  * 
nous  a.  tranfmis  ces  tnûtsfrappaus  de  h 
divine  Juftice  ,  d'après  cç  ^11  àyoit  vu 
lui-même,  ou  ftppris  de,  fes-  contempo;» 
fî^ms.  .Il  y  ïîîu'le  alfez  àtvantageufement ' 
'dé  LicinîUsi  ce  qui  fait  préfumer ,  que 
ce  tfiïiçe  .ne  oommençoit  point  encore 
à  exercer  lia  pèrféCution.   *    ! . 

LaiSlancè  s'étbit  illuft^  par  beaucoup 
ifîiutrcs  Ouvrages,  Le  Kvte  <Je  la  Colère 
de  Dieu,  qui  fempUrpaffmtemjentfôn 
titre ,  en  prôuVîint  que  îeSeigneiir  n'eft 
pas  niorns>iifle'<ji|e  patient^*  avec  ceux 
de  la  Fonnatkïri  dé  l'homine  &  /îer  1n- 
ftitutiôns  Divines],  R?nt  ks*  princ^ux 
qui  nous  redenté  Celui  de#la  Formation, 
fait  pour  prôtiViér  qUe.rhomcie  a  été  créé 
deDieu,- &!poùr:  éè^lir  fur  ce  principe 
la  ifoi  de  la  .ïh'oyidénce ,  parbit  avoir  été 
h  première  production  du  zèle  de  PAu-. 
tèur  depuis' la  converfion.  Car  iVétoit  né 
dans  les  ténèbres  de  Pinfîdëlité  ;  &  nui 
témoignage  n'eft  j)hisrecevable,  en  fa- 
veur de  rEglife ,  que  fes  inftitùtions  D>-  ,^ 
vines,,  qui  font  divifées  en  fept  livres  i* 
&  qui  font  fon  grand  ouvrage.  Son  but 
e(i  de  répondre  Itous  ceux  qui  écrivoiemi  ^ 
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contre  la  Religion  Chrétienne ,  de  réfu- 
ter ,  non  feulement  ce  qu'on  avoit  dit , 
mais  tout  ce  qui  pouvoit  fe  dire  à  ce 
propos.  Il  y  combat  avec  une  giande 
force  la  vanité  du  Paganifme ,  &  détruit 
avec  une  admirable  facilité  Tillufion  de 
Tidolatrie.  Tel  étoit  le  propre  du  génie 
de  Laétance,  ou  de  fon genre  d'études, 
l'aptitude  à  détruire  le  menfonge  &  rim- 
piété  ,  plutôt  qu'à  prouver  les  vérités 
Chrétiennes.  Il  paroît  plus  Orateur  que 
Théologien,  il  traite  nos  Myftéres  d'une 
manière  trop  philofophique ,  &  fe  mon- 
tre peu  inïlruit  du  fond  de  la  DoéliiW 
de  l'Eglife  ,  qu'il  avoit  fans  doute  étudiée 
trop  tard.  Mais  on  peut  affurer  que 
pcrfonne  n'a  défendu  là  Religion,  dans 
un  ilyle  plus  beau  &  plus  éloquent,  d'une 
façon  plus  claire,  plus  vive,  plus  fu- 
blime ,  plus  agréable  ;  &  c'eft  avec  beau- 
coup de  juftelfe  que  S.  Jérôme  Tappele 
le  Cicéron  Chrétien.. 

Il  joignit  à  l'élévation  du  génie  une 
ame  également  noble,  &  d'autant  plus 
grande ,  que  fe  foutenant  par  elle-même, 
il  ne  tira  jamais,  pour  fe  faire  valoir, 
aucune  reflburce,  des  titres,  ni  des  avan- 
tages extérieurs.  Quoiqu'il  pafle  pour 
conftant  qu'il  fut  Précepteur  de  Crifpe 
fils  du  Grand  Coûdantin ,  jamais  cepen- 
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«litnt  il  ne  parle  de  cet  honorable  emploi 
que  Ton  mérite  feul  lui  avoit  obtenu , 
ni  d'aucune  autre  chofe  qui  puifle  le 
relever  devant  les  hommes.  Son  déûnté- 
relfcment,  fi  pourtant  ce  terme  rend 
fuffifamn^ent  ce  que  nous  voulons  expri- 
mer ,  Ton  déiîntërefTement  égala  fa  mode- 
iiie.  Ses  bons  offices  auprès  du  Céiàr, 
fils  aîné  d'un  Empereur  aufli  grand  & 
auifi  libéral  que  Connantin ,  bien  loin  de 
l'enrichir  9  le  lailTercnt  toujours  dans  un 
état,  où  il  ne  manqua  pas  feulement  dé 
rabondance^  mais  du  commode  &  du 
nécelfaire  ;  uniquement  fans  doute ,  parce 
qu'il  voulut  vivre  dans  la  pauvreté  Evan- 
gélique.  Tel  eft  le  témoin,  ou  l'un  des 
témoins ,  entre  mille ,  qui  nous  appren- 
nent les  chàtimens  exemplaires  des  der« 
niers  Perfécuteurs. 

Quand  le- pieux  Conftantin  fut  la  de* 
ftiné  de  Maximin .,  il  reconnut  mieux 
que  jamais  la  main  du  Tout-PuilTant  ;  & 
il  ne  pouvpit  affez  le  bénir  de  s'être  ma- 
nifefte  à  lui  dans  toute  la  grandeur  de 
fa  miféricorde.  Plus  fon  empire  s'étendoit 
&  s'affermilToit ,  plus  le  tribut  de  fa  re- 
connoiflànce  &  de  fa  Religion  devenoit 
magnifique.  Ses  charités  étoient  immenfes 
envers  les  Miniftres  &  les  ferviteurs  in- 
digcus  ût  Jéfu^Chriil.  U  fît  donner  en 
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Euf.  hift.  nne  fois ,  âii Teul  Eyéque  de  Cartliagc; 

!.  To.  C.6.  pour  ceiix  qui  dépendoient  de  ce  Prélat, 

Zoz.  I,  a.  |j.qJs  njjijç  bourfes,  c'eft-à-dire,  plus  de 

trois  cent  mille  livres  de  notre  monnoie; 

fonime  prodigieufe  alors,    relativement 

à  fa  deftination.  Encore  ajouta-t-il  dans 

•  la  lettre  qu'il  écrivit  à  cette  occafîon, 

'     qu'après  avoir  diftr;bu(î  ces  deniers,  fi 

TEvéque  les  trbuvoit  infufjBfans,  il  pou- 

voit  s'adrefler  à  l'Intendant  du  Domaine, 

qui  avoit  ordre  d'ajouter  fans  Têtard  tout 

ce  qu'oii  lui  demanderoit.    En  même 

temps  il  affranchit  des  char|^es  publiqites, 

:  tous  lés  Miniftres  de  l'Eglife;  fournis  à 

l'Evêque   Cécilien ,    comme   s'énonçoit 

lerefcrit,  c'eft-à-dire,   tout  le  Clergé 

orthodoxe  d'Afrique,  afin  que  rien  ne 

le  détournât  du  fervice  dé  M  Religion. 

Telle  étoit  la  raifon  qu'on  alléguoit  au 

.^ .  .  Proconful  Annulin ,  en  luî  recomman- 

'  V  y  dant  la  prompte  exécution  de  ces  ordres. 

On  lui    enjoigiioit  également  de   faire 

reftituer  aux  Èglifes  Catholîqties ,  fitôt 

la  lettre  reçue , 'tout,  ce  qui  leur  avoit 

appartenu  dans  chaque  ville,  ou  par-tout 

':i  vij4^1eurs,  .&  çè  qui  en  vertu  des  confif- 

vV-^^^ixâtions  le  trouVok  occupé  par  des  Infi- 

'  "  .     dèles.   Par  votre  promptitude,  difoit  le 

l»¥v      religieux  Empereur ,  vous  vous  alfure- 

'  '  >    ï&L  notre  pu^Tatite  bienveillance.  Il  n'çlt 
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pas  douteux^  quMl  envoya  de  pareils 
ordrps  dans  tes  autres  Provinces. 

Les  jeu;c  féculaires  de  Rome  tora- 
b  oient  cette  année  313  dé  Jéfus-Chritl , 
Conftantin  n^eut  garde  de  fiiire  célébrer 
ces  exercices  mêlés  dldolatrie ,  &  çon-/ 
damnables  d^ilteurs ,  à  raifon  de  la  feule 
diffolution  des  n-.œurs  qu'ils  entraînoicnt. 
Les  Payens  en  murmurèrent,  craignant 
ou  feignajit  de  craindre^  en  conféquence 
de  cette  rupprefliofl,  toutes  fortes  de  ca- 
lamités pour  rEnipire.  On  laifla  dire;  & 
les  Chrétiens  redoublèrent  leurs  vœùJj;- 
cfficaces  pour  un  protééteur  fi  magna- 
nirjie. 

Ge  n'étoît  point  alTez  pour  lui ,  de  les 
mettre  à  couvert  des  violences  exté- 
rieures de  leurs  ennemis  :  il  ordonna  de 
plus  au  Proconful  Annulin ,  d'informer 
contre  ceux  qui  troubloient  le  fein  de 
PEgîife ,  &  de  les  réprimer  fous  la  di- 
reélion  de  l'Evêque  de  Çarthage.  11  s*a- 
giflbit  des  Donatiftjes  qui  avoicnt  com- 
mencé ^  cohitiic  on  l'a  vu ,  par  fe  (^pa- 
rer de  leurs. Paftairs  légitimes,  &  dont 
la  rebeilion,  félon  le  cours  ordinaire, 
pafla  Bientôt  du;  fchifme  à  Théréfie. 

Les  derniers  Perfécuteurs  avoient  exi- 
gé qu'on  livrât  les  Saintes.  Ecritures. 
PlUfieHrs  Prêtres  &  quelques  Evcques' 
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eurent  la  lâcheté  de  fe  conformer  à  cet 
ordre  impie  ;  &  Pon  attachoit  au  crime 
de  ces  Traditeurs ,  la  même  flétriflUre  ii 
peu  près  qu'à  l'apoftàfie  formelle.  Donat, 
Evéque  des  Cafes-Noires  en  Numidie, 
Sipprit  qu'on  accufoit  vaguement  de  cette 
prévarication  Menfurius  ,  Evéque  de 
Carthage.  Là  delllis  portant  un  jugement 
lufTi  pernicieux  dans  Tes  conféquences 
que  téméraire  dans  Ton  principe,  il  avoit 
auflitôt  renoncé  à  la  communion.  Ce 
fchifme  ne ,  fît  pas  grand  bruit  alors  : 
mais  ce  qui  fuivit  la  mort  de  Menfu- 
rius ,  lui  donna  un  éclat  funefte.  Ceci- 
lien.  Diacre  de  TEglife  de  Carthage,  fut 
élu  pour  remplir  le  fiège  de  cette  pre- 
mière Eglife  d'Afrique,  par  le  fuftrage 
unanime  du  peuple ,  &  fut  ordonné  par 
Félix  Evéque  d'Aptonge,  ville  voiline 
de  la  Capitale,  en  préfcnce  &  du-con- 
fentement  des  Evéques  de  la  province. 
Deux  Prêtres,  jalQUX  de  l'élévation  de 
Cécilien ,  Bollre  &  Céléfius  prétendirent 
que  l'Evêque  d'Aptonge  étoit  lui-même 
Traditeur;  &  fous  ce  prétexte  non  moins 
faux  que  frivole ,  ils  ne  voulurent  pas 
reconnoître  Cécilien  pour  leur  tafteur 
légitime.  Ainfî  fe  renouvella  &  s'accrut 
confidérablement  le  fchifme  de  Donat. 
A  c«6  méconte*?s  ^  il  s'en  joignit  Mqïï- 


fiblement  un  très-grand  nombre  ^  fur- 
tout  d'Evéques  Numides.  Et  ce  quil 
y  a  de  plus  furprenant,  c'ed  que  ces 
étranges  rigorides  dtoient  eux-mêmes  des 
Traditeurs  notoires  ;  comme  ils  n^en 
avcicnt  pu  difconvenir  dans  le  concile 
de  Cirthe. 

Ils  fe  plaignoient  auffî ,  qu^on  ne  les  eiU 
pas  convoquiîs  pour  ordonner  Cécilien  , 
&  qu'on  n'eût  pas  ddfdrd  l'honneur  de 
l'Ordination  au  Primat  de  Numidic  ; 
avançant  contre  toute  vérité ,  que  telle 
dtoit  la  loi  &  la  coutume.  Par  ce  moyen 
les  Traditeurs  Schifmatiques  >groflirent 
leur  parti  de  plus  de  foixante  Evéques 
Numides,  élevèrent  à  Carthage  même 
autel  contre  autel ,  s'alTemblereut  en 
concile ,  &  citèrent  Cécilien. 

Il  envoya  demander,  de  quel  crime 
on  le  chargeoit,  &  qu'on  lui  produisît 
fes  accufhteurs.  On  n'avoit  pas  encore 
fabriqué  les  calomnies  dont  on  eilaya 
de  le  flétrir  par  la  fuite,  on  ne  lui  op- 
pofa  que  la  nullité  prétendue  de  fon 
ordination.  Cécilien  qui  ne  vouloit  rien 
épargner  pour  empocher  le  fcandale ,  dit 
que  Cl  TEvêque  d'Aptonge  n'avoit  pu 
rinftitucr  légitimement ,  il  étoit  tout  prêt 
à  fe  remettre  de  nouveau  entre  les  mains 
HesF,vci]ues  afTemblés.  Mais  leur  réfolu- 
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tion  étoit  prife,  de  fout  brouiller.  Ils  ne 

firent  ufage  de  cetjte  déférence  exceflive 

dont  de  ftuî  amour,  de  la  paix  étbit  lé 

■motif,  que- pour  la  lui  reprochei:  comme 

un  avçu  du.  vice  de  Ion  ordination.  L'un 

de  ces  Evoques ,  notomé  Vurpurius ,  ne 

«.fut  pas  même  îiflez^  maître  de  lui  pour 

dii?4iîi;iîCi>   Il  répondit  aVec  une  imprur 

deiice  brutale  ^  que  Cécilien  n'avoit  .^u'à 

paroître ,  cju'ori  lui.  impoferoit  lèj5  mains 

de  nouveau,,,, &  fi   rudement  qu'il  en 

aiiroit  la  tête  écrafée.    Ce  propos  étoit 

digne  ^Sin  Evéque  accufé ,  comme\  l'é- 

toit  Purpurius ,  de  la  mort  de  fon  propre 

neveu. 

Après  une  pareille  déclaration,  jamais 
le  peuple  Catholique  ne  fouffrit  que  fou 
Pafteur  s'exposât.  Les  Sçhifînatiques  le 
traiterei>t  eu  contumace  ;  &  regardant  fon 
fiége  comme  Vacant ,  ils  firent  une  nou- 
velle élediqn ,  &  ordonnèrent  Majorin 
en  fa  place*  Auffitôt  Us  répandirent  de 
tous  côtés  deis  lettres  remplies  de  men- 
fonges,  &  dans  chaque  Eglife  d'Afrique, 
ils  détournèrent  lès  Fidèles  dé  la  com- 
munion de  Cécilien.  Celui-ci  néanmoins 
fe  crut  fuffifammentjuftifîé,  reconnu  qu'il 
étoit  par  la  très-graiide  partie  de  fes 
ouailles,  &  en  communion  avec  l'Eglife 
de  Rome  le  centre  de  l'unité,  ainli  quV 
vec  la  multitude  des  Evéques, 
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Les  chofes  en  étoient  là ,  quand  l'Ein- 
pereur,  inftruit  fans  doute  par  le  Pape, 
fit  (iivoir  à  Cécilien  les  ordres  qu'il  avoit 
donnés  au  Proconful  d! Afrique,  &  au 
Vicaire  des  Préfets  ^  de  ne  pas  tolérer- le 
fchifme  dans  cette  province*  Ceft  pour- 
quoi, portoient  les  lettres  Impériales  .f;  *f 
fi  vous  voyez  quelques  perf<)nues  y  per*\. 
févérer,  faites  vos  plaintes  a  ces  Oifi- 
ciers,  afin  qu'ils  puniflent'lés  féditïeux. 

Cécilien  n'ufa  point  du  poiuvoir  qu'on 
lui  donnoit  ;  mais  il  prit  Is  parti  de  h 
longanimité  &  de  la  douceur,'  comme 
le  plus  épifcopal  &  le  pms  conforme  à 
l'efprit  de  l'Evangile..  Les  Schifmatiques 
ne  connoilToient  point  ces  délicatelfes  : 
ils  n'uferent  du  temps  que  pour  intri- 
guer du  côté  de  la  Cour  ;   &  comme  le 
grand  Confhuititt ,'  en  ces  fortes  d'affaires  , 
montroit  une  indulgenqe  qui  nuiiit  fou- 
Vent  5tu  gouvernement ,  auffi  bien  qu'à 
la  religion ,  il  teçut  la  requête  où  ils  lui 
demandoient  à  être  jugés  par  lui^  -oii  par 
des  CommilTaires  établis  de  fa  part.  Ils  fou- 
haitoient  que  ces  Gommiffaires   fulfent 
de  Gaule  ;  parce  que  les  Gaulois  étoient 
parfaitement  défintéreffés  dans  la  caufe 
des  Traditeurs. 
Après  avoir  lu  la  reqiiête ,  l'Empereur  Qpt,  1. 1, 

Vccria  avec  étomiement  :  Hé  quoi  I  ils 
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demandent  que  je  les  juge  ,  moi  quî 
dois  être  jugé  par  celui  qu'ils  repréfen- 
tent  !  Cédant  néanmoins  à  fa  facilité 
naturelle,  il  chargea  de  prendre  encore 
connoilFance  de  cette  affaire.  Materne 
Evéque  de  Cologne  ,  Marin  d'Arles  & 
Rhetidus  d*Autun.  On  ne  pouvoit  guère 
mieux  choifîr ,  dans  la  multitude  même 
éQS  grands  Evéques  qui  édifioient  alors 
nos  provinces.  Materne  avoit  d'abord 
gouvernée  avec  un  zèle  infatigable,  & 
fans  nulle  autre  vue  que  de.  fè  facriHer 
aux  befoins  de  TEglife ,  les  Chrétientés 
de  Trèv?s  &  de  Tongres,  outre  celle  de 
Cologne;  puis  par  humilité,  il  s'étoit 
fixé  à  ce  dernier  fîège,  tandis  que  la 
ville  de  Trêves  étoit  infiniment  plus 
diftinguée  ,  comme  Capitale  de  toute 
rétendue  de  l'Empire  au  delà  des  Alpes. 
Marin  rie  fe  fignàla  pas  moins  à  Arles, 
tant  par  l'éclat  de  fes  vertus,  que  par  fa 
capacité  qui  le  ût  préfîder  au  Concile 
fameux  qu'on  célébra  peu  de  temps 
?près  dans  le  lieu  de  fon  iîcge.  Rhéti- 
cius  eft  connu  par  des  écrits ,  dont  S. 
Jérôme  exalte  beaucoup  l'éloquence. 

L'Empereur  fouhaita  que  le  Pape  fût 
encore  à  la  tête  de  ces  Prélats ,  afin  de 
donner  plus  d'autorité  au  jugement;  que 
<iuinze  Evéques  d'Italie  fc  joignilTent  à 


c«  digiies  juges ,  &  que  tous  enfemble 
formalTent  à  Rome  un  Concile,  dans 
le  palais  de  Latran.  Il  avoit  donné  ordre 
au  Proconful  d'Afrique ,  d'envoyer  pour 
le  commencement  d'Odiobre,  Cécilien 
d'une  part,  avec  dix  Evêques  de  fon 
parti;  &  de  l'autre,  les  Africains  mé- 
contens,  en  pareille  nombre.  Tout  fut 
pomauellement  exécuté,  &  le  Concile 
commença  dès  le  fécond  d'Oétobre  313. 

Les  trois  Evéques  des  Gaules  fié- 
geoient  les  premiers,  après  le  Pape,  fans 
I  doute  comme  délires  par  les  plaignans  ; 
enfuite  les  quinze  Italiens ,  fans  exception 
pour  les  Eyéques  d'Ollie  &  de  Prenefte, 
[fiiffragans  du  Pape ,  auxquels  on  ne  voit 
point  qu^on  aflignât  encore  de  rang  par- 
Iticulier. 

Le  Concile  dura  trois  mois ,  pendant 
[kfquels  tous  les  griefs  furent  pefds ,  dif^ 
ciités,  rédigés,  avec  une  attention  &  une 
maturité  extraordinaire.  Donat  des  Cafes- 
Noires,  &  les  autres  partifans  de  Ma- 
Morin  préfenterent  un   mémoire   contre 
p'Evêqi^e  de  Cathage  :    mais  quand  on 
exigea  les  •preuves  ,  ils  n'en  purent  four- 
nir. Les  perfonncs  mêmes  qu'ils  avoient 
citées ,  &  qu%   préfenterent  pour   té- 
moins ,  les  couvrirent  de  confufion  en 
déclarant  qu'elles  n'avoient  rien  à  dire 
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contre  Cécilîen.  Ils  craignirent  jappftfem» 
ment  qu'elles  ne  s'explicaffent  davantage, 
&  n?  vinlFent  à  révéler  toute  la  manœu- 
vre employée  pour  les  fuborner  ;  puifqu'ils 
ks  fifjnt  auffitôt  difparpître^  après  les 

'  avoir  amenées  de  fi  loin.  ' 

Donat  même  n'ofa  plys  fe  montrer  nul 
Cpneile,  après  le  premier  jour.  C'étoitj 
paiTer  condamnation ,  &  s'avouer  calom- 
niateur, 11  fut  déplus  convaincu  &  réduitl 
à  corifeffer,,  que  lui-même  avoit  impoféj 
Jes  mains  à  des  fujets  coupables  d'apo- 
ftafie.  Nonobftant  un  préjugé  fi  défavo-l 
rabie  à  la  caufe' qu'il  défendoit,  on  exa*! 
"  mina  avec  toute  la  cireonîpeélion  poflîblej 
le  procédé  àes  foixante  -  dix   Evêques| 
Ichifinatiques ,  qui   avoient  prononcé 
Carthage  contre  Cécitien  &  ion  ordina-] 
tien.  Mais  comme  il  étoit  notoire  qu'on 

.  l'aypit  condamné  fans  l'entendre,  pareel 
qu'il  ne  pouvoit  fe  préfbnter  avec  fûreti 
pour  fa  perfonne ,  on  n'eut  point  égard 
à  cette  efpèce  de  Concile ,  dont  on  m 

.  favoit  point  encore  l'odieux  fecret,  mail 
cjui  déjà  n'annonçoit  que  trop  la  cabalj 
&  la  violence.  • 

D'ailleurs  la  queftion  qu'il  avoit  traij 
tée ,  ne  paroiffoit  pas  moins  vaine  qu'oblT 
cure.  Outre  qu'il  étoit  difficile  de  favoirj 
fi  Félix  ou  quelque  autre  Evêque,ent 

ceul 
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teux  qtiî  avûienf  qrdonné  CéciRen ,  étoit 
du  nombre  des  Traditeurs ,  cette  côn- 
noiffcnice,  quand  on  auroitpH  y  parye-    • 
îiir,.n'âvanç;oît  rien;:&  il  ne-^enfuivoit  /^ 
pas ,  que  Toïdinatiôn  de  Céciîieh  fut; in-!, 

vîiliflp    n  Vf  oit  H^.Q-lriirs  n  ti  nrirtRÎnf»  rpm  Ll    ' 
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valide.  Ç'^tpîi  dès-lors  iiïi  priticipe  reçu^ 
qu'un  EVêquè  en  place  ;  qui  xi*a  jeté  ni 
dépofé  ■  ni  condamiè'  par  aucun  jugement 
canonique,  peut- ,^^aùdèment  cstercerTon 
rainiftère;  ce-  qui  :faifôk-, en- .faveur  de 
Cécilien  une •  furabônàinÇC-4^  droit,  <}ui  • 
levoit  toute  .diffieuhé.;  Le  Concile,  de  . 
Rome/ prohonça  donc 'que  cet  Eyêqu^-  '' 

^^^^ ^  étoit  innocent  ,&  ratifia  fôii  ordination^-  .. 

nrpeélion  poffiWtBjl  ne  ff^trit  cependant  pas  çeUx*du  parti  *•. 

te  -  dix  EvêquesK  oppôfé  .^,  à.  l'exception,  de  Donat  des  Ca-  - 

aient  prononcé  Wfes-Noirçs  ;^  autctir  de  t0ttt  'ce  délqrdr^ ' 

1  &  fon  ordina-B^  convàî|icii  d'aillfiùrs  de  prévaÊricatiirii  * 

it  notoire  qu'omncxcufablés.., Pour  lés  ^ûtr^s,"  quoiquW- 

entendre ,  parc«Bdonrtés  par  Majorin  Koris  du  feiri  dé-TE- 

fenter  avec  fûret^iîfp,   le  'Concile  dbnnïjnt'un"  exemple 

'épiqùie  &  de  dérxjgotion  à  la  rigueur 

es  loix,  leur  lailTa  la  Hbettf  de  garder 

Içtrs  fièges ,  en  renonçant  au  •  fchiliiiç, 

infid^ns  toutes  les  Eglifes  où  il  fe  trou- 

oit  deui  Evéques,  rùii  ordonné  par 

éciîien,  l'autre  par 'Majorinytjn  devoit 

onfelrver  cèîiii  qui  auroit  été  :  ordonné 

premier ,  &  placer  le  fécond  dans  ml 

tre  fiège"^  à  mefure  qu'il  en  vaquerbit. 
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Tout  modéré  qu'étoit  ce  jugement ,  il 
ne  fatisfit  pas  les  Schifmatiques.  A  peine 
leurs  di'putés  furent  de  retour  en  Afri- 
que ,  que  la  difleniloti  recomms^nçii  plus 
vivement  que  jamris  eitre  Ici  paris. 
Bientôt  celui  des  Donatilles  rého'ivellant 
fes  plaintes  auprès  de  TEmpereur,  mon- 
tra que  la  condefceodance  n'eft  pas  du 
tout  le  moyen  de  délivrf  r  le  Gouvernc- 
rneuî ,  de  leurs  importunités  eftrayniite:-'. 
Ils  ailéguerent  que  leur  ('oncile  de  Cai 
tliage  avoit  été  beaucoup  plus  nombreux 
qu?  celui  qui  venoit  de  l'infirmer  j  à 
Il  orne;  &  que  ce  petit  nombre,  quel- 
que irréprochable  qu'on  le  prétendît , 
n'avoit  pu  juger  qu'avec  précipitation, 
fans  fe  donner  le  loilir  d'approfondir  le 
fait  de  Félix  d'Aptonge. 

Conftantin  fut  d'abord  indigr.é.  Mais 
enfin  par  un  excès  de  bonté  ^  peu  con- 
forme à  la  marche  qu'il  fuivoit  beaucoup 
mieux  dans  les  objets  fournis  h  l'autorité 
féculière ,  il  fe  prêta  de  nouveau  h  leur 
mécontentement  &  à  leur  inquiétude. 

Tout  habile  qu'il  étoit  dans  l'art  dul 
gouvernement,  &  dans  la  conuoifTance 
des  hommes ,  il  ighoroit  jurqu'où  voiitj 
les  chicanes  &  la  fupercherie  des"  efpritsBAfric 
indociles  en  matière  de  religion.  11  feja  dr 
donna  mille  peines ,  afin  d'éclaircir  kftcux 
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Ut  inutile  de  TEvéque  d'Aptonge.  On 
y  réuffit  enfin.  Des  procès-verbaux  juri- 
iiiques,  &  des  témoins  qui  vivoient 
rncorc,  firent  foi  de  fon  innocence: 
!.  qui  formoit  une  preuve  fiirabon- 
r.ante ,  &  péremptoire  au  feus  de  TEm- 
perciir ,  en  faveur  de  Cécilien.  Toutefois 
les  Schifmatiques  n'en  devinrent  pas  plus 
dociles  s  &  Conftantin  portant  la  con- 
defcendance  à  (on  comble,  prit  les  mefu- 
risi  néceffaires  pour  aflembler  dans  les 
Gaules,  comme  ils  le  defiroient,  uu 
grand  Concile  des  Evéques  d'Afrique, 
d'Italie ,  d'Efpagne ,  de  la  Grande-Bre- 
tagne, &  principalement  des  Gaules. 
On  ne  trouve-  dans  les  foufcriptions  que 
trente-trois  Evéques,  avec  les  députés 
,  de  douze  abfens.  Mais  à  juger  de  ce 
j  Concile  par  la  manière  dont  les  Pères  en 
parlent ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il 
étoit  beaucoup  plus  nombreux.  S.  Augu- 
ftin  le  nomme  plénicr,  &  y  met  jufqu'à 
deux  cents  Pères.  On  pr  en  effet  le 
regarder  comme  un  Concile  général  dt 
IrÔccident 

La  lettre  que  Conflanùn  écrivît  ea 

cette  occafion  à  Elafius  ton  Vicaire  en 

lAfrique ,  fournit  un  modèle  toiKhant  de 

fa  droiture  d'intention ,  de  rcfprit  reli- 

5;icux  &  de  tous  les  fcntimens  qui  doi- 
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vent  animer  un  Prince  Chrétien.  Je  ne 
'vois  pas ,  lui  dit-il ,  qu'il  nous  foit  per- 
mis de  fermer  les  yeux  à  des  divifions 
capables  d'irriter  la  Majefté  Suprême, 
non-feulement  '  contre  le  commun  des 
hommes,  mais  contre  ceux  qi^-He  a 
chargés  de  la  conduite  des  choies  d'ici- 
bas.  Je  n'attendrai  avec  une  ferme  con- 
fiance la  protedion  de  la  divine  bonté, 
&  je  ne  me  croirai  dans  une  iëciirité 
parfaite ,  que  quand  Je  verrai  tous  mes 
fujets  concourir,  dans  une  fainte  union, 
à  honorer  Dieu  par  le  culte  de  la  Rtlj. 
gion  Catholique.  \ 

La  Ville  d'Arles  fut  indiquée  pour  le 
lieu  de  l'affemblée  ;  on  expédia  des  let- 
tres circulaires  aux  Evéques  des  diffé- 
rentes régions ,  &  on  leur  fournit  les 
voitures  &  les  vivres ,  aux  frais  de  l'Etat, 
afin  qu'ils  fe  trouvalfent  plus  farilement 
réunis  pour  le  premier  d'Août  de  l'an- 
née 314.'  Conltantin  écrivit  lettre  fiif| 
lettre  aux  Pères  du  Concile ,  en  les  ex- 
hortant avec  effufion  de  cœur  à  procé.| 
der  d'une  manière  capable  de  procun 
enfin  une  paix  foUde  à  l'Eglife ,  &  de* 
délivrer  lui-même  pour  toujours  de  toi 
ces  foucis  affligeans. 

On  examina  avec  le  plus  grand  ^^in, 
&  Icii  accufations  peribnndles  iatcntéi 
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contre  Cécilien ,  &  le  fécond  chef  d'ac- 
cufation  concernant  les  Evéques  qui  Ta- 
voient  ordonné.    On  ne  trouva  néan- 
nToins  aucunes  preuves    de   toutes  les 
allégations  des  Donatilles  ;  &  Ton  pro- 
nonça derechef  en  faveur  de  Cécilien.   ' 
Cette   affaire  confommée  ,   on  jugea  à  - 
propos,  avant  de  fe  féparer,  d'examiner     . 
ce  qui  étoit  d'un  intérêt  général  pour  toute 
l'Eglife.    Comme  fa  foi  eft  inaltérable, 
les  perfécuteur« ,   en  s'efForçant   de  Té- 
tehidrc ,    ne  l'avoient  qu'épurée.    Mais 
des  abus  ou   des  relàchemens  s'étoient 
gliffés  dans  la  difcipline  ^  &  l'on  fit  de 
iàges  réglemens ,  pour  h  rétablir.  Toute- 
fois par  refpedl  pour  la  Chaire  Apofto- 
lique ,  les  Pères  ne  les  voulurent  publier 
qu^avec  fon  approbation  &  fous  fon  aU' 
[turlté.   C'ed  pourquoi  ils  les  envoyèrent 
\iv  Pape  Sjlvetlre,  qui  avoit  fuccédc  h 
Melcliiade  le  dernier  jour  du  mois  de 
Janvier  précèdent  ^  &  ils  lui  écrivirent 
|en  ces  termes. 

PliU  h  Dieu,   notre  très-cher  frère; 
lainfi  lui  exprimoient-ils  leur  z^e  avec 
leur  tendre  &  refpeélueux  attachement , 
«près  avoir  rendu  compte  de  la  fentence      Lfb. 
portée  contre  les  Donatilles;  plût  à  Dieu  Com:.t.f. 
|qi'e  vous  euffiei  été  préfent  avec  nous  ?'  ^^^^* 
là  ce  grand  Ipe^acle  î  l<a  coudaïuiwtioji 
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des  indocHes  eut  dté  plus   févère^  Je 
notre  affemblée  auroit  eu  plus  de  confo- 
lation ,  en  vous  voyant  juger  avec  nous. 
Mais  vous  n'avez  pu  quitter  ces  lieux 
révérés  que  les  SS.  Apôtres  ont  confa- 
crés  par  leur  fang,  &  où  ils  ne  celTent 
de  préfîder.   Cependant  nous  avons  cru 
devoir  ne  pas  nous  borner  aux  affiiire» 
pour  lefquelles  on   nous  avoit  convo- 
qués, mais  pourvoir  encore  aux  divers  j 
befoins  de  nos  provinces.    En  confé- 
quence,  nous  avons  fait  plufieurs  régie- 
mens,   où   nous  penfons  n'avoir  fuivil 
que  rinfpiration  de  rEfprit-Saint  *&  de 
nos  bons  Anges.    Ce  qui  ne  nous  ïm 
pas  oublier ,  que  ctft  à  vous ,  à  cauftl 
de  l'étendue  fupérieure  de  votre  autoritd 
&  de  votre  jurifdiélion ,  de  leur  appo-l 
fer  leur  fceau'  principal,  &  de  les  inti{ 
mer  à  tous  les  fidèles. 

Par  ces  refpeétables  Canons ,  les  plujl 

anciens  de  l'Eglife  Gallicane,  il  eft  en-j 

joint  fous  peine  de  dépoiîtion  aux  d 

rens  miniftres  des  Autels ,  de  demeure 

fidèlement  attachés  aux  lieux  où  ils  auj 

ront  été  ordonnés.  On  excommunie  en] 

Cat-deRe  fuite  les  Diacres  ufuriers.  L'ufure  autre] 

Rufticâinfois  défendue  févérement  à  Rome, 

Çf*™*      regardée  comme  plus  puniflable   que  ., 

Aoot*     *  ^^^^^  >  y  î^voit  pris  le  plus  grand  crédit] 
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dans  la  décadence  des  mœurs ,  &  elle  y 
étoit  permife  par  des  loix  formelles.  En 
attendant  le  moment  propre  à  une  ré- 
forme entière,  TEglife  voulut  marquer 
dès-lors  fon  horreur  pour  ce  vice ,  en 
le  flétriiTant  au  moins  datls  les  Ecclé- 
fiaftiques.  L'excommunication  tombe  fpé- 
cialcment  fur  les  Diacres ,  comme  plus 
cxpofés  au  danger ,  en  leur  qualité  d'ad- 
miniftrateurs  des  biens  temporels  du  Cler- 
gé. On  exhorte  les  maris  Chrétiens  qui 
ftirprendront  leurs  femmes  en  adultère, 
à  n'en  point  reprendre  d'autres ,  du  vi- 
vant des  premières.  On  fe  borne  encore 
ici  à  l'exhortation  ;  parce  que  les  loix  ci- 
viles pcrmettoient  de  fe  remarier  après  le 
divorce.  Tout  éloignée  qu'étoit  l'Eglife 
de  les  fuivre  en  ce  qui  étoit  contraire  h 
l'Evangile ,  elle  ne  laiflbit  pas  d'ufer  de 
ménagement,  jufqu'à  ce  qu'elle  pût  ame- 
ner la  puilTance  civile  h  toute  la  pureté 
des  maximes  évangéliques.  Les  gens  de 
théâtre  font  excommuniés ,  tandis  qu'ils 
relieront  dans  cette  profeflion.  Ce  Canon 
qu'on  voudroit  aujourd'hui  taxer  d'une 
rigueur  exceffive,  trouve  fon  apologie 
dans  les  plus  anciens  Pères  de  l'Eglife, 
particulièrement  dans  le  tr:iité  de  Tertu- 
lien  fur  les  Ipe^^lacles  :  amufemens  pro- 
fcrits  par  ce  Père ,  non  feulement  conijuit 
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infe(5lés  d^dolntrie,  mais  comme  une  des 
fources  principales  de  la  corruption  des 
mœurs.  Le  Concile  prive  auifi  de  la 
communion ,  mais  pour  un  temps  feule* 
meut ,  les  filles  Chrctienncs  qui  époulcnt 
des  (xcntils. 

Parce  qu'en  Afrique  la  coutume  de 
febaptifcr  les  hér(;tiques  fubfiftoit  toi> 
jours  ,  on  défend  de  réitérer  le  baptême 
de  ceux  qui  l'auront  reçu  au  'nom  du 
Père  &  du  Fils  &  du  S.  Efprit ,  &  de 
faire  autre  chofe  que  leur  impofer  les 
mains.  Sur  Tartide  du  fchifme  des.Dona- 
tiftes ,  on  (latue  que  les  Traditeurs  fe- 
rontdépofés  de  Tordre  Clérical;  fi  pour- 
tant ils  font  convaincus ,  non  par  des 
témoins  trop  fujets  à  fe  laHTer  corrom- 
pre ,  mais  par  des  aétes  authentiiques  ou 
publics  :  que  s'ils  ont  ordonné  quelque  1 
îujet  irréprochable  d'ailleurs ,  cette  forme 
d'ordination  ne  nuira  point  à  ces  bons 
fujets.  Tels  font  les  canons  effentiels  du| 
premier  Concile  d'Arles. 

Ceux  des  Conciles  d'Ancyre  &  de| 
Néocéfarée,  qu'on  rapporte  à  ces  pre- 
miers temps  de  la  liberté  de  l'Eglife ,  oui 
les  Conciles  furent  plus  fréquens  que| 
jamais ,  ne  font  pas  moins  célèbres.  An- 
cyre  étoit  la  Métropole  de  la  Galatie,  &j 
il  paroit  que  cette  ville  avgit  été  chQiile  J 
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•cmmc  la  plus  commode,  pour  y  raflcm» 
bler  les  Evéqucs  de  l'Afie-Mineure ,  du 
Pont,  de  TArménie  &  de  la  Syrie.  Dan« 
ces  provinces ,  les  perfécutions  avoient 
duré  le  plus  long-temps,  &  de  la  ma- 
nière la  plus  violente.  Auifi  le  principal 
objet  du  Concile  fut  de  régler  la  péni- 
tence des  Fidèles  tombés  dans  Tldola- 
trie.  A  leur  occafion,  on  étendit  cci 
réglemens  aux  pénitences  .  des  autre* 
crimes;  &  l'on  commença  de  donner 
aux  Evêques  plus  de  liberté  à  ufer  d'in- 
dulgence, fiûvant  les  occafions  h  Icf 
règles  d'une  fainte  prudence. 

Ce  Concile  diftingua  auiïî  les  fonélionf 

des  différens  ordres  de  la   Cléricature. 

Offrir  &  prêcher  ,   ce  font  celles  qu'il 

annexe  au  Sacerdoce;  &  il  attribue  aiijc 

Diacres  ,  celles  de  préfenter  1 -offrande  & 

e  faire  les  annonces  dans  TËglife ,  01^  . 

ils  rempliifoient  d'office  ce  qui  étoit  à  la  < 

;harge  des  Ciieurs  publics  dans  tes  afTem- 

liées  profanes.   Il  n'eft  pas  permis  aux 

orévêques,   fuffent-ils  revêtus  au  <:a- 

ftère  épifcopal ,  d'ordonner  de«  Prêtref 

u  des  Diacres;  ni  aux  Prêtres  de  il» 

ille,  de  rien  faire  dans  le  Dioeèfe^  fôns 

iie  permiflion  par  ^erit  de  î'Evéque 

itulaire.    Par  ces  dernières  paroles  d» 

mon  concerrumt  ks  Corévêques,  i 
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paroît  que  ces  fortes  de  Prélats  infërîenrs 
n'étoieiit  par  état  que  des  Prêtres  à  qui 
l'Evéque  confioit  fon  autorité  pour  la 
eampagne;  &  que  dans  ie  cas  où  ils 
«uroient  été  honorés  de  la  confécration 
épifcopale ,  leur  pouvoir  ne  s'étendoit 
pas  à  conférer  les  ordres  fans  une  per- 
tnillion  expreffe  &  fpéciale.  Suivant  le 
canon  dixième  ,  les  Diacres  qui  ont  dé- 
claré, lors  de  leur  ordination,  qu'ils  ne 
renonçoient  point  au  mariage,  ne  feront 
pas  exclus  du  Miniftère  pour  s'être  nia- 
dés  dans  la  fuite,  &  pourront  exei-cer 
toutes  les  fondions  de  leur  ordre.  Telle 
cft  l'origine  du  vœu  tacite  de  conti- 
nence, que  ne  font  encore  nos  Clercs 
qu'en  ne  répondant  rien  à  la  propofîtion 
Cjue  leur  en  fait  l'Evéque,  avant  de  leiir 
conférer  le  Soudiaconat.  Si  quelques 
Eglifes  particulières  de  l'Orient  fe  font 
écartées ,  dès  ce  premier  âge ,  des  règles 
étroites  de  la  continence  cléricale,  on 
voit  au  moins  que  c'étoit  feulement  pour 
les  Miniftres  du  fécond  Ordre ,  &  dans 
le  cas  d'un  befoin  particulier,  qui  ne 
tiroit  pas  à  confëquence  pour  les  Eglife»] 
où  l'on  n'éprouvoit  pas  cette  pénurie  j 
d'Ouvriers  Evangéliques ,  &  bien  moin^  j 
pxiSQX^  poiu:  cëUeji  d^  l'Qccidem» 
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Les  canons  du  concile  de  Néocéfarée 
dans  le  Pont,  voifîn  de  la  Galatie ,  qui 
font   comme   le   complément   de  ceux 
d'Ancyre  ,  &  où  fe  trouvèrent  à  peu  près 
les  mêmes  Evéques ,  font  au  nombre  de 
quinze,  entre    lefquels  le    premier  or- 
donne la  peine  de  dépofition  contre  le 
Prêtre  qui  oferoit  fe  marier.  Le  troifiènie 
met  en  pénitence  les  Laïcs  mêmes  qui 
fe  marient  plufîeurs  fois  ,  quoiqu'après  la 
mort  de  Tune  des  parties  ;  &  il  défend 
aux  Prêtres  d'aflifter  au  feftin  des  fécon- 
des noces ,  qui^  bien  que  permifes  paf- 
foient  pour  une  foiblelTe  parmi  les  Orien- 
taux.    Dans  le  fîxième ,  on  ftatue  qu'il 
n'y  aura  que  fept  Diacres    en  chaque 
ville,  quelque  grande  qu'elle  foit,  fui- 
vant  la  première  inftitution.  Cette  règle 
a  toujours  été  fuivie  à  Rome ,  pour  les 
Diacres  d'Office  de  la  première  Eglife, 
nommés  Diacres  Régionnires,  d'où  elle 
s'elt  étendue  aux  provinces  les  plus  éloi- 
gnées, par  refpedl  pour  le  Premier  Siège. 
Le  onzième  canon  défend  d'ordonner  un 
Prêtre ,  avant  l'âge  de  trente  ans  ,   & 
la  raifon  qu'on  en  donne ,  c'eft  que  Jéfus- 
Clirift  n'avoit  commencé  de  prêcher  qu'à 
cet  âge.  On  croit  que  Vital ,  Patriarche' 
d'Antioche ,  préfida  à  ces  deux  Conciles 
ée  Néocéfarée  &  d'Ancyre. 
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Pour  les  Pères  d'Arles,  ils  ne  fe  fé* 
parèrent  pas  auflitôt  après  leurs  décifions: 
mais  ils  s'occupèrent  à  réunir  ceux  des 
Donatiftes  qui  revinrent  à  leurs  Palleurs 
légitimes.  11  y  en  eut  beaucoup  davantage, 
qui  perliftaiit  dans  Tégarcment  &  la  ré- 
volte fchifmatique ,  appelèrent  fans  pu- 
deur à  Céfar ,  du  jugement  des  Evéques. 
Ce  Prince ,  à  fon  ordinaire ,  en  fut  très- 
fcandalifé ,  &  conçut  dans  le  premier 
moment  la  plus  vive  indignation.  Enfuite 
il  écrivit  aux  Pères  du  Concile  d'atten- 
dre encore  avec  patience ,  &'  de  lailjfer 
aux  Schifmatiques  le  loilir  de  revenir  au 
bon  parti.  Que  s'ils  perfiftent  dans  leur 
opiniutreté ,  ajouta  t-il ,  retournez  alors 
dans  vos  Eglifes.  Enfin  il  ordonna  d'ar- 
rêter les  plus  féditieux,  &  les  fit  amener 
à  fa  Cour.    . 

Ils  tirèrent  de  cette  démarche  un  parti 
bien  différent  de  ce  que  ce  bon  Prince 
fe  propofoit.  Ils  lui  donnèrent  de  grandes 
efpérances  d'une  réunion  parfaite  ,  ils 
déclamèrent  avec  éloquence ,  &  avec  une 
grande  démonltration  de  droiture ,  contre 
les  fuites  funcfies  de  la  divifîon  ;  &  par 
cette  amorce  infidieufe,  ils  le  conduifî- 
rent  jufqu'à  fe  faire  le  Juge  des  Evéques , 
en  matière  de  Religion,  &  l'înfpedeur 

ides  ConcileSf  Comme  û  uvoit  les  vues 
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droites ,  &  qu'il  ne  péclioit  que  par  une 
ignorance  aflez  excufable  dans  les  com- 
mencemens  d'une  converfion,  le  Sei- 
gneur ne  permit  pas  qu'il  pouffât  plui 
loin  régarement.  U  examina  lui-même 
tout  de  nouveau ,  &  avec  des  peines 
infinies,  toutes  les  pièces  d'une  procé- 
dure auffi  longue  &  auffi  compliquée  que 
celle  de  Félix  d'Aptonge  ;  il  fit  compa- 
roitre  Cécilien ,  avec  les  principaux  Do- 
natilles ,  à  Milan  où  étoit  la  Cour  ;  & 
après  s'être  parfaitement  convaincu  de 
l'imiocenee  de  cet  Evéque ,  il  rendit  eu 
fa  faveur  une  fentence  éclatante. 

Plus  on  cède  à  l'efprit  de  parti ,  plus 
il  exige.  Les  Schifmatiques  ne  fe  fourni- 
rent pas  mieux  au  jugement  de  l'Iimpe- 
reur,  qu'à  ceux   des  Evéques,   Bientôt 
l'on  entendit  les  reproches  de  prévention, 
de  partialité ,  &  mille  plaintes  infolentes» 
Conilantin,  avec  toute  fa  douceur,  fut 
obligé  de  condamner  les  mutins  au  ban- 
niffement;  &   mêlant  au    procédé  d'un     Epjfl; 
Empereur  le  ton  d'un  Apôtre ,  il  écrivit  Court,  ad 
aux  Peuples  &  aux  Evéques  Catholiques  Î^Fij^*^» 
de  ne  combattre  ces  féditieux  que  par  la*^*"** 
patience ,  .en  .confidéranùiwe.l<îs  .mauvais 
traitem'eQ$iêndurés^dc>teu|^  j^rt  leur  jien-? 
drdent  JîeiLd«»fn:^i%rc.  En 'cm^qi^e^ 
l'Eiglife  qu'il' avQiki fait  ,jcgjaSuire,*po\î|i: 
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les  Catholiques,  dans  la  capitale  de  Nu* 
midie  depuis  peu  nommée  de  Ton  nom 
Conftantine,  les  Evêques  l'abandonnè- 
rent auxDonatiiles,  &  fe  contentèrent 
de  demander  un  emplacement  pour  en 
conftruire  une  autre.  11  accorda  au  delà 
de  leur  demande ,  &  fit  les  frais  de  Té- 
difice. 

-  Mais  les  Donatiftes  fe  décrièrent  eux- 
mêmes,  en  fe  divifant  avec  fcandale. 
C'étoit  un  nommé  Silvain,  qui  avoit 
ufurpé  fur  les  Catholiques  la  Bafiliquedc 
Cirthe  ou  Conftantine,  &  qui  faiibit,  le 
rôle  d'aétfîur  principal  dans  le  fchifme  *de 
Numidie.  Il  dépofa  fcn  Diacre  Nundi- 
naire,  pour  quelque  déplaifirs  perfoii- 
îiels  qu'il  en  avoit  reçus;  &  par  dépit, 
Nundinaire  fe  rendant  le  dénonciateur 
de  fon  Evêque  ,  fournit  aux  Catholiques 
les  preuves  d'une  jufte  accufation  contre 
ce  Prélat,  coupable  d'avoir  livré  le« 
vafes  facrés  pendant  la  perfécudon,  & 
de  s'être  fait  ordonner  Evêque  par  bri- 
gue &  par  fimonie.  La  procédure  fut  in* 
Rruite  fur  les  lieux  en  bonne  forme, 
toutes  les  allégations  parfaitement  prou- 
vées ,  &  la  relation  envoyée  à  l'Empe- 
reur, qui  ne  put  fe  difpenfer  de  con- 
damner Silvain  à  l'exil,  avçc  (juelc^uef 
Se^aires  de  f»'  fa<^tiott. 


ïa  E     L'E  <»  L  I  S  H.  351 

Peu  après  ,  les  Evéques  Donatifte* 
préfenterent  requête ,  pour  le  rappel  de 
Silvhin ,  &  pour  obtenir  liberté  de  con- 
fcience.  Tout  dépofant  contre  e^x  9  il» 
n'avoient  point  de  meilleure  raifon  à  faire 
valoir  -,  que  leur  détermination  à  tout 
rifquer  &  à  tout  fouifrir,  plutôt  que  de 
corarauniquer  avec  Çécilien.  Ils  obtin- 
rent néanmoins  ce  qu'ils  demandoient  ; 
&  l'Empereur  écrivit  au  Vicaire  d'A- 
frique ,  qu'il  eût  à  laifler  au  Toui-Puif- 
fant  la  punition  de  leur  fureur.  C'étoit 
trop  bien  réuffir  à  des  faélieux ,  pour  en 
reftcr  là.  Ils  prétendirent  au  libre  exer- 
cice de  leur  Religion ,  jufque  dans  Rome^ 
où  quelques-uns  de  leur  feéle  s'étoient 
déjà  établis.  Ceux  d'Afrique  leur  envoyè- 
rent un  Evéque  9  pour  préfider  à  leur» 
affemblées;  mais  ils  ne  purent  obtenir 
aucune  égliTe  dans  l'enceinte  de  la  ville  , 
de  plus  de  quarante  que  déjà  l'on  y 
comptoit  ;  en  forte  qu'ils  fe  virent  réduits 
à  s'attfouper  hors  des  murs  ,  dans  le 
creux  d'une  montagne  :  d'où  leur  vint  le 
nom  de  montagnards,  porté  pour  la  même 
raifon  par  leurs  prédéceffeurs  dans  le 
fchifme  ,  dès  le  temps  de  Féliciffime. 
Mais  ce  fut  après  la  mort  de  Majorin  , 
&  fous  le  gouvernement  de  fon  fuccef- 
fcur  dans  le  fiux  titre  i%yéq}XQ  de  Çur 
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thage,  c'cft-à-dire,  du  fecond  Dotmt, 
différent  de  Doivit  des  Cafés -Noires 
premier  auteur  du  fchiltiîe,  que  le  parti 
prit  toute  fa  forme  h  fa  conliftance. 
Ainfî  le  dernier  Donat  fut  celui  qùi^  lui 
laiffa  fon  ^notn.  Soit  déguifement  ^foit 
vertu ,  il  étoit  irrépréhenfible  dans  fw 
mœurs ,  &  poifédoit  à  un  point  inexpfi-* 
mable  le  fecret  de  fe  faire  eftîmer ,  ou  de 
fe  faire  valoir.  C'étoit  une  forte  de  divi- 
nité pour  lafede,  dont  il  fubjuguoit , 
fans  parortre  le  vouloir,  tout  ce  qu'elle 
comprenoit  de  perfonnes  dlftinguéts-  L'art 
ou  le  génie  de  la  dlifimuladon  étoit  h 
parfait  en  lui ,  qu'il  ne  veaoît  pas  même 
€n  penfée  de  le  foupçonner  d'impollure. 
Il  avoit  d'ailleurs  de  la  caj5acité,  de  la 
pénétration ,  de  l'éloquence ,  une  fécon- 
dité inépùifable  d'inventions  &  d'intri- 
gues pour  faire  naître  incident  fur  inci- 
dent ,  avec  un  talent  unique  pour  donner 
aux  faits  les  tours  les  plus  phufibles  & 
les  couleurs  les  plus  favorables.  En  un 
ttïot,  ce  fut  un  de  ces  malheureux  pro- 
diges que  Dieu  lailfe  paroître  de  loin  en 
loin  pour  éprouver  fon  Eglife ,  &  qui 
fut  plus  étonnant  lui  feul ,  que  tout  fon 
parti  le  plus  opiniàt^'e  qui  eut  encore  dé- 
îblé  le  bercail  du  bivin  Pafteur. 
'  Db4  k  temps  de  ce  fuboineur ,  pa< 
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furent  les  fiinatiques,  appelés  Circoii- 
cellions ,  parce  qu'ils  erroient  perpétuel- 
lement autour  des  maifons,  dans  les 
villes  ^  les  bourgades,  où  ils  fe  don- 
noient  pour  les  réparateurs  des  torts  & 
les  vengeurs  publics  des  injures ,   avec  ' 

tous  les  défordres  qu*entraînoit  une  telle  , 
prétention.  Ils  mettoient  les  «fclaves  en  ^^^^'  '' 
liberté  ,  déchargeoient  les  débiteurs ,  q^^  j^ 
vuidoient  les  prifons ,  &  faifoient  refluer  c.  2^» 
dans  la  fociété,  avec  tous  les  excès  ima- 
ginables ,  la  multitude  d'ames  atroces  qui 
s'y  trouvoient  renfermées.  Contre  ces 
attentats  ,  il  n'y  a  voit  de  sûreté ,  ni  fur 
les  routes ,  ni  fouvent  dans  les  rues  & 
les  meilleures  villes.  Auffi  bizarres  que 
turbulens  ,  ils  faifoient  defcendrc  les 
maîtres  de  voiture,  pour  fervir  à  leur 
tour  de  cortège  aux  domeftique^  qu'ils 
établiflbient  en  leur  place.  Leurs  Chefs , 
dont  les  plus  entreprenans  s'appelloient 
Maxide  &  Fafir,  prenoient  le  titre*  de 
Capitaines  des  Saints,  D'abord  ces  bri- 
I  gands  ne  portèrent  que  des  bâtons ,  dont 
ils  eftropioient  tout  ce  qui  faifoit  réfi- 
ftance.  Ils  fe  fervirent  enfuite  de  toutes 
fortes  d'armes ,  &  maflacrerent ,  de  la 
manière  la  plus  cruelle,  jufqu'aux  per- 
|fonnes  du  fexe  &  de  l'âge  les  plus  foibles. 
}}&  fç  Mgieut  un  jeu  dç  kur  propre 
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vie,  s'ouvroient  le  ventre  à  la  moindre 
occalion ,  ou  fe  précipitoicnt  du  haut  des 
rochers ,  &  fe  tenoient  alTurés  d'obtenir 
par-là  la  couronne  du   martyre.    Cette 
frénéfie  laififlbit  les  femmes   aufli-bioi 
que  les  hommes  ,    &    plus   encore  les 
filles ,  toujours  le  plus  en  butte  à  la  fé- 
dudtion,  qui  les  dépouilloit  de  la  crainte 
de  la  mort ,  fi  naturelle  à  leur  fexe.  Mais 
on  remarqua  dans  une  infinité  de  ren- 
contres ,  que  la  crainte  encore  plus  forte  { 
de  l'opprobre  faifoit  tout  le  principe  de 
leur  héroifme.   Leur  mort  violente ,  en  | 
mettant  au  jour  le  fruit  de  leur  incW 
tinence,  trahifîbit  l'hypoérifie,  qui  fait 
fou  vent  toute  la  vertu  de  ces  vierges  1 
folles ,  vouées  à  Teiprit  de  parti.  La  dif- 
folution  ik  la  cruauté  allèrent  fi  loin, 
que  leurs  propres  Evéqucs  recoururent  à 
l'autorité  fouveraine  pour  les  réprimer.! 
On  envoya  contre  ces  Enthoufialles  barJ 
bares ,  des  troupes  qui  en  tuèrent  un! 
grand  nombre  ;    &   par  une   inconfe-] 
quence  que  nous  ne  concevrions  pas  , 
des  temps  moins  éloignés  n'avoient  offer 
un  fpeétacle  à  peu  près  femblablc,  ced 
que   leurs  Paileurs   &   leurs  Sages  juj 
geoicnt   dignes  de  l'animadverfîon   puj 
blique,  la  leéte  les  revéroit  après  lei 
fupplice,  comme  les  vi<^ii»ej^  de  la  fî 
la  plus  épurée. 
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Malgré  ces  défordrcs  commis  par  des 
Chrétiens,  Conftantin  fe  montra  tou- 
jours infatigable  k  faire  fleurir  la  vraie 
Religion.  Toujours  il  parut  n'avoir  reçu 
que  pour  elle  le  fupréme  pouvoir ,  &  le 
droit  de  législation .  11  préfcrivit  la  célé- 
bration du  Dimanche ,  la  ceiFation  du 
travail,  même  pour  les  Payens,  &  ne 
fit  d'exception  que  par  rapport  aux  ou- 
vrages preflans  de  la  campagne.  11  or- 
donna auffi  qu'on  obfcrvàt  le  vendredi 
d'une  façon  particulière,  en  mémoire  de 
la  Paffion  du  Rédempteur  :  c'étoient  ces 
deux  jours  que  les  Fidèles  employoient 
règlement  aux  exercices  publics  de  la 
Religion.  11  fit  une  loi  expreffe  pour  abo- 
lir le  fupplice  de  la  Croix,  &  révoqua 
la  défenfe  irréligieufe  de  rien  léguer  en 
mourant  à  l'Eglife  Catholique.  Les  Loix 
Romaines  déclaroient  tout  Célibataire, 
incapable  de  recevoir  des  legs  &  des  do- 
nations :  ces  réglemens ,  fort  fages  fous 
le  règne  du  Paganifme ,  dont  le  célibat 
n'avoit  pour  principe  que  le  libertinage 
&  la  débauche ,  le  pieux  Empereur  les  EuK  v 
changea ,  en  fii. veur  des  Chrétiens  dont  iv.  si 
la  continence  étoit  fi  différente  11  appar- 
tenoit  fur-tout  à  ce  Prince,  d'honorer 
I  la  chafteté ,  que  fon  exemple  mettoit  - 
«ucorc  pliu  eu  recommandation,  que  f^ , 
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éd:*"s  ne  ïc  pouvoient  faire.  Ses  mœurs 
av-Mcnt  été  conftamment  réglée  > .  dès  fii 
tendre  jeuncfle  ;  ce  dans  le  dcliein  de  les 
confcrver  plus  silrement ,  il  s'étoit  fou- 
rnis de  fort  bonne  heure  au  joug  refpec- 
table  du  mariage. 
Conft.     Par  une  loi  nouvelle ,  il  permit  de 
Apofl.  I.  chQÎfi^  Iqs  Evcques  pour  arbitres  des  dif- 
*  '^  '  férends,  &  donna  la  nicme  autorité  -ci ces 
décilions,  que  fi  elles  fuffent  immédia- 
tement émanées  du  trône.  En  toute  ren- 
contre il  diflinguoit  honorablement  les 
Chrétiens  des  Infidèles,  fpécialement  les 
Eccléliafliques ,   qu'il  difpenfa  de*  toutu 
les  foiTOalités  rcquifes  pour  les  autres  états; 
lorfqu'il  étoit  queftion  d'aiFranchir  un  ef- 
clave.  On  doit  aufli  compter  la  douceur 
h  la  bonté  au  nombre  de  fes  vertus  ; 
■q  oique  par  la  fuite  il  lui  foit  échappé 
qi.elques  traits  d'une  dureté  très  répré- 
f^enfible  ,   mais  qui  prirent  plutôt  leur 
fource  dans  une  prévention  crédule  & 
précipitée ,  que  dans  des  fentimens  cruels 
&  inhumains.  Il  défendit ,  (bus  peine  de  | 
mort ,  de  (aifir  pour  dette ,  ni  les  elcla- 
ves ,  ni  les  animaux  qui  fervoient  au  la- 
bourage. 11  enjoignit  aux  Officiers  de  fesl 
finances ,  de   recevoir  fans  nul  examen 
tous  les  enfiuis  qu'on  leur  apporteroit,&| 
4ç  pourviir  fka»  dél$u  à  leur  rubfiitauceil  1 
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deux  traits  que  les  Nations  les  plus  di- 
ftinguces  par  leur  humanité  ont  jugé 
dignes  de  eur  imitation,  dans  ces  der- 
niers fiècle.^.  Conttantin  n'étoit  point  en- 
core baptifé,  quand  il  donna  tous  ces 
fujets  d'édification. 

11  faut  néanmoins  convenir,  quMtant 
très-fir  èrement  Chrétien  ,  il  ne  le  mon- 
tra point  en  certaines  conjonétures  avec 
allez  de  courage,  ou  poiu*  mieux  dire  , 
avec  airez  de  lumière.  11  accepta  la  digni- 
té de  Pontife  Suprême  ,  que  Tancienne 
Rome  déféroit  h  fes  Empereurs,  &  il  en 
porta  les  ornemens  profanes  ;  la  regardant 
îiins  doute  comme  une  partie  de  l'auto- 
rité civile ,  non  comme  une  profeffion 
indireéle  de  l'idolâtrie  :  abus  fuivi  par  fes 
fuccefleurs  jufqu'h  Gratien,  qui  fut  le 
premier  à  juger  ce  titre  &  ces  décorations 
indignes  d'un  Empereur  Chrétien.  Il  eft 
plus  difficile  d'excufer  Conftantin ,  au 
fiijct  4es  Arufpices  qu'il  permit  de  con- 
fulter ,  &  qa'il  femble  avoir  confultés  lui- 
même  ;  quoiqu'on  prétend  qu'il  ne  le 
fit  que  pour  mieux  réuffir  à  les  décrier , 
en  confrontant  avec  plus  de  notoriété  la 
faulfeté  de  la  prédiélion  avec  l'événement: 
d'autant  mieux  ,  dit-on ,  qu'il  défendit 
de  les  confulter  ailleurs  que  dans  les 
Temples ,  ni  de  faire  aucun  facriiice  dans 
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les  maifons  pardeùlières.  Mais  en  tolérant 
ces  reftes  de  fuperfiitioh ,  il  ne  témoignoit 
que  du  mépris  à  leurs  Minîftrei.  Il  u^ 
daignoit  pas  même  leur  parler ,  tandis 
quMl  fûlbit  aux  Ëvéques  l^ccueil  le  plus 
honorable.  Ces  voies  indireâes  lui  pa- 
roiiToient  néceffaires  dans  les  commence- 
mens.  Son  zèle  alla  toujours  croilTant 
iivec  le$  années ,  &  ne  cefla  point  de  ft 
fortifier  avec  le  pouvoir. 

Le  temps  étoit  enfin  arrivé  de  faire 
pafler  TËmpire  entier  du  Monde  civi- 
lifé  fous  les  loix  de  ce  Prince  religiièux, 
qui  ne  prifoit  fa  puilTance  &  fès  vio 
toirès ,  qu'autant  qu'elles  ièrvoient  à  la 
profpérit^  &  au  triomphe  de  l'Ëglife. 
Licinius  eut  Imprudence  d'en  accélère 
le  fatal  moment,  en  fe  brouillant  avec 
lui.  En  cela  la  Politique  ne  voydt  que 
riifue  ordinaire  de  Panûtié  des  Princes  i 
ligués  par  llntérét  contre  des  ennemii; 
«ômmuns,  &  qui  n'écoutent  ^us  quçj 
leur  défiance  où  leur  jaloufie ,  quand 
tme  fcns  ces  ennemis  font  sibattus.  MaiSj 
éclairés  de  lumièrél  bien  fiipéfieures;^  les! 
pieux  Fidèles  virent  dans  ce  revers  le- 
Dieu  qui  juge  les  jufiices  mêmes,  punir] 
ticinius ,  avec  d'autant  plus  de  févérité, j 
^u'il  l'avoit  fait  fervir  à  fes  plus  écla- 
tnhtes  vengeances  ^  ùais  que  ce  Prince 
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rt  devînt  meiîlenr;  L'inflrument  qui  ve- 
floit  de  frapper  les  premiers  coupables 
fut  brifé  lui-même,  quand  H  eut  rempli 
fa  deftination.  Tant  de  merveilles  dont  . 
ce  Prince  avoit  été  le  témoin  &  le  mi- 
nière ,  ne  rattachèrent  point  au  vrai 
Dieu  ;  il  s'endurcit  au  point  de  devenir 
lui-même  perfécuteur ,  &  il  fit  it  Ton  tour 
couler  le  fang  Chrétien. 

Par  fes  or^es  ftit  mâtrtyrifé ,  cntr'au- 
tres ,  rdluftre  S.  Blaiffe ,  Evéque  de  Se-  ^ 
baile  en  Arménie.  Licinius  immola  dans 
la  même  ville  quarante  fbldats,  connus 
ifous  le  nom  des  Quarante -Couronnés. 
Après  de  cruelles  tortures ,  il  les  fit  ex-     BaUl. 
pofer  durant  toute  une  nuit  fur  un  étang  l»<^"«  *®* 
glacé.  On  tendit  à  côté  de  l'étang,  un 
bain  chaud  tout  prêt  afin  que  la  vue  de 
ce  contrafte  attrayant  engageât  du  moins 
quelqu'un  des  Confeifeurs   à  renier  la 
foi,    dans  l'efpérance   d'un   doux  & 
prompt  (bulagement.  Un  ibldat  de  gardçil 
obfervant  ceux  qui  étoient  dans  les  tour» 
|mens,  ne  pouvoit  revenir  de  l'admirîi- 
Ition  que  lui  caufoit  leur  confiance.  Il  fut 
[encore  bien  plus  étonné ,  quand  il  ap- 
Iperçut  en  l'air  des  couronnes  au  deiTus 
Idé  leurs  têtes.    Mais  il  ne  compta  que 
Itrentc-neuf  couronnes,  quoiqu'ils  fuflënt' 
Iquarante.  A  l'iaflant,  un  de  ce  nombre 
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manquant  de  courage,  fe  trafna  au  bain 
chaud,  où  cet  A poltat  demi-mort  nV 
chcva  que  p*.as  vite  de  périr.  Touché  à 
rinftant  d'une  grâce  viétorieufe ,  le  fol- 
dat  fpeéiateur  s*écria  quHl  étoit  Chrié- 
tien ,  &  prit  la  place  du  Renégat ,  dont 
il  obtint  ta  couronne.  L*un  des  plus 
jeunes  de  la  troupe  furvécut  à  tous  les 
autres.  Sa  mère  eut  permiifîon  de  le  fou- 
iager ,  ou  de  le  foiliciter.  Mais  bien  loin  1 
de  rinduire  au  critne ,  k  de  le  porter  aa 
bain  chaud,  cette  femme  fupériaure  & 
toutes  les  foibleiles  de  la  cluiir  )^  do 
fang,  le  mit  fur  un  des  chars  où  étoieot 
les  trente-neuf  qui  alloient  confommer 
leur  martyre  par  le  feu ,  &  lui  dit  av«ej 
une  foi  héroltque:  Achevé,  mon  cher] 
fils,  ce  glorieux  combat,  &  ne  te  laHIèj 
point  devancer  au  triomphe  par  tes  com^ 
pagnons. 

Il  y  e      j^aucoup  d'autres  viéliroe 
de  la  mêï,^^  perfécûtion ,  en  divers  enj 
droits.  LfMlluiUe  S.  Nicolas ,  Ëvéque 
Mirrhe  en  Lycie ,  ayant  été  mis  en  pri^ 
ion,  n*en  fut  délivré  que  quand  rEni{ 
reur  Con(ïantin  eut  abattu  l'Auteur  de 
tyrannie. 

11  lui  avoit  repréfenté  diverfes  fois, 
qu'il  violoit  leurs  -communes  convei 
tions  y  &  q\x%  lui  faiibit  une  injure  perJ 
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fcr^nelle ,  en  veiont  les  Chrétiens  dont  il 
le  coenoifloit  fi  affeâionné  proteéleur. 
Ces  plaintes  augmentèrent  la  méfinteltt» 
gencé ,  jufqtt'à  ce  qu'elle  aboutit  à  une 
rupture  entier^  Enfin  Ton' arma ,  h  Von 
en  vint  aux  mains  ,  Tan  333-  La  Supé- 
riorité du  nombre  ftit  à  l'ordinaire  du 
c^té  de  l'Empereur  idolâtre  qui  y  mettolt 
toute  fa  confiance.  Confiantia  inllruit  à 
s'en  peu  fcmcier ,  avoit  pour  lui ,  outre 
avantage  de  la  valeur ,  celui  de  la  bonne 
caufe  &  du  fecours  célefie.  On  fe  ren- 
contra prés  d'Andrinople«  Le  camp  de 
Licinius  étoit  dans  une  pofition  fort  avan- 
tageufe  9  ht  une  montagne  de  difiBcUe 
tccès.  Avant  de  l'attaquer,  Confiantin 
n'oublia  pas  fon  recoms  au  Dieu  /l^out- 
^puiilhnt,  qui  l!avoit  fendu  Q  fouvent 
vainqueur.  La  veille  d'un  combat ,  il  avoic 
{coutume  de  fe  r^er  avec  quelques  per^^ 
Tonnes  d'une  piété  diftînguée ,  dans  une 
[tente  féparée  du  camp,  où  l'on  gardoit 
]e  Laharum^  comme  dans  une  elpèce 
le  Sanétufdre.  Le  lendemain  de  grand 
latin ,  cet  étendard  facré  marchoit  à  la 
fte  des  troupes.  On  voyoit  de  même  la  • 
!roix  briller  (iir  les  drapeaux ,  dans  cha- 
pe légion.  Ainfi  fe  prépara  le  pieux  Con- 
itin. 

Cependant  Licinius  fe  comptant  fort    Enfeb: 
Tom  //.  Q  vit.  Il, 
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en  fl\reté  fur  fa  montagne,  infultoit  h  la 
piété  de  fon  augufte  rival.  Voici ,  mes , 
simis ,  les  Dieux  nombreux  &  puiflans 
que  nous  adorons ,  difoit-il  k  Tes  gens, 
en  leur  montrant  Tes  aveuglas  fimulacres. 
Notre  ennemi  les  a  tous  abandonnés 
pour  un  Dieu  méprifable  9  dont  le  ligne 
patibulaire  déshonore  les  armes  Romaines. 
Adorateurs  fidèles  de  ces  anciennes  Di- 
vinités de  Rome ,  combattons  hardiment 
fous  leurs  aufpiôes;  &  après  la  viâoire 
qui  né  peut  nous  manquer,  anéantiffons 
jufqu^au  nom  des  impies  dénaturés  Iqui 
abjurent  les  Dieux  de  leur  patrie. 

Les  effets  répondirent  mal  à  tant  de 
préfomption.  Auffitôt  que  Conftantin  eut 
fait  paffer,  près  d'Andrinople ,  un  déta- 
chement de  cmq  mille  hommes  au  delà 
d'une  rivière  qui  féparoit  les  deux  ar- 
iîï?ës^  en  un  lieu  où  l'on  ne  l'y  atten- 
doit  nullement,  la  furprife  &  l'effroi  mi- 
rent le  défordre  dans  tous  les  rangs  infi- 
dèles. Il  en  demeura  environ  trente-quatre] 
mille  fur  le  champ-  de  bataille.  Le  campj 
de  l'Empereur  idolâtre  Tut  emporté ,  kl 
lui-même  obligé  de  fuir  précipitamment/ 
Il  s'arrêta  dans  Byzance,  où  il  prétendoifl 
tenir  ferme.  Mais  la  flotte  de  ConftanJ 
tin  ,  commandée  par  Crilj3e  fon  fils 
ayant  remporté  une  viétoirc  encore  plti 


/ 


toit  ï  ta 
,  mes , 
puiflans 
îs  gens , 
nulacres. 
indonnés 
t  le  figne 
Lomaines. 

mnes  Di- 
hardiment 
[a  viftoite 
[léantiffons 
laturés  V^ui 

crie. 

[  à  tant  de 
ftftantm  eut 
;^  un  déta- 
les au  delà 
»s  deux  ar- 
^e  l'y  atten- 
r  Veifroi  mi- 
s  rangs  infi- 
trente-quatrcj 
e.  Le  campl 
emporté ,  &j 
cipitammenti 

X  il  prétendoitl 

■de  Conftanj 

'pe  fon  fils 

e  encore  t>l« 


T)  £     L^E  G  L  I  S  S.  3^3 

complette  que  celle  de  fon  père,  Lici- 
nius,  avant  d*étre  aifiégé  par  terre  comme 
par  mer,  fe  réfugia  au  delà  du  détroit, 
dans  Calcédoine ,  avec  fes  tréfors.  Il  y 
fut  aulFitôt  pourfuivi.  Mais  y  trouvant 
encore  fon  armée  forte  de  cent  trente 
mille  hommes ,  il  revint  fans  délai  au 
devant  des  ennemis. 

On  livra  une  féconde  bataille  rangée  , 
beaucoup  plus  meurtrièlt  que  celle  d'An- 
drinople;  puifque  d^une  armée  fi  nom- 
breufe ,  à  peine  il  fe  fauva  trois  -  mille 
combattans.  Auflfi-tôt  Byzance  &  Calcé- 
doine ouvrent  leurs  portes.  Licinius  fe 
retire  à  Nicomédie.  Bientôt  défeQ)érant 
de  fe  fbutenir ,  Tafliégé  envoyé  fa  femme 
Confiance,  qui  étoit  la  propre  fœur  de 
l'Empereur  Conflantin,' pour  «implorer  la 
démence  d'un  frère  dont  elle  connoilToit 
la  tendrefTe,  &  qu'elle  fléchit  en  eflfét. 

Peu  après  ,  Licinius  bien  changé  de 
ce  qu'il  avoit  été  quelques  jours  aupara« 
vant,  vint  fe  jeter  lui-même  au  pieds  de 
fon  généreux  beau-frère ,  &  lui  remettre 
la  pourpre  dont  il  s'étoit  dépouillé  :  trop 
content,  difoit-il,  de  la  vie  qu'on  dai- 
gnoit  lui  conferver.  Le  Vainqueur  le  re- 
levn  avec  des  témoignages  non  fufpeéts 
de  réconciliation ,  le  fit  manger  à  fa  ta- 
ble ,  puis  l'envoya  à  Thefi^lonique ,  où 
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il  devoit  jôuk  d*une  confidëration  pro« 
portiotinée  à  fa  première  grandeur.  Mais 
comme  cet  efprit  inquiet  ne  put  Vivre  en 
repos,  &  fe  fit  foupçonner  de  vouloir 
reprendre  la  pourpre ,  on  crut  ne  pou- 
voir aûurer  la  tranquillité  publique,  qu*en 
le  faifant  mourir  Tgn  324. 

Devenu  ièul  maître  de  toutes  les  pro- 
vinces ,  tant  de  POrient  que  de  TOcci* 
dent^  Cbnflantin  fit  par-tout  reitituer 
aux  Confefleurs  les  biens  confifqués ,  & 
laliicceffion  des  martyrs  à  leurs  proches, 
fe  réfèrvant  d'indemnKer  les  acquéreurs 
qui  auroient  obtenu  du  fiic  quelqu'un 
de  ces  fonds  ,  à  titre  dVhat,  ou  autre- 
ment. Les  principaux  Officiers  quMl  em<- 
ployoit  à  la  r^e  des  provinces,  pro* 
feifoient  le  ChniïianUme;  h  il  exigeoit 
de  ceux  qui  tenoient  encore  à  la  vieille 
religion,  qu'ils  s'abilinffent  au  moins  des 
facrinces  idolâtres.  Il  alla  jufqu'à  défendre 
gfénéralement  de  faire  ces  facrifices,  foie 
dans  les  villes,  foit  dans  les  campagnes, 
&  d'exercer  la  dimation,  ou  tout  autre 
fiiperilition,  du  moins  hors  des  temples, 
n  exhorta  fes  nouveaux  fujets,  dans  toute 
rétendue  de  l'Orient,  moins  en  £mpe- 
reur  qu'en  Apôtre,  à  paiTer  des  ténèbres 
de  ridolatrie  à  la  lumière  de  t'Ëvangile; 
déclarant  toutefois  qu'il  ne  vpuloit  con- 
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traindre  perfonne  au  fervice  d*un  Dieu 
uniquement  jaloux  de  Thommage  des 
cœurs.  Il  recommandoit  même  aux  par* 
ticuliers  d'éviter  avec  foin  de  fe  faire 
peinç  les  uns  aux  autres,  pour  la  diver- 
fitédes  cultes;^  il  réprima  le  zèle  pré- 
cipité de  ceux  qui  parlaient  déjà  d'abattre 
les  temples  des  Dieux.  Mais  il  réédifia 
par-tout  les  égUfes ,  avec  rme  magnifî- 
cence  infiniment  fupérieure  à  leur  pre- 
mier état ,  &  avec  une  grandeur  qui  pré- 
fageoit  ce  qu'on  avoit  encore  peine  à 
croire ,  que  tout  PEmpire  alloit  fe  faire 
Chrétien.  H  mandoit  aux  Gouverneurs 
de  ne  rien  épargner ,  autorifoit  les  Evé- 
ques  &  les  Prêtres  à  tirer  fans  crainte 
de  Tes  tréfbrs^Ies  y  exhortant  même  avec 
tout  l^empreflement  qu'a  voient  marqué 
fes  plus  avides  prédéceiTeurs  à  en  amalTer; 
Dirigées  néanmoins  par  une  fageflê 
égale  à  la  munificence  du  Prince,  ces 
pieules  largefTes  ne  fembloient  qu'enri- 
chir TEtat.  Le  Ciel  répandoit  les  bien, 
avec  profuflon  (br  un  Empire ,  dont  le 
vertueux  modérateur  n'avoit  rien  plus  à 
cœur  que  d'en  faire  hommage  au  pre- 
mier auteur  de  tout  bienfait.  L'abon- 
dance &  la  profpérité  étoieht  générales 
dans  les  provinces,  les  terres  chargées 
des  plus  riches  moifÇsns ,  l'air  même 
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d'une  falubrité  extraordinaire  êc  prefque 
inconnue  jufque-là,  tous  les  peuples  dans 
la  joie  &  la  paix,  les  villes  que  la  guerre 
avoit  ruinées,  rétablies  dans  un  état  plus 
heureux  qu'auparavant;  en  forte  que  le 
Monde  préfentoit  une  face  auifi  nou- 
velle, i)ue  rinijocence  ^  la  pureté  des 
mœurs  qui  la  lui  procuroient.  Depuis  le 
rétabliifement  de  la  tranquillité  &  de  Thar- 
monie  entre  les  diverfes  parties  de  l'Em- 
pire, il  n'y  avoiç  plus  rien  à  craindre, 
ni  au  dedans,  ni  au  dehors.  Les  Biir- 
bares  étpient  revenus  à  leur  ancien  ref* 
peét  pour  le  nom  Romain  ;  les  Armées 
obfervoient  une  exaéie  difcipline;  r£m- 
peretir  payant  ponétuellement  fes  troupes, 
&  pourvoyant  à  tous  leurs  befoins  avec 
une  a^ention  paternelle,  il  ne  reftoit au 
foldat  nul  prétexte  de  piller  ni  de  mur- 
murer, &  il  ne  penfoit  qu'à  vivre  en 
citoyen  pacifique.  On  accordoit  des  ré- 
compenfes  aux  Vétérans  :  mais  elles  con- 
iîftoient  en  terres  qu'ils  s'occupoient  à 
cultiver,  &  que  refpeéloient  généralement 
les  gens  de  guerre ,  par  l'efpérance  d'un 
pareil  traitement.  Enfin  l'ordre  &  l'équi- 
té régnoient  dans  tous  les  états  :  chacun 
jouiiToit  en  siVeté  de  ce  qu'il  polfédoit  ; 
&  l'on  ne  craignoit  plus,  comme  fous  les 
derniers  Potentats,  plus  Tyrans  qu'Em- 
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pereurs,  ni  le  caprice  du  Maître,  ni  la 
cupidité  du  Minidre. 

Il  y  avoit  tout  lieu  de  8*ftttendre  à 
recueillir  des  fruits  également  abondans 
de  falut.  Le  champ  du  Père  de  famille 
fe  trouvoit  admirablement  préparé:  mais 
depuis  quelque  temps,  &  avec  affez  peu 
d'éclat  jufqu'àlors ,  la  femence  en  avoit 
été  altérée  par  un  homme  ennemi,  en 
comparaifon  duquel  tout  ce  qui  avoit 
encore  paru  de  fuborneurs ,  mérite  à 
peine  ce  nom.  Arius ,  prêtre  de  rEglife 
d'Alexandrie,  dont  nous  avons  à  par- 
ler, étoit  nat^  de  Lybie,  &  avoit  fulvi 
le  fchifme  de  Mélece,  autre  Seftaire^ 
d'abord  Evêque  de  Lyque  ou  Lycopolis 
dans  la  Thébalde  ,  &  dépofé  depuis 
dans  un  Concile  par  le  S.  Patriarche 
Pierre,  pour  avoir  facrifié  aux  idoles, 
&  pour  plufieurs  autres  crimes.  Au  lieu 
de  ménager  fon  pardon  par  la  foumiiTion 
&  Ta  pénitence ,  rmcorrîgible  Prélat  ne 
s'étudia  qu*à  féduire  une  foule  de  mé- 
chans  &  d'efpnts  foibles.  Sans  fe  met- 
tre en  peine  de  colorer  fa  révolte  d'au- 
cune raifon  plauiible ,  il  fè  fit  chef  de 
Seéte,  &  fe  contenta  de  crier  vague- 
ment ,  qu'on  ne  lui  avoit  pas  rendu  ju- 
(lice.  Il  fe  répandit  fans  pudeur  en  invec- 
tives centre  fon  pieux  fupérieur,&  rem- 
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plit  toute  l*£gypte  de  troubjk  h  de  rcan^ 
dale.  Comme  H  croyok  vdr  des  vcrtui 
h  du  zèle  dans  Arius,  avec  ce  génie 
aigre  &  fier  qui  fe  juge  toujours  au  def- 
()U8  de  la  place  qu*il  mérite  ^  il  tenta  de 
procurer  un  tel  appui  à  Ton  TchiTme  ;  & 
le  fuccès  de  la  négociation  fut  d^abor^ 
tel  qu'on  pouvoit  l'attendre  de  deux 
bommes  fi  propres  Tun  h  l'autre.  Le  faint 
Evéque  d'Alexandrie  regagna  cependant 
Arius,  non-feulement  lui  rendit  la  com* 
munion ,  mais  l'ordonna  Diacre  :  car  il 
n'étoit  pas  encore  dans  les  fàints  Ordres, 
quand  il  s'attacha  pour  la  première  fois  à 
Mélece.  Bientôt  le  faint  Palleur  recon- 
nut  que  les  génies  de  cette  trempe  re- 
viennent rarement  avec  fincérité  ;  &  lui 
voyant  trouver  mauvais  ^'on  excom* 
inunlàt  les  partîfans  de  Mélece,  quoique 
par  fa  propre  conduite  il  vtnt  de  les 
condamner,  il  le  chaffa  de  l'Eglife ,  &  ne 
voulut  plus  entendre  au  rétabliifement  de 
l'Hypocrite ,  à  l'égard  duquel  il  demeura 
inexorable  jufqp'à  la  fin  de  fk  fainte  car- 
rière qu'il  termina  par  le  martyre. 

Saint  Achlllas  qui  je  remplaça  dans  ce  { 
grand  fiège,  fut  encore  la  dupe  de  l'ha- 
bile Apofiat,  quoique  prévenu  par  fonl 
lllufire  prédéceifeur  qui  s'étoit  exprimé 
là  deifus,  d'une  manière  à  perfuaderque 
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l^rprit  de  Dieu  lui  avoit  communiqué 
des  lumières  plus  qu'ordinaires.  Mais  per- 
(bnne  n*égaloit  Arius ,  dans  Tart  du  dé- 
guifement  Cet  habile  impolUur  gagna 
le  nouveau  Patriarche ,  au  point  de  s*en 
faire  ordonner  Prêtre,  9t  d'obtenir  le 
gouvernement  de  Tune  des  principales 
Eglifes  d'Alexandrie ,  érigées  dès-lors  au 
nombre  de  neuf,  à  peu  près  fur  le  pied 
de  nos  paroilfes ,  dont  elles  fournirent 
un  des  premiers  modèles.  11  fit  tous  cet 
progrès,  fous  le  pontificat  d*Achillas, 
qui  ne  dura  pourtant  que  quelques  mois; 
k  après  la  mort  de  ce  Prélat,  il  fe  crut 
en  allez  grande  confidération ,  pour  pré- 
tendre à  lui  fiiccéder.  Le  Prêtre  Alexim* 
dre  lui  fut  néanmoins  préféré.  Des  ver- 
tus aufli  éminentes  que  pures ,  jointes 
à  une  grande  habileté  dans  les  afihires  y 
lui  avoient  gagné  tous  les  fuffrnges.  Le  Theod. 
fupetbe  Arius  ne  put  jamais  digérer  cette  ii  c.  %^ 
préférence,  &  ne  chercha  plus  qu'à  s'en 
venger.  H  n'y  avoit  pas  moyen  d'attaquer 
Iles  mœurs  d!Alexandre  :  Arius  épia  l'oc- 
cafion  d'en  cenfurer  la  doébine;  &  la 
fingularité  de  (à  propre  façon  de  penfer 
|ne  tarda  point  à  la  lui  fournir. 

L'£véque  d'Alexandrie  ,  dans  une  af-  Socr.  il 
|femblée  de  (es  Ëccléfîadiques ,  dit  en  c.  5/ 

riant  du  myftère  de  l'adorable  Trinité; 

.      Q5 
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qu'elle  ne  contenoit  qu'une  feule  eflence. 
Sozoa. Arius  interrompit  Ton  payeur,  lui  dit 
.*«  c,  is^  avec  inlolence  qu'il  préchoit  le  fabellia- 
nifme ,  &  que  la  diiiinélion  des  Perfon- 
nes  Divines  ne  confiiieroit  plus  que  dans 
les  noms ,  fi  Ton  adoptoit  Tunité  d'ef- 
fence ,  ou  de  nature.  L'éclat  étoit  fcan- 
daleux:  il  y  eut  du  tumulte  dans  Taf- 
femblée,  &  néanmoins  quelque^  partage 
dans  les  opinions ,  par  l'habileté  du  No- 
vateur à  cacher  le  fens  de  fes  expreffions. 
Arius  multiplia  les  imputations  ^  les 
cabales,  pour  fe  faire  des  partifans  &  des 
défenfeurs.  L'Evêque  ne  montra  que  de 
la  douceur  &  de  la  modeftie  ;  &  n'ima- 
ginant pas  jufqu'où  le  Prêtre  indocile 
portoit  fés  vues ,  il  propofa  une  confé- 
rence ,  où  il  feroit  libre  à  chacun  d'ex- 
pliquer fon  fentiment  avec  fes  raifons. 

Dans  l'intervalle ,  Arius  olà  débiter 
que  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  pas  une  feule 
&  même  eifence  avec  fon  Père ,  &  par 
Conf^quent  n'étoit  pas  fils  naturel  de 
Dieu,  mais  feulement  fils jidoptif;  que 
le  Père  étoit  feul  vraimei^t  &  proprement 
Dieu;  que  le  Fils  au  contraire  ne  l'étoit 
que  par  participation,  n'étant  ni  éternel, 
ni  immuable ,  mais  tiré  du  néant  comme 
les  autres  créatures,  quoiqi^^'avant  elles. 
Pijiiâ  fe  portant  aux  derniers  excès  dç 
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,  il  n'eut  point  d'horreur  d'a- 
vancer que  le  Fils  de  Dieu  par  fon  libre 
arbitre,  étoit  capable  de  vice  auflj-bieii 
que  de  vertu.  Le  Blafphémateur  ne  ré- 
pandit d'abord  cette  affreufedoélrine^au 
moins  avec  clarté,  que  dans  fes  entre- 
tiens particuliers  :  mais  quand  il  lé  vit 
un  certain  nombre  de  fe<5tateurs  &  de 
patrons,  il  ne  ménagea  plus  rien,  ^ 
blafphéma  publiquement. 

Malheureufement  il  étoit  doué  de  tou« 
les  talens  les  plus  p'-opres  à  fcduire;  un 
extérieur  grave   &  modefte ,  une  taille    Eplj*, 
haute  &  majeftueufe ,  un  air  pénitent  &  li»'"*  <iy, 
recueilli,  l'abord  néanmoins  doux^  gra-°*  '^ 
cieux,  iniînuant ,  &  une  certaine  façon 
de  préfenter  les  chofes  ,  qui  en  déroboit 
toute  l'horreur,  &  faifoit  pénétrer  agréa- 
iblement   dans  les  efprits  le   plus  infeél 
poifon.  11  étoit  déjà  vieux;  &  fon  vifagè 
pâle  &  décharné,  fes  membres  tiffoiblis 
&'tremblans  lui  donnoient  un  air  impo- 
fant,  &  le  faifoient  regarder  comme  im 
faînt^  qui  ne  tenant  plus  h  la  terre,  n'y 
avoit  d'autre  intérêt  que  cplui  de  ki  ver- 
tu &  de   la  piété.    Un  effain  de  lourds 
jémilTaires  fe  couloit    adroitement  dàn« 
itoutes  lés  fociétés ,  où  ils  ne  manquoient 
|aiicune  occafîon  de  fortifier  ces  impreP- 
lous  pernickufes  9  &  de  donner  mx 
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ébauches  du  féduâeur  toute  leur  funefte 
perfeétion.  Avec  tant  d^avantages,  il  (è 
fit  un  nombre  prodigieux  de  partifans , 
gagna  des  Diacres,  des  Prêtres , quelques 
£véques,  &  une  multitude  de  vierges  & 
de  femmes  indociles ,  dont  les  Héréiiar- 
ques  ont  fu  dans  tous  les  fiècles  tirer 
tant  de  parti. 

Enfin  le  jour  de  la  conférence  arriva» 
TEvêque  Alexandre  convoqua  (on  Cler- 
gé, &  Arius  eut  la  liberté  d'expofer  Tes 
opinions.  Quoiqu'elles  fifient  horreuit  au 
faint  Patriarche ,  dès  la  première  confé- 
rence, il  en  accorda  une  féconde,  où  il 
ne  gagna  pas  plus  qu'à  la  première.  Apres 
quoi  le  zélé  Pafleur  réfléchlifant  que  la 
douceur  &  les  délais  ne  fervoicnt  qu'à 
répandre  Terreur  dans  la  ville ,  &  dans 
les  autres  Ëglîfès ,  même  hors  de  la  pro- 
vince ,  il  affembla  un  Concile  d'environ 
cent  Evéques  de  l'Egypte  &  de  laLybie. 
Les  nouveautés  impies  y  furent  condam- 
nées, d'une  voix  unanime,  leur  Auteur 
dépofé  &  excommunié  avœ  neuf  Dia- 
cres, les  principaux  adhérens.  Saint  Ale- 
xandre crut  devoir  avertir,  premièrement 
le  Chef  de  toute  l'Eglife,  puis  les  Evé- 
ques des  fièges  importans  par  leur  gran- 
deur ou  leur  pofition ,  afin  de  donner  à  j 
la    condamnation  autant  de  poids  & 


d'authenticité,  que  Terreur  avoit  cauTé 
de  fcandale. 

Dans  ia  feule  de  ces  lettres  particuliè-  Theod. 
res  qui  nous  relie ,  fi  qui  fut  adreifée  à  >•  c«  3f 
l'Evêque  de  Byzance,on  voit  avec  quelle 
unanimité  les  Ëvéques  épars  dans  tout 
rOrient  foufcrivirent  aux  décilions  du 
Concile  d'Alexandrie.  Prononcez  avec 
nous ,  portoit-elle ,  à  l'exemple  de  nos 
Confrères  dont  j'ai  déjà  reçu  la  réponfe,  ^ 
&  qui  ont  figné  le  mémoire  que  vous 
verrez  ci-joint  à  leurs  lettres,  lequel  vous 
doit  être  remis  par  notre  cher  fils,  le 
Diacre  Apion.  11  y  en  a  de  ^oute  l'E- 
gypte &  de  la  Thébalde,  de  la  Lybie  & 
de  la  Pcntapole ,  de  la  Syrie ,  de  la  Pam- 
philie,  de  l'Afîe  Proconfulaire ,  de  la 
Cappadoce  &  des  provinces  circonvoi- 
fines.  Je  m'attends  à  recevoir  de  vous 
une  acceptation  femblable.  Car  après  plu- 
fieurs  autres  remèdes ,  j'ai  cru  que  cette 
croyance  uniforme  de  nos  confrères  feroit 
le  plus  efficace ,  &  acheveroit  de  guérir 
les  efprits  foibles  qui  fe  font  laiifé  trom« 
per.  Ainfi  le  S.  Patriarche  regardoit-il  le 
confentement  des  Ëvéques,  bien  que  dif> 
perfés ,  comme  un  témoignage  infailli- 
ble de  la  vérité  orthodoxe. 

Il  fe  plaignoit  cependant ,  que  certains 
{Prélats  réçuli'ent  les  lettres  d'Arius,  & 
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lui  fifletit  réponfe,   contre  la  règle  de 
TËglife,  qui  défend  à  un  Ëvêque  de 
communiquer  avec  un  fujet  excommunié 
par  un  autre  Evéque.  J'aurois  voulu  ufer 
de  ménagcmens  ,   ajoute-t-il  dans   une 
autre  lettre  qui  fut  aufii  adreflee  après 
le  Concile  à  tous  les  Ëvéques  du  Monde 
Chrétien ,  j'aurois  voulu  arrêter  le  mal 
à  fa  fource ,  dans  la  perfonne  des  Apo- 
ftats.  Mais  puifqu'Eusèbe  s'arroge  le  droit 
de  Conduire  defpodquement  ks'  aiïàires 
de  toute  PEglife,  puifqu'il  a  fcandaleu- 
fement  quitté   TEglife  de  Béryte  pour 
ufurper  le  fiège  de  Nicomédie,  qu'il  fe 
met  à  la  tête  des  Réfraélaircs ,  &  qu'il 
écrit  de  toute  part  en  leur  faveur  ;  je  ne 
puis  arrêter,  ou  prévenir  la  féduélion, 
qu'en  rompant  un  filence  qui  devient  fi 
favorable  à  l'erreur. 
Cet  Eusèbe  de  Nicomédie,  très-di- 
_  flingue  par  fes  qualités  perfonnelles ,  de* 
Theodé  vint  fi  fameux  dans  les  affaires  de  l'Aria- 
t*  c  4.  nifme ,  que  les  premiers  Ariens  portèrent 
iong-temps  fon  nom.   Il  venoit  de  fcan- 
dalifer  l'Eglife  pai*  un  trait  inoui  d'ambi- 
tion, équivalent  à  une  intrufiou  dans 
cet  âge  pur ,  c'eft-à-dire ,  par  fa  tranfla- 
tion  de  l'Evêché  de  Béryte  ville  commune 
de  la  Paledine ,   à  celui  de  Nicomédie 
Capitale  de  la  province  de  Bitbyale ,  k 
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4e  tout  r£nipire  d'Orient  depuis  que  les 
Empereurs  a  voient  commencé  d'y  faire, 
leur  réjour  ordinaire.  Il  étoit  d'une  haute 
nallFance ,  parent  de  Julien  TApoftat , 
k  vraifemblablement  de  Conftantin  ;  éc 
c'étoit  par  le  crédit  de  la  Princefle  Con- 
ftance,  lœur  de  cet  Empereur  &  femme 
de  Licinius,  qu'il  avoit  réuili  dans  Ton 
projet  ambitieux. 

Il  y  avoit  un  autre  Eusèbe ,  Evêque 
de  Céfarée  en  Paleftine,  que  l'on  croit 
parent  du  premier ,  h  qui  protégea  auffi 
Arius.  H  étoit  d'un  mérite  éminent ,  il- 
[lullre  par  de  favans  ouvrages,  fpéciale- 
ment  par  fon  Hiftoire  de  l'Eglife ,  qui 
lui  a. mérité  le  titre  de  Père  de  l'Hilloire 
£ccléfiailique.  C'eft  en  effet  la  meilleure 
de  l'antiquité ,  &  le  digne  modèle  des 
:  plus  modernes,  quant  au  fond  des  chofes, 
au  ton  de  dignité  &  à  la  méthode.  Pour 
le  ftyle ,  Photius  y  trouve  peu  de  nom- 
bre &  d'élévation ,  moins  encore  de  ces 
grâces  Attiques,  dont  le  ledteur  ne  peut 
gu^re  juger,  depuis  que  la  langue  d'A- 
thènes n'eft  plus  qu^une  lang^ue  morte. 
Outre  cet  HKloire,   il  avoit  encore 
Irais  au  jour  l'excellent  ouvrage  de  la  Pré- 
Ipnration  &  de  la  Démonftration  Evan- 
Igélique  [  qui  forme  un  corps  très-conlî- 
mïihk  dé  coauoVcrfe  cçutre  les  Païens 
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&  Jes  Juifs.  Il  tend  à  prouver  que  les 
Chrétiens  n^out  pas  reçu  la  foi  précipitam* 
ment  k.  en  aveugles,  mais  feulement  après 
un  férieux  examen,  &  par  un  jugement 
fondé  fur  les  plus  Folides  raifons.  Le 
traité  de  la  Préparation  qui  fait  la  pre- 
mière partie  de  Touvrage  pris  dans  fa 
totalité ,  montre  pourquoi  les  Chrétiens 
ont  préféré  à  la  doârine  des  Grecs  celle 
des  Hébreux  qu*on  dillingue  ici  des  Juifs, 
en  ce  que  les  Juifs  font  un  peuple  par- 
ticulier foumis  à  la  Loi  de  Moyfe  ,|  &  à 
toutes  fes  gênantes  obCervances  ;  au^  lieu 
que  par  les  Hébreux  on  entend  tous  les 
Fidèles  qui  ont  vécu  depuis  le  commen* 
cernent  du  monde  jufqu'à  Moyfe  ,  fous 
la  direéliotî  de  la  loi  de  nature  &  de  la 
droite  raifon  commune  à  tous  les  peu- 
ples. Dans  le  traité  de  la  Démonllration, 
l'on  énfeigne  pourquoi  Jes  Chrétiens, 
Sprès  avoir  embraffé  la  doélrine  des  Hé- 
breux, n'oblervent  pas  la  Loi  Mofaïque. 
La  Préparation  èft  fubdivifée  en  quinze 
livres,  dont  les  fix  premiers  contiennent! 
la  réfutation  du  Paganifme ,  &  les  neuf] 
(uivans  font  fentir  l'excellence  des  prin- 
cipes religieux  du  plus  ancien  des  peu- 
ples. Dans  la  réfutation  du  Paganifme ,  1 
tous  les  principes  de  la  Théologie  fabu- 
leufe  font  expofés,  difcutés,  évalués,] 
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avec  une  exadlitude  &  une  juftefTe  ^ui 
marque  autant  de  profondeur  que  de  fa- 
gacité ,  &  une  érudition  prodigieufe.  On 
rapporte  les  propres  paroles  des  Auteurs 
les  plus  anciens ,  Egyptiens ,  auifi-bien 
que  Grecs  &  Romains.  Pour  écarter 
l'horreur  &  le  ridicule  de  la  Mytholo- 
gie prife  à  la  lettre ,  les  Philofophes  des 
derniers  temps  avoient  pris  le  parti  du 
fens  allégorique,  &  donnoient  un  air 
de  myflère  aux  fables  les  plus  abflirdes. 
Ëusèbe  les  ppurfuit  jufque  dans  ce  re-  Lib.  3. 
Itrancheraent,  prouve  que  la  vraie  Théo- 
logie des  Païens  n'étoit  autre  chofe  que 
les  fables  entendues  aufii  littéralement 
que  dans  les  Poètes,  &  que  (èlon  même 
les  allégories  des  Phylîciens,  ce  feroit 
toujours  une  idolâtrie  groffière  ,  d'adorer 
les  aflies,  les  divers  élémens,  les  corps 
Ide  tout  genre,  fous  le  nom  de  Dieux 
&  de  Déefles.  Pouffant  encore  plus  loin 
Ices  Philofophes  mythologiftes ,  &  Por- 
jphjTe  en  particulier ,  il  leur  démontre 
javec  la  plus  grande  force  de  raifonne- 
lent,  &  la  plus  vade  étendue  de  génie 
comme  de  connoillances ,  qu'ils  s'enga- 
jeoient  par  ces  explications  forcées,  en 
Ses  embarras  plus  grands  que  ceux  qu'ils 
fe  propofoient  d'éviter;  que  non-feule- 
lent  ils  ruinoient  par-là  ^  ur  religion 
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fuperflitieufe ,  mais  qu'ils  anéantiflbient 
sibrolument  toute  religion ,  dont  ils  ne 
laiflbient  plus  aux  hommes  nulle  marque 
fenfible.  Ëusèbe  s'attache  encore  dans 
cette  première  partie,  fa  voir,  dans  fon 
cinquième  livre,  à  réfuter  les  oracle^J 
comme  un  des  principaux  fondemens  de 
la  fuperilition  dans  refprit  des  peuples; 
&  non  content  de  Taper  par  les  moyens  j 
les  plus  invincibles  la  bafe  de  toute  di< 
vination  en  général ,  il  analyfe  en  parti- 
culier tous  les  oracles  célèbres,  ^  ea| 
montre  fenlibiement  rilluHon.         \ 

Après  une  pareille  réfutation ,  il  ne  Iui| 
étoit  pas  difficile  de  juftiner  les  X^hrétiens,] 
fur  ce  qu'ils  avoient  préféré  la  doélrin^ 
des  Hébr  eux  à  celle  des  Gentils  ;  la  mo{ 
raie  de  ces  premiers  peuples  étant  très-j 
pure ,  &  leurs  dogmes  auffi  raifonnable 
que  religieux.   Quant  à  la  loi  du  peud 
particulier  qui  habitoit  la  Judée  ,   dont  \\ 
Légiilateur  &  les  Prophètes  font  anté 
rieurs   aux  Ecrivains  Grecs ,  il  fait  re 
marquer  la  conformité  de  fes  principei] 
avec  ceux  des  Peuples  a  nciens ,  ou  de 
Hébreux;  &  de  ceux-ci,  avec  les  plu 
célèbres  Philofophes,  en    commençai 
par  Platon.   Pour  les  Philofophes   dor 
la  doélrine  ne  s'accorde   point    avec 
nOtre ,  il  montre  qu^ils  ^e  s'accordei 
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mieux  entr^eux,  &  les  combat  avan- 
Bjeufement  les  uns  par  les  autres. 

Dans  la  Démondration   Ëvangélique 

iii  forme    une  excellente  controverfe 

Icontre  les  Juifs  ,  il   fait  voir  que  nous 

n'avons  pas  dû  fuivre  leur  manière  de 

vivre,  quoique  nous  ayons  embralTé  la 

îftrine  des  Hébreux  :   ce  qu'il  prouve 

iplement  par  leurs  propres  DoÂeurs ,  • 

les  écrits  des   Prophètes,  &  par  la 

convenance   même   des  chofes;  la  Loi 

Moyfe  n'étant  faite  évidemment  que 
Dur  le  peuple  particulier  qui  vivoit  ref- 
[èrré  dans  une  contrée  peu  étendue ,  & 
De  devoit  *  facrifier  que  dans  une  feul 
emple.  Cet  ouvrage  de  la  Démonftration 
divifé  en  vingt  livres,  dont  les  dix 
bniers  font  perdus.  Fabricius  a  retrouvé 
liielques  autres  morceaux  de  ce  précieux 
puvrage ,  &  les  a  publiés  vers  le  com- 
aencement  de  ce  liècle ,  dans  fa  Biblio- 
lèque  des  Auteurs  qui  traitent  de  la 
leligion. 

Nous  ne  ferons  *qu'indiquer  les  autres 
crits  d'Eusèbe ,  tels  que  fa  Chronique 

adulte  par  faint  Jérôme  ,   fa   vie   de 

empereur  Conflantin,  celle  du  Martyr 
l'amphile,  Thiftoire  des  Martyrs  de  fon 
împs ,  fes  commentaires  fur  TEcriture  , 
k  différens  ouvrages  polémiques.  11  n'en- 


380         H  1  «  T  0  I  a  B 

tre  pas  dans  notre  plan,  de  donner  de 
analyfes  en  forme ,  même  des  principau]i 
Ecrivains ,  mais  dMndiquer  les  reflburce^ 
qu*en  peut  tirer  la  Religion,  h  de  fair 
connoitre  la  manière  des  Auteurs.  Celle 
d'Ëusèbe  ,  extrémemenr  folide ,  forte 
chofes,  remplie  d*une  érudition  profond 
k  intéreflante ,  Ta  fait  palTer  judemei 
pour  un  Ecrivain  des  plus  judicieux , 
pour  le  plus  favant  homme  de  Ibn  ttm\ 

II  ajoutoit  à  Ton  nom  propre  celui 
Martyr  Pamphile  ,  qui  avoit  paifé  fa  vi^ 
dans  Texercice  de  toutes  les  vertui,  m 
quelles   il  joignit  une  grande  capacité] 
éc  une  grande  application,  tant  à  et 
dier  qu'à  enfdgner.    Ce  faint  h  favao 
Prêtre  ayant  recueilli  avec  foin  les  écriu 
des  Auteurs  EcclcfîaRiques,  principale 
ment  ceux  d'OrigènB ,  qu'il  copia  prefqu 
tous  de  fa  main ,  il  en  forma  une  rich(| 
bibliothèque  à  Céfarée;  &  il  y  établit  ur 
école  Chrétienne ,  où  Eusèbe  l'un  de  fei 
nombreux  difciples  fut  tellement  attacli 
à  fon    maître ,  qu'après  fon  martyre  af 
rivé  dans  la  perfécution  de  Diocléticn) 
il  crut  trop  peu  faire  d'écrire  fa  vie , 
voulut  toujours  porter  fon  nom.    Heu 
reux,  (i  fon  cœur,  capable   d'attache 
ment,  en  eût  auifi  bien  choifî  tous  le 
objets  !  Muis  il  fit  la  funei^  conuoiifanc 
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fArius;  &  malgré  les  foins  de  plufîeurs 
loderaes  à  le  juftifier ,  il  eft  encore 
9p  vniifemblable  qu^il  pôfévéra  toujouxt 
15  Terreur, 

Pour  Eusèbe  de  Nicomédie ,  le  foible 

rét  d'un  (impie  Prêtre,  tel  qu^Arius  , 

^^urolt   pas  eu  grande  influence  fur  le 

lélère  &  les  démarches  de  ce  Prélat 

Itier  &  courti(hn,  sMl  ne  s*y  fût  mêlé 

tatres  motifs.  Mais  la  jaloufîe  fut  de  la 

je.  11  fouifroit  impatiemment  un  rang 

érieur  au  fien ,  dans  TEvéque  d'Ale- 

idrie^  qui  commençoit  à  porter  le  titre 

[Archevêque  &  de  Patriarche.    Arius 

Fé  d'Egypte  &  retiré  en  Paleftinc,  où 

Jà  il  avoit  trouvé  l'appui  de  l'Evoque 

Céfarée  &  de  quelques  autres  Prélats, 

rivit ,  apparemment  par  leur  impulfion, 

irËvêque  de  Nicomédie ,  &  lui  expliqua 

'doétrine.  Il  s'appliqua  auifi  à  tourner 

ridicule  les  plus  grands  Evéques  qui 

penfoient  pas  comme  lui,  tels  que 

iilogone  d'Antioche ,  Macaire   de  Je- 

jfalem ,  Hellanique"  de  Tripoli ,  &  par- 

hs  tous  les  autres ,  fon  propre  Palîeur 

it  Alexandre.   Quant  à  ceux  qui  te- 

[lent  fes  opinions ,  le  Seâaire  ne  man- 

point   de    les    donner  pour   des 

|mmes  d'une  rare  mérite ,  (^  de  la  plus 

ite  vertu. 
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£usèbe  lui  rdpondit  de  le  venir  troQ.I&  pi^' 
ver  à  Nicom^die  ;  k  THéri-tique  s*y  reii-B<lfi*  ^^ 
dit  fans  délai ,  avec  pluflcur^  Ëvéqucs  del  ^^< 
Tes  portifans.  On  le  préfcnta ,  comme  uâl<l'^Ic^ 
Saint  perl'écuté^à  la  Princeife  Condnncèlretrou 
qui  donna  dès-lors  aveuglément  dans  cjlvité  & 
nouveautés.  La  cabale  fe  mit  en  t/  'MOa  cr 
le  rétablir  dans  fon  Eglife,  fr  Je  »  iu. 
recevoir  par  fon  Evéque  f  'ar 
exécuter  la  chofe  eii  vV  ,  .&  àret 
Alexandre  dans  un  toti  apparent  au 
yeux  de  la  Cour ,  on  engagea  .\rius 
lui  écrire  une  lettre  de  juftificatioh. 
patrons  de  THypocrite  y  joignirent  le 
mftances  ^  &  la  lettre  fut  fignée 
les  deux  Ëusèbe  ,  par  Paulin  de  T) 
&  par  un  grand  nombre  d^autres  Préli 
corrompus  ou  furpris.  L'Héréfîarquel 
loin  d'abjurer  fes  impiétés  ,  en  faifcf 
une  profeflion  nouvelle  dans  fa  fuppli(j 
même  ;  &  il  ne  pouvoit  fe  montrer 
difpofé  h  les  répandre  en  toutes  les 
nièrcs.  Ce  fut  à  ce  deflein  qu'il  comi 
dans  ce  même  temps  des  cantiques 
pulaires,  pour  infinuer  agréablement  I 
venin  .:;nr  les  conditions  les  plus  coij 
Philoft,  mune"  ']!  v  ^  avoit  ^'^^irles  voyagei 
SI.  c»  2.  pour  ..:  laariiiicrs,  pour  les  artifans ,  V utôtj 
même  pour  les  perfonnes  de  mauvaBette 
vie,  qu'il  put  feules  avoir  en  vue^  dwued 


D  E     L'E  f.  L  l  «  E.  383 

ira  pièce  intitulée  Thaf'e ,  &  iairç  fur  Tair  .  ^'J'-^" 

Ides  chanfons  les  plus  obfcènes.  ,  Ar.Or.i, 

Tant   d*attaqucs   portées  a  rEvdqiie 

I d'Alexandrie,  ou  plutôt  ii  TEglife ,  firent 
retrouver  à  ce  faint  vieillard  toute  Pafti- 

Ivité  &  toute  la  vigueur  du  premier  âge. 

lon  croit  qu'il  écrivit   d'abord  au  Pape 
,.ùnt  Sylvellre ,  pour  lui  rendre  compte 

(de  Tes  démarches,  &  pour  fe  conduire 

Ipar  les   lumières  du  Chef    de  TEglife. 

|Puis  afin  de  détacher  du  mauvais  parti , 
DU  de  prémunir  toMt  ce  quMl  pourroic 
Prélats,  il  publia  un  avertilTement 
idoral ,  en  forme  de  lettre  circulaire  , 
où  il  accufoit  Eusèbe  de  Nicomédie , 
d'avoir  depuis  long-temps,  &  avant  tous  ' 
^es troubles,  foutenu  les  erreurs  d'Arius. 
\xi  effet  il  feroit  affez  difficile  de  pro- 
noncer, lequel  des  deux,  d'Arius  ou 
i'Ëusèbe,  méritoit  ici  la  gloire  honteufe 
V  rinvention.  Saint  Alexandre  dit  ex- 
reiTément,  qu'Eusèbe  prétendoit  moins 
|Iéfendre  Arius  ,  que  fe  défendre  lui- 
léme ,  &  ne  faifoit  que  renouveller  par 
irius  fes  anciennes  impiétés,  dont  le 
Btnps  avoit  effacé  le  fouvenir.  Selon 
[e  témoignage  refpedlable  ,  Eusèbe  fut 
ptôt  le  maître  que  le  difciple,  dans 
îtte  altération  impie  du  dogme  catho- 
niev  &  s'il  avoit  commis  à  Taudacieux 
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Anus  le  foin  de  la  prêcHer  ouvertement, 
il  s'étoit  réfervé  l'office  moins  hazardeux 
&  plus  important  de  la  protéger.  Il  e(l 
au  moins  fur ,  qu'ils  avoient  tout  deux 
été  condifciples ,  à  l'école  du  Martyr 
S.  Lucien,  dont  la  doétrine  mal  enten- 
due fut  quelque  temps  fufpeéle  ,  &  qui 
fe  vit  obligé  à  lever  ce  fcandale ,  pour 
rentrer  dans  la  communion  de  l'Ëglife 
où  il  eut  le  bonl^ur  de  mourir. 

Eusèbe  furieux  de  voir   fa  politique 
déconcertée  parle  zèle  ingénu  d'un  Saint, 
ne  garda  plus  de  mefures.    Dès-lors  il 
conçut  une  haine  à  jamais  irréconciliable, 
contre  le  Diacre  Atiianafe ,  qui  ne  quit- 
toit  point  fon  Evêque  S.  Alexandre ,  qui  1 
en  avoit  toute  la  confiance ,  &  que  l'onJ 
croyoit  avec  raifon  avoir  la  plus  grande j 
part  à  fes  entreprifes.  Avec  les  Evéquesj 
qui  lui  étoient  vendus ,  Eusèbe  forma 
une  efpèce  de  concile  en  Bithynie ,  oui 
les  fentimens   d'Ar!us  furent  générale- 
ment approuvés.  Delà,  on  écrivit  en  touil 
lieux,   de  regarder  les  Ariens  commcj 
orthodoxes,  de  communiquer  avec  eux,! 
&  de  réduire  TEvéque  d'Alexandrie  ai 
faire  la  même  chofe.    Mais  Alexandrcj 
fe  montra  inébranlable.    Arius  fit  donc! 
prier  Eusèbe  de  Célarée ,  Paulin  de  Tyr,j 
&  Patrophile  de  Scythopolis,  de  trouvefi 

boni 
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bon  que  lui  &  les  fiens  fe  réfugiaiTent 
en  PaleiUne ,  &  y  fiffciit  des  ailemblées 
particulières ,  comme  les  Prêtres  avoient 
coutume  d'en  fiiire  à  Alexandrie,  fans 
préjudice  des  droits  Epifcopaux ,  qui  ne 
s'en  étendoient  pas  moins  fur  toutes  le* 
parties  de  cette  Eglife  fubdivifce  de  la 
forte.  C'étoit  apparemment  la  grandeur 
de  la  ville  d'Alexandrie,  qui  avoit  intro- 
duit cet  ulage.  Dans  ks  Eglifes  com- 
munes ,  il  n'y  avoit  d'ordinaire  qu'une 
aflemWée ,  où  l'Evéque  préfidoit. 

Les  trois  Evêques  que  nous  venons  de 

nommer  s'étant  concertés  avec  plufieurs 

qui  ne  quit»  ■  autres  de  la  Jiiême  Province ,  accordèrent 

iexandre,  quiBlapermiflion  qu'on  leur  deniandoit,  tant 

&  que  l'onBpour  les  Sénateurs  d'Arius  déjà  venus 

1  plus  grande  «d'Egypte  en  grand  nombre ,   que  pour 

:  les  EvêquesBceux  qui  pourroient  arriver  de  jour  en 

jusèbe  formMour  dans  une  province  aulfi  voiline  de 

BUhynie^  oùB'Egypte  que  l'étoit  la  Paleftine.   On  ne 

ent  générale-fcuvoit  débaucher  plus  ouvertement  les 

crivît  en  touiMuailles  d'Alexandre:  mais  afin  d'obferver 

riens  comtncB|uelque  bienféance,  on  mit  une  condi- 

,er  avec  eux,Bon  à  ce  privilège^  c'efl  que  ces  ouailles 

Alexandrie  àBétachées  demeureroient  foumifes  à  l'E- 

,is  AlexandreBéque  d'Alexandrie ,  &  que  leurs  Pafteurs 

rius  fit  doncBibalternes ,  niiilgré  leur  fcilTion,  conti- 

ulindeTyrAeroient  d'y  rechercher  la  paix,  &  la 

jg   ç[e  trouverRnmiunion  du  Patriarche.    Moyennant 

boni    Tome  IL  R 
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cette  formalité  illufoire,  il  fut  libre  de 
tenir  en  Paleftine  des  aflemblées  d'Egyp. 
tiens  fous  des  Prêtres  de  la  même  na- 
tion ,  qui  tout  excommuniés  qu'ils  étoient 
par  leur  Evêque,   prétendoient  malgré 
lui  faire  partie  de  Ion  Eglife  :   pratique 
inouïe  pour  lors;   mais  que  le  manège 
de  plufieurs  Seétaires  a  fait  regarder  de- 
puis  comme  peu  étonnante.  Une  pareille  | 
faveur  ranima  toute  la  Seéle.   Non-feu- 
lement en  Paleftine  &  en  Egypte;  maigl 
par-tout  l'Orient,  on  vit  dans  PEglifc 
des    divifîons  inteftines   beaucoup  plusl 
nuifibles  à  la  Religion ,  que  les  attaques! 
des  plus  violens  Perfécuteurs.  Les  Eve- 
ques  s'excommunîoient  fans  ménagement! 
les  uns  les  autres,   les  partifans  de  \i 
nouveauté  ne  refpeéloient  pas  les  titre 
les  plus  légitimes,  on   argumentoit  en 
tout  lieu  fur  les  myftères  les  plus  relevf 
&  les  plus  impénétrables.    Ce  n'étoiei 
plus  feulement  les  Eccléliaftiques  qui  e^ 
difputoient:  les  perfonnes  du  fiècle 
moins  inftruites ,  les  marchands  fur  le 
places  &  dans  leurs  boutiques ,  les  gei 
de  métier ,   de  petites  ouvrières  laiffij 
l'aiguile  &  le  fufeau,  prêchoient  ou 
fertoient  avec   affurance;  comme  fi 
fuffifance  &  Tenthoufiafme  euifent  tei 
lieu  du  favoir.  Les  Payens  profitoient 
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ces  divifions,  &  infultant  au  Chriftia- 
nifme,  jouoient  fur  leurs  théâtres  les' 
Myftcres  fi  indifcxètenient  &  fi  indécem- 
ment divulgués. 

Les  Officiers  de  TEmpereur  voulurent 
en  quelques  endroits  réprimer  cette  té- 
mérité profane:  mais  elle  n'en  devint  que 
plus  défordonnée  ,  cj^égénéra  en  fédition  , 
Une  pareille  ■g^j.^yojte  ouverte  ;  &  la  populace  eut 
;.  Non-feu- ■l'ejfrQuterie  ^jg  jg^^^  des  pierres  aux  fta- 
.gypte;  matt»tycs  du  Prince.  Quand  on  eut  fait  ce 
dans  l'^g^wjjpport  à  la  Cour,  les  Miniftres  furent 
:aucoup  P^^^'avis  d'infliger  un  châtiment  exemplaire 
B  les  attaques»,  ^^  attentat ,  commis  ,  difoient-ils  k\ 
Ts.  Les  E-^^BConf lantin ,  contre  fa  propre  perfonne; 
î  ménagemenlBt  j,g  fm  g^^  cette  rencontre,  dit-on, 
artifans  de  v^q  donnant  l'exemple  fi  mémorable  de 
douceur  ,  il  repartit ,  en  portai^t  la 
lain  fur  Ton  vifage;  Il  fautxjue  la  bief-; 
re  foit  bien  légère,  puifqu'il  n'en  reft^ 
cune  trace. 

11  ctoit  cependant  fort  embaralTé ,  en. 
yant  des  Savans   de  fentiment   co»- 
irc  ;  &  il  ne  favoit  en  qui  prendre  con-'' 
nce,  dans  un  pareil  conflit  d'opinions,  | 
y  avoit  déjà  quantité  d'écrits  de  partr 
d'autre.  Arius  fit  un  recueil  de  ce  qui 
iblilToit  le  plus  plaufiblement  fon  er- 
r.    L'Evéque  d'Alexandrie  raffembla 
t  ce  qu'il  trouva  de  plus  propre  il 
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faire  révérer  rancienne  dodlrine  ;  &  l'on 
compta  jufqu'à  foixante-dix  lettres*  de  ce 
'  zélé  Prélat ,  dont  il  ne  nous  en  refte 
que  deux.  Une  divilion  fi  bien  foutenue 
jcauibit  une  cruelle  perplexité  à  Conftan- 
tia  9  qui  n'étoit  pas  encore  baptifé ,  & 
n'avoit  qu'une  connoilTahce  infuffilante, 
tant  de  nos  Myftères  que  du  régime  Ec- 
défiaftique.  Sa  droiture  &  fa  piété  le 
firent  recourir  aux  premiers  Pafteurs.  Il 
lie  pouvoit  mieux  procéder  :  mais  il  étoit 
mal  environne!  \ 

Depuis  la   détl'ite  de  Licinius  &  la 

conquête  de  rOrîeijt^'  ^ï  habitoit  aflTez 

ordinairement  Nicomédîe,  L'Evêque  de 

cette  yiîle,   IMntriguant  Ei:is^i?e,  lui  fitl 

éhtendre  qu'on  étoit  d'accord  fur  ^^  ^^4 

^Af  ?  •  des  chofes  ;  que  la  difpute ,  toute  miîlM 

^y^         qu  il  la  voyoït  ,  ne  rouloit  que  fur  ér 

mots  &  de  vaines  fubtilités  ;  que  le  fei 

mal  réel  c'étoit  le  trouble  &  le  fcandali 

&  qu'il  faHoît  ufer  de   fon  autorité  fi 

prême,  pour  impofer  un   fîlence  abfoli 

Aîlrii  le  Patron  dç  l'héréfîe  toujours  ii 

tériéflîie    à  un  filence  qui    paroît  meti 

les  chofes  dans  l'égalité,  abufa  de  la  coi 

fiance   du  Souverain  pour   tenir  la  vi 

rite  captive^  &  fermer  la  bouche  ai 

Evéques  qui  en  font  les  défenfeurs 

turels  j  &  cela  fous  le  prétexta ,  de  t< 
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temps  fî  Q)écieux ,  de  la  paix  &  de  lu 
concorde,  qui  n'eft  cependant  rompue 
que  par  les  agrèlTeurs  de  la  doélrine 
établie  dans  fa  jufte  pofTeflion.  La  Poli* 
tique  ne  manqua  point  de  trouver  M 
quellion  frivole,  tandis  qu'il  ne  s'agif*» 
foit  pas  moins  que  de  lavoir ,  fî  Jéfus- 
Chiift  étoit  Dieu  ou  Créature*;  &  par 
une  fuite  nécelfaire ,  (i  le  Culte  Chrétien 
n'étoit  pas  une  véritable  idolâtrie. 

Toutefois  TEmpereur  guidé  par  le 
Seigneur  même,  au  défaut  des  hommes, 
ne  précipita  rien.  Le  célèbre  Ofius, 
Evêque  de  Cordoue  en  Efpagne,  fe  trou- 
?oit  à  la  Cour ,  où  félon  toute  appa- 
rence le  Souverain  Pontife  Ta  voit  en- 
voyé ,  comme  un  Doéleur  de  confiance 
&  un  défenfeur  effentiel  à  la  religion, 
dans  les  conjonélures  délicates  où  elle  (c 
[trou voit.  Ce  Prélat  n'avoit  pas  moins  de 
)art  à  la  confiance  de  Conflantin ,  qu'il 
ivoit  inftruit  dans  la  foi.  Le  Religieux 
Impereur  prit  le  parti  d'écrire  à  Alexan- 
irie,  &  choifit  Ofius  pour  le  porteur 
le  fes  lettres ,  &  pour  fon  agent.  On 
ibferve  même  qu'il  le  préféra  au  fadlieux 
liisèbe ,  en  qui  fans  doute  il  remarqua 
iu  efprit  de  parti  &  d'intérêt ,  tandis 
lue  rkvéque  de  Cordoue  n'en  montrgit 
'autre  que  celui  de  l'Eglife. 
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.    Il  n'y  avoît  qu'un  moyen  légitime  de 
rétablir  la  paix,. qui  étoit  de  fermer  la 
bouche  aux  partifiuis  de  la  nouveauté, 
&  de  confirmer  les  pafteurs  dans  le  droit 
inaliénable  d'enfeigner   la  foi  confiante  1 
de  rEglifc.   Ofius  ne  fuivit  point  d'au- 
tre  méthode  en  Egypte:  mais  il  trouva 
tant  de  fermentation  dans  les  efpritsJ 
qu'il  revint  à  Nicomédie,  fans  avoir  rien 
fait  ;  fi  ce  n'eft  qu'il  réconcilia ,  dans  lel 
Concile  d'Alexandrie,  le  Prêtre  CollutheJ 
«uteur  d^un  fécond  Schifme ,  &  qui  fel 
portant  pour  Evéque,   avoit   piétendul 
ordonner   des   Prêtres ,    âès   le   temps 
qu'Arius  commençoit  à  dogmatifer. 

Le  Patricirche  d'Alexandrie  profit! 
néanmoins  de  l'occafion,  pour  faire  parj 
venir  la  vérité  dans  toute  fon  étendiij 
aux  oreilles  de  l'Empereur.  Ofius  l'ap 
puya  fortement ,  &  fit  concevoir  an 
Prince,  qu'il  s'agiflbit  du  point  le  pk 
fondamental  du  Chrillianifnie ,  favoir  , 
la  divinité  de  Jéfus  -  Chrift  ;  enfin  qu^ 
pour  terminer  ce  trille  différend ,  auî 
bien  que  ceux  des  Quartodécimains 
des  Donatiftes ,  il  convenoit  de  célèbre 
un  Concile  folemnel ,  formé  de  tou5  le 
Evêques  qu'on  pourroit  raflembler  dfl 
différentes  parties  de  l'Eglife»  On  vo) 
qu'Ofius  avoit  entrepris  de  ramener  à 
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pratique  commune  ceux  qui  s'obflinoient 
encore  en  grand  nombre  à  célébrer  Isi 
Pàque,  k  Timitation  des  Juifs ,  le  qua- 
torze de  la  lune*^  quelque  jour  do  la 
feniainc  qu'il  tombât.  C'étoit-là  une  par- 
tie de  fa  miflion  d'Alexandrie  ;  &  il  n'y 
avoit  pas  mieux  réufli  qu'à  la  réduélion 
des  Ariens.  Le  nombre  des  Quartodéci- 
mains  augmcntoit  de  jour  en  jour  dans 
les  provinces  Orientales,  loin  de  dimi- 
nuer. Les  Audiens ,  ainli  appelés  du  nom 
de  leur  chef  Audius  de  Méfopotamie  , 
marquoient  un  attachement  extrême  à 
I  cet  ufage  :  ce  qui  joint  à  quelques  autres 
fingularités,  les  entraîna  dans  un  vrai 
Schifme,  &  du  Schifme  dans  l'héréfîe. 
Ils  devinrent  Antropomorphites  ;  c'eft-à- 
dire,  que  prenant  à  la  lettre  certaines 
expreifions  de  l'Ecriture,  qui  attribuent 
à  Dieu  des  mains  &  un  viflige ,  ils  le 
Icrurent  efFe(5livement  corporel ,  &  de  fi- 
gure humaine.  Pour  tant  de  caufes  im- 
Iportantes ,  l'Empereur  ,  du  Confeil  des 
ivêques,  réfolut  de  convoquer  le,  pre- 
|mier  des  Conciles  Œcuméniques  félon 
Ja  manière  ordinaire  de  les  compter  ,  en 
lettant  hors.de  rang  celui  de  Jérulalcm 
tenu  par  les  Apôtres. 
î  La  ville  de  Nicée,  l'une  des  princi- 
jales  de  la  petite  p'-ovince  de  Bithynie, 
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&  voifine  de  Nicomédie,  fut  choifîe  pour 
^  Soi.  I.  Je  lieu  ^e  cette  augufte  aflemblée.  L'Em- 
•*  '7*     pereur  envoya  de  tous  côtds  aux  Evê- 
ques ,  non  des  ordres  irâpérieux  ;  mais  des 
lettres  refpeélueufes ,  difent  les  Hiftoriens 
du  temps ,  pour  les  inviter  a  venir  en 
diligence;  &  il  leur  fournit  à  fes  frais  les 
voitures ,  &  tous  les  moyens  de  fubit- 
ftance.  Le  Souverain  Pontife  ne  fut  cer- 
tainement pas  oublié  dans  cette  invita- 
tion ;  puifqu'il  commit  en  ù.  place ,  outre 
l'Evéque  ^Ofius ,  les  Prêtres  de  riflglife 
Conc.  6é  Romaine  ,.  Viton  &  Vincent  ;  n'Ayant 
ift.  i8.  pu  faire  le  voyage  à  caufe  de  fa  viellciîe» 
On  trouve  dans  les  aiîles  du    fixième 

r 

Concile  un  témoignage  qui  prouve  clai-| 
rement  que  Conftantin  s'étoit  concerté  | 
pour  la  convocation  avec  le  Pape  Syh 
vellre»r  11  pai'oît  même  ceîrtairi  que  ccl 
Prince  avoit  commencé  par  lui  écrire, 
comme  au  Chef  de  l*Eglife  UniverfelleJ 
avec  qui  il  convenoit  de  convoquer  cette] 
aflemblée  de  TEglife.  Si  les  anciens  Hi- 
(loriens  donnent  beaucoup  dé  part  à  ial 
puiflimce  Impériale  dans  cette  convocaj 
tion  ,  comme  dans  celles  de  tous  lejf 
Conciles  de  cette  première  antiquité  ;  cd 
n'eft  pas  qu'ils  prétendent  rien  ôter  da 
leurs  droits  naturels  aux  Souverains  PonJ 
tifes,  qui  ne  font  pas  fans  doute  de  plrJ 
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condition  dans  leur  ordre,  que  les  préfî-  , 
dens-nés  de  toutes  les  fociétés^mais  c'ed 
parce  que  les  Empereurs  devant  proté- 
ger TEglife ,  veillant  à  la  tranquillité  de 
leurs  Etats ,  &  fourniffant  d'ailleurs  aux 
Prélats  les  voitures  publiques  &  les  vi* 
vres,  ils  entroient  dans  le  détail  de  tous 
les  foins  relatifs  h  ces  grands  objets.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  Pape  en  commettant  fes 
Légats  ou  députés ,  donna  les  mains  & 
concourut  pai:  fon  autorité  apoftoliqlie  h 
tout  ce  qui  fe  fit  pour  la  convocation* 
Ofius  de  Cordoue  fut  nommé  pour  re^    Gelar. 
prcfcnter  la  perfonne  de  Sylvellre  dans  !•  i.  c.  5. 
le  Concile  ;  &  Ton  ne  doute  pas  qu'il  n'y 
ait  préfidé.  Outre  ce  que  dit  fans  excep- 
tion faint  Athanafe ,  qu'O/lus  a  gouverné 
tous  Us  Conciles  fameux  de  fon  temps, 
nous  trouvons  le  nom  de  cet  Evéque 
d'Occident,  à  la  tête  des  foufcriptions 
de  Nicée.  11  eft  encore  indubitable  qu'il 
préfida  au  Concile  de  Sardique,  qui  lie 
fut  qu'une  forte  de  fupplément  au   pre- 
mier Concile  Général.    Or  Ji  quel  autre 
i  titre  que  celui  de  repréfentant  du  Souve- 
jrain  Pontife ,  l'eût-on  foufFert  à  ta  tête- 
de  tous  les  Évêques  de  la  Chrétienté, 
même  dfes  patriarches  d''Antioche  &  d'A- 
[lexandrie,  préfens  en  perfonne?  Gélafe 
le  Cyzique  dit  formellement,  qu'Ofius 
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tenoit ,  avec  les  prêtres  Vitoti  &Vîncent, 
te  pince  de  Sylveftre  Evéque  de  la  Grande 
Rome  :  témoignage  qui  rendu  par  un 
Auteur  Grec ,  fur  les  mémoires  de  fes 
compatriotes ,  ne(auroit  être  fufped.  Rien 
enfin  de  plus  conforme  aux  ulages  poÛé- 
rieurs  &  conftans  :  dans  les  adles  de  tous 
les  anciens  Conciles  (Ecuméniques  ,  ex- 
cepté le  ftcond  qui  n'avoit  pas  été  con- 
voqué œcuméniqucment  ,  toujours  on 
trouve  en  tête  la  P.  ufcrîption  des  Légats 
du  Pape ,  qui  font  le  plus  fouvent  deux 
Prêtres,  avec  un  Evêque^  \ 

Entre  les  Prélats  réunis  à  Nicée ,  au  1 
nombre  de  trois  cent  dix  -  huit ,  (lins  j 
compter  les  Prêtres  ni  le  refle  du  Clergé  J 
voici  quels  étoient  les  plus  illuftres.    Du 
premier  ûège  de  TEglife  après  Rome  ,le| 
îîiint  Patriarche  Alexandre  vint  accom- 
pagné du  Diacre  Athanafe  encore  jeune,  | 
mais  qui  annonçoit  déjà  tout  ce  qu'il  fe- 
roit  dans  la  fuite.  L'Egypte  fournit  de| 
plus  deux  perfonnîœ:es  vénérables ,  Pota. 
mon  d'Héraclée  &  Paphnucc  de  la  haute  I 
Thébaide.  Potamon  avoir  perdu  un  œilj 
en  coufeflànt   la  foi-    Outre  Tœil  droit! 
qu'on  avoit   crevé  à  Paphnuce  ^om  Ia| 
même  caule,  on  lui  avoit  auffi  coupé  le 
jarret  gauche.  Difcipîe  de  faint  Antoine, 
on  le  diibit  doué  ^  comme  Ion  maître  i 
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du  don  de  prophétie.  Conftantin  prenoit 
un  plaitir  particulier  à  s'entretenir  avec 
ce  iaint  Cpnfcircur  ;  &  fouvcnt  dans  les 
tranfports  d'une  foi  vive,  il  lui  baifoit 
refpeélueufement  la  cicatrice  qui  lui  re* 
doit  au  vidige. 

Spiridion,  Evêque  de  Trimithonte  en 
Chypre ,  étoit  doublement  admirable ,  ^ 
par  les  miracles  dont  Dieu  prévenoit  le 
plus  Couvent  fa  fmiplicité  &  Tes  vœux  « 
k  par  fon  refpedl  fcrupuleux  pour  les 
Ecritures  &  les  traditions  cccléfiailiques. 
Dans  une  attemblée  paliorale  de  fa  pro-  ^q,^  | 
vince,  l'Evéque  de  Lèdre  fut  chargé  dec,  li. 
prêcher*  L'Orateur  étoît  éloquent,  d'un 
goût  délicat,  &  très-verfé  dans  les  belles- 
lettres.  Il  eut  à  citer  le  paiïagc  de  l'E- 
vangile ,  où  le  Sauveur  dit  à  nn  Paraly- 
tique: Emportez  votre  grabat,  &  mar- 
chez. L'élégant  Prélat  fublUtua  un  autre 
terme  à  celui  de  grabat  qui  lui  paroiiToit 
bas.  Spiridion  en  fut  mal  édifié;  &  fé 
levant  au  milieu  des  Pères;  valez- vous 
mieux,  dit-il  au  Prédicateur,  que  celui 
qui  a  dit  grabat,  pour  rougir  d'employer 
la  même  exprelFion?  Son  zèle  ne  prove» 
noit  cependant,  ni  d'aucune  amertume 
de  tempérament,  ni  d'un  rigorifme  dur  & 
fauvage.  Sa  charité  au  contraire  étoit  lî 
tendre  &d'ujueteUé  condefcendance,  qu'il 
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lui  faut  en  quelque  rencontre  fuppofer  tin 
motif  tout  particulier ,  pour  ne  pas  s'en 
formalifer.  Dans  le  temps  du  Carême  ,où 
Il  avoit  coutume  de  pafler  plufieurs  jouri 
de  fuite  Gins  manger ,  c'efl-h-dire ,  félon 
les  apparences ,  durant  la  femaine  Hiinte , 
il  lui  arriva  un  hôte  excédé  de  f\\tiguc. 
On  ne  trouva  rien  dans  la  maifon ,  finon 
des  viandes  de  provifion ,  falées  pour  fe 
Splt.vit.conferver.  Le  Saint  ne  balança  point  à 

c,  15,  en  fiiire  apprêter  &  (èrvir  h  fon  Hôte. 
Mais  comme  celui-ci,  nonobflant  Tex- 
tréme  befoin ,  refufoit  par  fcrupule  une 
nourriture  prohibée  dans  les  règles  ordi*. 
n«ires ,  faint  Spiridion  en  mangea  le  prc» 
mier,  pour  rengager  h  faire  de  même; 
jugeant  que  les  préceptes  les  plus  pofitirs 
ne  (ont  pas  des  loix  qur  ne  doivent  céder 
à  la  néceffité  &  ^  la  charité. 

Saint  Jacques ,  Evéque  de  Nifibe  en 
Méfopotamie,  n'étoit  pas  moins  digne  de 
la  haute  vénération  qu'on  hii  portoit  uni- 
verfellement.  11  avoit  long-temps  prati- 
que  la  vie  alcétique  &  folitaire ,  fur  une 
montagne  iauvage  où  il  palfoit  trois  fai- 
fons  de  Tannée,  expofé  à  toutes  lei 
mtempéries  du  ciel,  &  avoit  tout  au 
plus  les  forêts  pour  abri  :  dans  les  plus 
grandes  rigueurs  de  l'hiver ,  il  ne  fe  re- 

*'  *        tiroit  dans  quelque  cavsrne ,  qu'en  fa 
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reprochant  fa  motlelTe.  11  s'étoit  abfo-Thcod.t. 
lumcnt  interdit  Tufage  du  feu ,  ne  fe  c.  5. 
nourrifToit  que  de  fruits  (;\ns  faveur,  fi 
d'herbcs  fauvages ,  dans  le  choix  def* 
quelles  il  confultoit ,  non  le  goi)t  qu'il 
fembloit  avoir  perdu  ;  mais  uniquement 
l'ordre  du  Créateur  de  ne  point  s'cxpo- 
fer  i\  i'empoifonner.  Son  vdtcmcnt  nVtoit 
qu'un  rude  h  groifter  tilfu  de  poilâ  de 
chèvre.  L*épifcopat  que  fes  compatriotei 
le  forcèrent  d'accepter ,  ne  fut  pour  lui 
qu'un  furcroit  de  peines.  L'aHiduité  à 
infiruire ,  la  correction  des  pécheurs^ 
l'adminillration  des  chofes  Hiintes,  le 
foin  des  pauvres  furent  autant  de  tray 
vaux  furajoutés  h  fes  premiers  exercices  ^ 
(ans  qu'il  relâchât  rien  de  ceux-ci.  Oti 
raconte  de  lui ,  qu'une  troupe  de  vaga- 
bonds &  de  meudians  vint  un  jour  lui 
demander  de  quoi  faire  enterrer  un  des 
leurs ,  étendu  comme  mort  fur  le  che- 
min où  l'Ëvéque  paifoit.  Il  leur  fit  Tau- 
mône ,  &  pria  Dieu  pour  le  mort  pré> 
tendu.  Mais  l'impodeur  expira  fur  le 
champ  ;  ëc  fes  compagnons  le  voulant 
faire  lever  quelques  momens  après,  virent 
avec  effroi  leur  jeu  converti  en  un  deuil 
I  réel.  Ils  recoururent  vers  le  Saint ,  fe 
jetèrent  h  fes  pieds,  &  confefferent  leur 
fupercherie  avec  un  fmcère  repentir*  XI 
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fe  laiffii  toucher,  &  reffufcita  par  h 
vertu  de  fes  prières  celui  qu'elles  ve^ 
noient  de  ftiire  expirer  pour  leur  fervir 
d'exemple.  Cet  illuftre  Patron  fut  tou- 
jours une  ftuive- garde  afllirée  pour  la 
ville  de  Nifibe ,  qu'il  garantit  long- temps 
même  après  fa  mort  de  l'invofiou  des 
Barbares. 

Paul,  Evêque  de  Néocéfarée  fur l'Eu- 
phrate ,  au  voifmage  de  Nilibe ,  avoit 
perdu  dans  la  perfécution  de  Licinius 
Tufage  de  fes  deux  mains,  dont  on  lui 
avoit  brûlé  les  nerfs  avec  un  fer  chaud. 

11  y  avoit  entre  les  Pères  de  Nicée 
beaucoup  d'autres  Confefîeurs  de  la  foi, 
qui  portoient  dans  leurs  membres  les  glo- 
rieux vertiges  des  lacritices  fanglans  qu'elle 
leur  avoit  coûtés.  A  l'un  on  avoit  arra- 
ché un  œil ,  à  l'autre  on  avoit  abattu 
un  bras,  à  un  très-grand  nombre  on 
avoit  coupé  ou  brûlé  le  jarret ,  de  peur 
iju'ils  ne  s'enfuilfent  des  mines  ,  où  on 
les  accabloit  de  coups  &  de  travaux, 
comme  des  bêtes  de  fomme.  Ceux  qui 
nvoient  échappé  aux  récherches  des  per- 
iëcuteurs,  n'étoient  pas  moins  dillingués 
par  leur  zèle  &  leurs  autres  vertus.  En 
un  mot  cet  augufte  Concile  comprenoit 
prefque  autant  de  Saints  que  d'Evéques, 
^•lembljoit  une  alTemblée  xi'ImmoitelS) 
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su  milieu  defquels  le  Dieu  Suprême  ren* 
doit  iès  Oracles. 

Il  en  était  venu  des  provinces  les  plu9 
reculées  de  PEmpire ,  de  la  EHicie ,  du 
fond  des  Gaules  &  de  rEfpagne,  & 
même  de  TArménie  Majeure  hors  de» 
limites  de  la  domination  Romaine,  fa* 
voir,  l'Evêque  Arollane;  du  royaume  de» 
Perfes  ,  TEvêque  Jean  ;  &  du  pays  des 
Scytes ,  TEvêque  Théophile  qui  prenoit 
la  qualité  de  Métropolitain  des  Goths» 
Tous  les  Evêques  des  Grands  Sièges  s'y 
trouvoient  en  perfonne,  Alexandre  d'A- 
lexandrie, Euftathe  d'Antioche,  égale- 
ment eftiraé  pour  fa  vertu  &  pour  Ht 
doélrine,  Macaire  de  Jérufalem,  LéoncCi^ 
Métropolitain  de  Cappadoce ,  &  inftitu- 
teur  de  plufîeurs  Martyrs ,  tant  par  fes 
exemples  que  par  fes  indruélions.  Il  avoit 
beaucoup  foufFert  lui-mcme  pour  TEglife^ 
&  ne  mérita  pas  moins  d'elle ,  en  com- 
muniquant au  premier  Grégoire  de  Na- 
zianze  les  folides  principes,  qui  pafierent 
du  père  à  Grégoire  le  fils,  furnommé  le 
Théologien.  Cécilien  de  Carthage,  fa- 
meux par  fes  vertus  &  fes  triomphes  fur 
ks  Donatiftes,  parut  avec  toute  la  fécu- 
rité  de  rinnoccnce  reconnue  après  de 
rades  épreuves  *  &  fe  montra  digne  de 
la  julUce  que  le  concours  des  deux  pui^ 
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fances  venoit  de  lui  rendre.  Perfonne 
au  contraire  ne  vint  de  la  part  de  ce» 
Schifmatiques.  Ils  ne  s'étudièrent  qu'à 
profiter  des  embarras  qui  attiroient  ail- 
leurs l'attention  du  Gouvernement,  pour 
exciter  de  plus  grands  troubles  dans 
l'Afrique. 

Du  parti  d'Arius ,  on  compta  vingt- 
deux  Evéques ,  entre  lefquels  figurôient 
principalement  les  deux  Èusèbes,  Pau- 
lin de  Tyr  ,  Ménophante  d'Ephèfe  ;  & 
les  plus  fameux  par  leur  obftination  ou 
leur  effi-onterie  dans  l'impiété,  Aftins 
de  Lydde ,  Second  de  Ptolémaïde'  en 
Lybie,  Théonas  de  Marmarique ,  Maris 
de  Calcédoine,  &  Théognis  de  Nicée 
même.  Dans  ce  nombre  d'Ariens ,  fi 
petit  en  comparaifon  des  Orthodoxes, 
encore  en  étoit-il  qui  cachoient  foignea- 
fement  leurs  erreurs. 

Outre  les  Evéques,  on  voyoit  au  Con* 
cile,  non-fèulement  des  Prêtres  &  des 
Diacres ,  mais  plufieurs  laïcs ,  excellens 
Dialeéliciens  &  très-verfés  dans  les  Saintes 
iettres.  A  la  vérité^,  ils  n'a  voient  point 
de  voix  dans  les  délibérations ,  &  ils  ne 
fe  trouvoicipt  là  que  pour  aider  les  Juges 
dé  la  foi,  ou  les  Evéques,  à  confondre 
les  fubtilités  de  l'héréfie. 

Dès  que  les  Pères  fe  virent  aiTemblés, 
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ils  commencèrent  par  rendre  en  commua 
grâce  à  Dieu  de  la  paix  qu'il  venoit  de 
donner  à  TEglife ,  &  ils  lupplierent  TEP- 
prit-Saint  d'éclairer  tout  Tunivers ,  par 
le  concours  des  vrais  dépofitaires  de  l'en- 
feignement  apoftolique.  Depuis  que  le 
Monde  exiftoit ,  on  n'avoit  pas  vu  une 
compagnie  fi  vénérable  ;  un  feiil  temple 
renfermant  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ver- 
tueux ,  de  plus  doéle  ^  de  véritablement 
cftimàble  dans  l'A  lie  ^  l'Europe  &  l'A- 
frique. L'Empereur  en  augmenta  le  lu- 
ftre  ,  en  venant  de  Nicomédie  à  Nicée, 
aulTitôt  qu'il  eut  appris  l'arrivée  des  Pré- 
lats. Il  brûloit  d'un  defir  extrême  de 
voir  cette  multitude  de  Saints  Pontifes, 
qui  par  l'ardeur.  &  la  pureté  de  leur  foi , 
par  la  fublimité  de  leur  fcience  &  la 
iàinte  élévation  de  leurs  fentimens,  quel- 
ques-uns même  par  l'éclat  de  leurs  mi- 
racles, repréfentoient  fi  dignement  les 
premiers  difciples  du  Fils  de  Dieu.  Il 
delîroit  auffi ,  &  par  les  plus  faints  mo- 
tifs,  de  procurer  la  paix  &  l'union  à 
I  ceux  qui  étoient  d'avis  différent.  S'il  ap- 
préhendoit,  comme  maître  temporel,  que 
I  les  difputes  de  religion  n'altéraffent  avec 
le  calme  des  efprits  le  repos  de  l'Em- 
pire, il  craignoit  bien  davantage,  en 
fa  qualité  réeUe  de  Prince  Ckétien, 
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que  le  fcandale  de  cette  divifîon  n'em- 
péchàt  la  converfîon  des  Infidèles ,  quMI 
fouhaitoit  paflBonnémetit.  Les  Pères,  de 
leur  côté  ,  n'avoient  pas  itioins  d'envie 
d'étendre  l'œuvre  de  Dieu  ;  &  ils  efpé- 
roient  tout  de  fa  bonté  toute^puiflante , 
après  le  prodige  qu'elle  venoit  d'opérer 
en  faifant  plier  toute  la  hauteur  des 
Céfars  fous  le  joug  de  Jéfus-Chrift. 

Le  jour  indiqué  pour  la  féance  publi- 
que h  folemnelle,  étoit  le  dix-neuvième 
de  Juin  de  cette  année  335.   Dans  (ces 
premiers   Conciles ,  il   y  avoit  toujours 
une  feffion  principale  ,   où  l'objet  direél 
de  la  difficulté  devoit  fe  vuider  ;  &  Paffem- 
blée  duroit  fort  long-temps  ce  jour-là. 
Elle  commençoit  fur  les  huit  ou   neuf 
heures  du  matin,  les  Pères  prenant  de  la 
nourriture  avant  d'y  entrer;  &  elle  ne| 
finiffoit  d'ordinaire  qu'avec  le  jour  :  fou- 
vent  même ,  dans  les  plus  grands  jours  | 
de  l'été ,  on  n'en  fortoit  qu'aux   flani- 
S0Z.I.  I.  beaux.  Avant  cette  journée  décifive ,  onl 
«.  17»     fe  réuniifoit  pour  éclaircir  &  préparer  les 
matières.  Ainfî  tint-on  à  Nicée  de  fré- 
quentes conférences  ,  où  les  points  de 
doélrine  furent  agités,  &  dans  plufîeursl 
defquelles   on  fit  entrer  Arius  avec  fes| 
défenfeurs. 

11  ne  cacha  point  fa  manière  de  pcn^l 
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fer,  &  dit  naturellement  que  le  Fils  de 
de  Dieu  avoit  été  créé  de  fien,  qu'il  n'a- 
voit  pas  toujours  été ,  qu'il  étoit  chan- 
geant de  fa  nature  ,  (c  que  c'étoit  par 
fon  libre  arbitre  qu'il  avoit  voulu  demeu- 
rer  bon ,  qu'il  pouvoit  également  prendre 
le  parti  du  vice,  qu'en  un  mot  c'étoit 
une  créature  &  mi  ouvrage  de  Dieu.  Se 
fervant  même  d'expreffions  facrilèges  & 
de  comparaifons  révoltantes  ,  il  ajoutolt 
que  le  Fils  de  Dieu  étoit  tout-à-fait  étran- 
ger au  Père,  quant  à  la  fubftance,  qu'il 
n'en  étoit  pas  le  Verbe ,  ou  la  propre 
fageffe,  qu'il  n'en  étoit  pas  la  vertu  na- 
turelle &  véritable,  &  que  4es  Divines 
Ëcritures  ne  lui  attribuent  ce  nom ,  que 
comme  elles  le  donnent  aux  chenilles  & 
aux  hannetons.  Les  Evêques ,  protec- 
teurs de  l'Héréfiarque ,  lui  entendoient 
froidement  proférer  ces  horreurs,  loin 
d'en  frémir. 

Tous  les  autres  fe  bouchoîent  îe« 
oreilles,  &  craignoient  de  fe  rendre  com- 
plices du  blafphémateur ,  en  Técoutant. 
Une  uidignation  foudaine  s'empara  de  la 
multitude.  Plufieurs,  afin  d'étouffer  plus 
vite  l'impiét  '• ,  la  vouluient  condamner 
en  général  &  fans  nulle  difcuffion,  s'é- 
criant  qu'ils  s'en  tenoient  à  la  foi  reçue 
dès  le  commencement ,  &  perpétuée  par 
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la  tradition.  Mais  d'autres  leur  firent 
entendre,  qu'il  ne  fa'loit  rien  faire  Hms 
délibération ,  &  flins  le  plus  mûr  exa- 
men. C'eil  pourquoi  de  favans  Evêques 
&  de  profonds  Théologiens  qui  les  ac- 
compagnoient ,  réfutèrent  avec  force  les 
nouveautés  impies,  s'appuyant  fur  les 
Livres  Saints,  fur  les  écrits  des  premiers 
Pères,  h  même  fur  la  Dialeélique.  Mais 
aucun  ne  fe  diftipgua  autant  que  le 
Diacre  Athanafe. 

Le  Patriarche  d'Alexandrie  l'avoit  qru, 
malgré  fa  jeuneife ,  capable  de  ftiire  face 
aux  plus  dangereux  feélaires;  &  la  fuite 
fit  voir  qu'il  en  avolt  bien  auguré.  Quoi- 
qu'il n'eût  pas  encore  trente  ans ,  il  fit 
l'admiration  de  toute  l'Eglife.  Des  talens 
éminens  ,  cultivés  par  une  excellente 
éducation,  un  efprit  vafte ,  élevé ,  beau- 
coup de'  vivacité  &  de  pénétration  ;  une 
application  &  une  érudition  étonnante 
en  tout  genre,  quoiqu'il  évitât  plus  que 
perfonne  d'en  faire  parade  ;  un  courage 
héroïque ,  &  fupérieur  à  tous  les  travaux, 
comme  h  tous  les  périls  ;  un  amour  pour 
l'Eglife,  tel  que  jamais  ,  ni  Grec  ,  ni 
B-omain  n'en  marqua  pour  la  patrie  ;  une 
dextérité  fans  exemple  dans  les  afF.iires , 
qn  coup  d'œil  unique  pour*découvrir  des 
rçQburces  quand  tput  feiobloH  (iéfefpéré  ; 
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toutes  ces  qualités  mettoient  une  jufte 
proportion  entre  cet  illullre  Dodleur  & 
fîi  deftinatiort  fi  haute  &  fi  difficile ,  de 
défendre  la  foi  dans  le  plus  rude  aflaut 
qu'elle  eut  peut  -  être  jamais  à  Ibutenir. 
Sa  prudence  fur-tout  étoit  incomparable. 
Les  ennemis  jaloux  qui  l'obfervoient  fans 
nombre  &  fans  ceife,  n'eurent  jamais  ki 
frttisfaiftion   de  lui  voir  faire  une  faufle 
démarche:  &  autant  il  réuffiflbit  à  ména- 
ger des  protections  h  la  bonne  caufè ,  à 
lier  entre  eux  les  orthodoxes,  à  entrete- 
nir d'heureufes  correfpondances  ;  autant 
il  fdvoit  tirer  de  parti  des  âmes  les  plus 
froides,  &  de  ces  amis  foibles  fouvent 
plus  dangereux  que  les  ennemis.  11  fem- 
bloit  lire  dans  le  fond  des  cœurs.    Les 
Fidèles  étoient  perfuades  que  Dieu  lui 
révéloit  les  delfeins  de  fes  îldverfaires;  & 
ceut-ci  l'accufoient  de  les  pénétrer  par 
les  fecrets  de  la  magie  ;  parce  que  fa  pé- 
nétration leur  paroiifoit  avoir  tout   ce 
qu'on  peut  attribuer  de  plus  incompré- 
henfible  à  la  divination.  La  piété,  mais 
I  ^me  piété  noble  &  fimple ,  comme  l'E- 
vangile dont  il  étoit  pénétré ,  &  tous  les 
dons  derEfprit-Saint,furpaiïbient  en  lui 
ceux  de  kl  r^ature.  Il  ne  tenoit  qu'à  Dieu. 
&  à  i'Eglife  do^  les  intérêts  &  les  fiens 
I  furent  inféparables  pendant  cinquante  ani 
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<!e  combats ,  qui  en  ébniiilant  une  infi- 
nité d'Evéques,  ne  furent  pour  lui  qu'une 
fuite  de  triomphes.  Du  fond  des  antres 
&  des  tombeaux,  où  il  fut  fouvent  ré- 
duit à  le  cacher,  il  faifoit  trembler  les 
perfécuteurs  appuyés  de  toute  la  puif- 
(ance  Impériale. 

Son  extérieur  n'avoit  cependant  rien 
«le  fort  recommandable.  Il  étoit  petit,  & 
d'une  allez  médiocre  figure:  mais  la  gran- 
deur &  la  force  de  fon  ame  fe  peignoient 
dans  Tes  regards  &  dans  le  calme  inal- 
térable de  fon  front.  Sa  douceur  âpiiî 
le  commerce  de  la  vie ,  (h  complaifance 
&  la  gaîté  même  le  faifoient  aimer  de 
tout  le  monde. 

Il  fe  fit  admirer  dès  qu'il  parut  à  Ni- 
cée ,  tant  par  la  profondeur  de  là  doc- 
trine ,  que  pai'  une  éloquence  infinuante 
&  naturelle,  qui  de  temps  en  temps 
^tinceloit  de  traits  frappans  &  lumineux, 
&  qui  aîloit  toujours  à  Ion  but,  avec 
une  rapidité  prefque  inconnue  aux  Orien- 
taux. Il  s'oppofa,  fans  nul  refpeâ  hu- 
main ,  h  Eusèbe  de  Nicomédie ,  le  plus 
fier  Prélat  de  fon  fiècle,  vieux  &  rufé 
Courtifan ,  prote*5leur  exigeant  h  très- 
dangereux  ennemi.  Aulîi  les  Ariens  com- 
mencerent-ils  d^s-lors  à  craindre  Atha- 
naft;,  comme  leur  plus  terrible  fintagonifte  i 
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&  les  Fidèles  à  !e  regarder ,  comme 
boulevard  de  la  Foi  Catholique. 

L'Emperei^r  s'écoit  rendu  à  Nicée, 
près  d'un  mois  avant  la  féance  publique 
&  folemnelle  du  Concile.  Plufieurs  Evé- 
qiies ,  Ariens  à  ce  qu'on  crc»it ,  lui  pré- 
fenterent  des  mémoires  contre  leurs  Con- 
frères. ^  Il  les  reçut  d'un  air  férieux  & 
froid ,  les  lit  lier  &  ferrer  tous  enfem- 
ble,   bien  cachetés,  ordonnant  qu'on 
les  lui  gardât  jufqu'à  un  certain  jour  où 
il  les  pourroit  lire.    Il   s'appliqua  dans 
l'intervalle ,  avec  toute  l'indulgence  & 
la  douce  aélivité  d'un  Ange  de  paix,  à 
rapprocher  les.  efprits  &   à   diffiper  les 
ombrages.  Enfin  il  fe  fit  repréfenter  les    Cod. 
mémoires  en  plainte,  &  les  brûla  en  prc-  Theod. 
fence  des  Evéques,  les  affurant  qu'il  n'en     ^* 
avoitpas  lu  un  feul  article.  C'eft  à  Dieu,  ^^p,    , 
leur  ajouta-t-il  ,  de  vous  condamner, c,  1,*   * 
ou  de  vous  abfbudre:  pour  moi  qui  ne 
Ifuis  qu'un  homme,  fans  caraélère  dans 
I l'ordre  des  chofes  feintes,  je  ne  m'ingé- 
rerai jamais  à  juger  ceux  qu'il  a  établis 
I  en  fa  placé  pour  nous  juger  nous-mêmes. 
lEnfuitç  il  les  exhorta,   d'une  manière 
énergique  &  touchante,  à  fe  pardonner 
tous  leurs  torts  réciproques;  &  s'il  fal- 
loit  faire  droit  fur  les  points  effentiels , 
ù  ne  rien  publier  même  eu  ce  genre,  qui 
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pût  fcandalifer  les  peuples.  Puis  il  ajou* 
ta ,  que  s'il  voyoit  de  fes  propres  yeux 
un  Evéque  commettre  unç  faute  Îtmi- 
teufè ,  il  le  couvriroit  de  fa  pourpi  c , 
pour  le  dérober  h  la  malignité  publique. 
Il  voulut  que  les  Pères  s'alTemblairent 
dans  le  Palais  Impérial ,  avec  un  éclat 
convenable  à  l'état  de  l'Eglife  délivrée  de 
la  fervitude,  &  protégée  par  le  Maître 
du  monde.  Dans  la  plus  grande  Salle  du 
palais  de  Nicée  ,  on  difpola  des  deux 
côtés  de  longues  files  de  bancs  pour 
toutes*  les  perfonnes  qui  dévoient  avoir  | 
place  au  Concile.  Au  milieu  s'élevoit  un 
trône  richement  paré,  fur  lequel  on  pla- 
'  ça  le  Livre  des  Saintes  Ecritures,  comme! 
repréfentant  l'Efprit- Saint  qui  les  avoit 
diftées,  &  qui  alloit  les  interpréter  par 
l'organe  dés  PaUeurs  à  qui  fa  perpétuelle! 
afliftîince  avoit  été  promife. 

Pour  l'Empereur,  il  ne  fut  pas  que- 
llion  de  tribunal ,  après  que  fa  foi  vive! 
&  humble  venoit  de  reconiioître  avec] 
tant  d'édification  qu'il  n'«voit  nulle  au-l 
torité  dans  ces  fortes  de  jugemens.  OnJ 
ne  put  lui  faire  agréer  ^u'un  petit  fiège,! 
placé  dans  le  milieu ,  à  un  bout  de  k\ 
faite,  &  uniquement  diftingué  par  la  ri- 
F  f  vie  ^^^^^  ^^  ^^  matière  ;  car  il  étoit  d'on 
I,  2,         On  n'eu  marqua  que  plus  de  refpeéll 

à  foui 
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K  Ton  entrée ,  tous  les  Pères  fe  levant 
dans  un  refpeétueux  filence,  &  témoi- 
gnant une  religieufe  allégrefle.   Il  parut 
fans  gardes  ,  accompagné  feulement  de 
quelques-uns  de  fes  Minières  qui  étoient 
Chrétiens.  La  beauté  de  fon  viïiige  qui 
à  rage  de  cinquante  ans  avoit  confcrvé 
toutes  les  grâces  de  la  jeunefle,  une  mine 
haute  &  douce ,  des  yeux  extrêmement 
vifs ,  le  corps  le  mieux  fait  qu'on  pût 
voir ,  une  démarche  aifée  &  majeftueufe  , 
une  taille  au  deffus  de  tous  ceux  qui  l'en- 
vironnoient ,  tout   en  lui  fixant  les  re- 
gards ,  faifoit  reconnoître  d'abord  le  Sou- 
cquel  on  pla-  l^erain   de  cette   augufte  &  nombreufe 
tures,  comme laiTemblée.  Sa  pourpre  étinceloit  d'or  & 
qui  les  avoitlde  pierreries  :  mais  il  tenoit  fes  yeux  mo- 
îterpréter  païldeftement  baiffés ,    &  rougiifoit  d'une 
fa  perpétuelle Ihumble  pudeur,  qui  dans  une  multitude 
rcfque  toute  compofée  de  Saints ,  itli- 
fut  pas  que-B)rima  de   lui    une  idée  beaucoup  plus 
ue  fa  foi  vivelivantageufe,  que  n'eut  fait  tout  le  fafte 
onnoître  avecBe  la  grandeur.    Arrivé  à  Ça  place ,  il  fe 
joix.  nulle    au-Bint  debout ,  &  ne  s'affit  qu'après   que 
ugemens.   Onlous  les  Pères  l'en  eurent  preiTé  par  fî- 
un  petit  fiège,l[nes;  puis  il  les  fit  affeoir  à  leur  tour, 
un  bout  de  lai  Alors  un  des   principaux   Prélats  de 
igué  par  la  ri-laffemblée  ,  dont  on  ne  (huroit  dire  le 
il  étoit  d'or,  lom  avec  certitude ,  fe^  leva  ,   du  côté 
jIus  de  refpeéllroit  où  il  occupoit  la  première  place , 
il  foui     Tome  IL  S 
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félicita  le  Prince   fur  tous  les  bienfîûts 
qu'il  avoit  reçus  de  Dieu ,  &  le  pria  de 
continuer  à  faire  ufage  des  faveurs  divines 
pour  la  profpérité  de  TEglife.  Après  s'ê- 
tre recueilli  quelques  inHans ,  Condantin 
rt^pondit ,    qu'il  regardoit    comme  l'une 
des  plus  grandes  grâces  du  Ciel  le  boii' 
heur  qu'il  avoit  de  fe  trouver  parmi  tant 
d'cxcellens  perfonnages  ;  qu'il  ne  doutoit 
plus  que  par  leur  moyen  l'on  n'allât  ter- 
miner les  funedcs  divifions  qui  avoient 
ranimé  Tefpérance  des  ennemis  du  Chri- 
(lianifme ,  ni  que  tant  de  faints  Hc  (kvans  1 
hommes  ne  s'entendiifent ,  pour  achever 
tous  enfemble  de  détruire  l'idolâtrie.  Afinj 
de  foutenir  la  majefté  de  l'Empire  Ro| 
main ,  il  fit  (on  difcours  en  Langue  Ro- 
maine ou  Latine  :  mais  on  le  rendit  furl 
le  champ  en  Grec,  pour  le  grand  nombrcj 
des  Pères,  qui  étant  Orientaux,  l'enteii 
doient  beaucoup  mieux  que  le  Latin. 
Après  ce  difcours,  les  Evêques  e? 
minèrent  la  quedion  de  foi,  avec  la  plu 
fcrupuleufe  attention,  &  avec   toute 
liberté  que  l'Empereur  déclaroit  leur  lai({ 
fer.  On  interrogea  de  nouveau  Arius,  qu 
la  préfence  Impériale  n'empêcha  poiii 
de  foutenir  fes  premiers  blafphémes. 
Eufébiens,  tout  en  voulant  pallier  fi| 
impiétés ,  en  proféroient  d'auffi  grande 
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OU  même  de  plus  grandes  au  fond  ;  les 
principes  entraînant  comme  de  force  les 
confdquences^  k,  un  abime  nouveau ,  fé- 
lon TexprelFion  des  Livres  Saints ,  s'ou- 
vrant  fous  un  premier  abime.  Eux-mêmes 
h  la  fin  demeurèrent  interdits ,  en  voyant 
ks  horreurs  &  les  abfurdités  de  leur  fy« 
dénie ,  dans  fon  développement  :  ils  le 
contredifoidnt ,  ils  fe  démentoient  les 
uns  les  autres ,  ils  achevoisnt  de  con- 
fefler  leur  propre  honte  par  leur  air  dM- 
itonnement  &  par  leur  filence.  Les  Or- 
thodoxes les  ayant  ainfi  confondus  , 
expoferent  la  croyance  de  TEglife.  Con- 
(lantin  écoutoit  tout  avec  une  patience 
\k  une  douceur  inaltérables ,  quoique  la 
difpute  fût  très-nnimée,  dans  les  com- 
Imencemens.  Il  faififToit  avec  une  préci- 
|fion  étonnante  les  points  eifentiels  de  la 
^ueflion,  ^^  prélentoit  aux  uns,  tem* 
éroit  la  chaleur  exceilive  des  autres, 
arloit  à  tous  avec  une  bonté  &  des 
ices  qui  captivoient  les  cœurs.  Il  uHi 
)ur  cela  de  la  langue  Grecque  ,  qu'il 
^arloît  très-élégamment. 
On  lut  une  lettre  d'Eusèbe  de  Nico- 
lédie,  qui  préfentoit  Théréfie  d'u^^  ma- 
[ière  palpable ,  &  manifeftoit  la  cabale 
les  Seélaires.  Elle  excita  une  telle  in- 
pgnation,  qu'on  la  déchira  publique» 

Sa 
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ment,  à  î'extrémeconfufion  de  ce  fu- 
perbe  Evéqiie.  Le  parti  ne  perdit  pour- 
tant pas  courage  ^  mais  il  donna  une  con- 
felïion  de  foi,  drefTée,  dit-on,  par  Eu- 
«èbe  de  Céfarée ,  plus  modéré  que  celui 
de  Nicomédie ,  &  qui  adouciflbit  beau- 
coup les  blafphêmes  d*Àrius.  On  ne  laiffa 
point  de  la  trouver  défe<Slueufe ,  comme 
rendant  mal  la  génération  '«ernelle  du 
Verbe:  on  cria  à  la  rufe  &  à  la  perfidie, 
&  il  s'éleva  uii  grand  murmure  par  tout 

.  le  Concile^  -   '\\  ' 

On  demanda  en  deux  mots  aux  Sec- 
taires, s'ils  reconnoiflbient  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  la  fagefle  éternelle  du  PèreJ 
immuable  ,  toujours  fubfiftant  en  lui, 
qu'il  eft  enfin  le  même  Dieu  que  lui,  le 
Tlieod.  vrai  Dieu.  L'interrogation  étoit  d'autanti 

viij.8&j?.p|„s  embarrairante,  qu'elle  n^voit  pas  été! 
prévue.  Ils  demeurèrent  quelque  tempsl 
en  balance  ;  &  l'on  s'apperçut  qu'ils  fel 
faiibient  des  fignes  entr'eux,  &  fe  di{ 
foient  quelques  mots  à  voix  baffe.  Puii 
fe  déterminant  à  la  feinte  &  h  Timi 
'fture,  ils  admirent  tous  ces  attributs  dij 
Fils  de  Dieu ,  eii  leur  donnant  pan 
eux  le  fens  qu'ils  voulurent. 

Pour  déconcerter  ce  comble  de  l'ar 
fice  infernal,  l'Efprit-Saint  infpira  auj 
Evéques,  de  fe  fervir  du  terme  de  Cou 
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fubftantiel ,  en  Grec  omoufios ,  qui  de- 
vint depuis  fi  fameux.  Ce  fut  toujours 
là  Teffroi  &  la  ruine  de  cette  héréfie; 
nulle  autre  expreffion  ne  rendant  avec 
'la  même  énergie  &  la  même  prêcifion 
la  reffemblance  parfaite ,  ou  régalité  du 
Pcre  &  du  Fils  :  rapport  qui  ne  peut 
être  entre  les  Perfonnes  Divines,  fans 
identité  de  fubftance.  L'Evêque  de  Ni- 
comédie  en  fentit  la  force,  mieux  que 
perfonne  ;  &  on  l'avoit  parfaitement  re- 
marqué ,  dès  la  leéture  de  fa  lettre  im- 
pie ,  qu'on  venoit  de  lacérer.  11  y  répu.- 
giioit  à  dire  le  Fils  incréé ,  précifément 
parce  qu'en  le  croyant  tel ,  il  faudroit 
confelFer  aufli ,  qu'il  eft  de  même  fub- 
ftance que  le  Père ,  ou  confubilantiel  au 
Père. 

Les  Hérétiques  n'oferent  énoncer  ce 
motif  impie  :  mais  ils  rejetèrent  cette 
expreffion  avec  mépris,  &  avec  un  air 
de  fcandale ,  en  criant  h  la  nouveauté 
contre  un  mot  qui  ne  fe  rencontroit 
point  dans  toute  l*étendue  des  Divines 
Ecritures.  On  prouva  fans  peine,  que 
l'Apôtre  ne  défend  dans  les  termes  que 
les  nouveautés  profanes,  telles  que  les 
leurs  ;  non  les  expreffions  qui  deviennent 
néceifaires,  pour  confondre  les  erreurs 
nouvelles.  On  leur  fit  néanmoins  voir 
•  s  3 
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que  le  terme  de  Confubftantiel  n'étoît 
pas  nouveau  dans  le  langage  eccléfiafti- 
•que;  &que  d'illuftres  Doéleurs,  tel  que 
faint  Denys  Pape  &  faint  Denys  d'Ale- 
xandrie ,  en  avoient  ufé  dans  le  fens  dont 
il  s'agiflbit ,  c'eft-à-dire ,  pour  affurer  que 
le  Fils  de  Dieu  eft  de  même'  nature  que 
fon  Père,  &  non  pas  fon  ouvrage.  L'é- 
rudition d'Eusèbe  de  Céfarée  ne  lui  per- 
mit pas  d'en  difconvenir.  On  exclut  de 
ce  mot  toutes  les  fignifications  groffières 
qui  pouvoient  préfenter  quelque  iftiage 
corporelle ,  comme  d'écoulement  ou  é^ 
divifion;  &  l'Empereur,  quoique  pc 
verfé  dans  les  matières  théologiquei , 
comprit,  avec  tous  les  affiftans,  de  bonne 
foi ,  qu'une  pareille  génération  n'a  voit 
rien  que  de  fpirituel ,  de  fublime  &  d'a- 
dorable, comme  la  Divinité  ji  qui  on 
l'attribuoit.  L'on  fit  encore  fentir  la  dif- 
férence qui  fe  trouvoit  entre  ce  mot  pris 
dans  le  fens  Catholique  ,  &  la  même  1 
expreffion  entendue  dans  le  fens  groflierJ 
pour  lequel  le  Concile  d'Antioche  l'a  voit  | 
rejetée,  à  l'occafion  de  Paul  de  Samofa- 
thés  4  ce  dogmatifeur  impie  voulant  in- 
férer de-là  une  divifion  réelle  &  maté-l 
rielie  en  Dieu,  telle  qu'elle  fe  rencontre 
entre  diverfes  pièces  de  raonnoie  d'un] 
tnême  métal  :  c'étoit  findéceate  compa' 
,  raifon  qu'il  employoit. 


DE     L'  E  G  L  I  S  E.  415 

Après  qu'on  eut  mis  en  poudre  toutes 
les  futilités  de  la  chicane ,  &  fait  choix 
des  expreflions  les  plus  propres  à  propo- 
fer  le  dogme  Catholique ,  Ofîus  en  dreffa 
le  fymbole  qu'écrivit  Hcrmogène ,  depuis 
Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  Il  étoit 
conçu  en  ces  termes:  «  Nous  croyons 
en  un  fcul  Dieu,  Père  tcut-puilTant, 
créateur  de  toutes  les  chofes  vifibles  Sl 
invifibles^  &  en  un  Ceul  Seigneur  Jéfus- 
Chrift,  fils  unique  de  Dieu,  engendré 
du  Père,  c'eft-h-dire.  de  la  fubftance  du 
Père  ;  Dieu  de  Dieu ,  lumière  de  lu- 
mière, vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  engeudré^ 
k  non  fait ,  confubftantiel  au  Père,  par 
cjui  toutes  chofes  ont  été  faites  au  Ciel 
k  en  la  terre  ;  qui  pour  nous  autres 
hommes,  &  pour  notre  falut,  eft  def- 
cendu  des  Cieux  ,  s'ctt  incarné  &  fait 
homme  ;  a  fouffert,  eft  rcfTufcité  le  troi- 
fième  jour  ,  eft  monté  aux  Cieux  ,  & 
viendra  juger  les  vivans  &  les  morts. 
Nous  croyons  auffi  au  Saint  Efprit.  Quant 
à  ceux  qui  dilènt  :  11  y  a  eu  un  temps 
où  il  n'étoit  pas,  &  il  n'étoit  pas  avant 
d'être  engendré ,  &  il  a  été  tiré  du  néant; 
&  qui  prétendent  que  le  Fils  de  Dieu  ell 
d'une  autre  hypoftafe ,  ou  d'une  autre 
fubftance,  foit  muable,  foit  altérable; 
la  Sainte  Egiife  Catholique  &  Apoftolique- 
leur  dit  anathéme. 
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Theod»  Tous  les  Evéques  foufcrivirent  celte 
▼Hj,  c.  8*  formule  de  croyance,  à  la  réferve  de  dix- 
fept.  Conftantin  qui  avoit  laiffé  la  piui 
parfaite  liberté,  h  témoigné  une  forte 
d'indifférence  avant  le  Jugement  du  Con- 
cile, menaça,  aulfitôt  après,  de  fon  in- 
dignation, ceux  qui  deraeureroient  in- 
dociles. Il  n'en  refta  que  cinq ,  les  deux 
Africains  Théonas  &  Second ,  Théogms 
de  Nicée ,  Maris  de  Calcédoine ,  &  le 
fameux  Eusèbe  de  Nicomédie,  à  qui, 
en  qualité  de  patron  principal  de  la  Seéle, 
il  cjanvenoit  au  moins  dfe  faire  quelques 
difficultés,  avant  de  fe  foumettre.  Pour 
Eusèbe  de  Célarée ,  moins  entreprenant 
&  moins  réfolu  de  fon  naturel,  il  obéit 
fur  le  champ  &  admit  le  terme  de  Con- 
fubftantiel  qu'il  avoit  combattu  la  veille 
avec  tant  de  vivacité.  Quand  l'autre  Eu- 
sèbe eut  fait  les  premières  feintes,  & 
qu'il  vit  que  le  crédit  &  la  faveur  ne  le 
préferveroient  pas  de  la  dépofition  ni  du 
bannilfement ,  il  trouva  '  enfin  que  ce 
qu'il  venoit  d'appeler  nouveauté  abfurde 
&  fcandaleufe ,  n'étoit  plus  ni  l'un  ni 
l'autre.  Il  fut  imité  par  les  Evéques  de 
Nicée  &  de  Calcédoine  ;  &  il  n'y  eut 
que  Second  &  Théonas  qui  voulurent 
courir  les  n  Jraes  périls  que  l'Héréfiarque. 
Ils  furent  condamnés  avec  lui»  &  relé- 


gtiés  eh  Illyrie;  la  Princeffe  Confiance 
leur  proteftrice  n'aj^int  pas  eu  le  crédit 
d'empêcher  ces  aéles  de  vigueur.  Mais 
comme  les  décidons  du  Concile  n'avoient 
produit  aucun  changement  dans  refprit 
de  cette  femme  entêtée  de  doélrine  & 
d'une  fauife  piété  ,  elle  continua  d'ac<^ 
corder  aux  erreurs  condamnées  une  pro« 
teftion  fecrète ,  qui  devint  Tune  des  prin- 
cipales caufes  des  troubles  &  de  la  défo- 
lation  de  l'EgUre. 

Les  écrits  d'Arius  furent  profcrits, 
comme  fa  perfonne,  &  nommément  {h 
IThalie.  On  confirma  aulTi  la  condani' 
nation  de  fes  partifans ,  faite  par  le  Con- 
Icile  d'Alexandrie,  entr'autres,  celle  du 
Diacre  Ëuzoius  qui  fut  depuis  Evéque 
Arien  d'Autioche,  &  celle  de  Pille  qui 
Ile  fut  d'Alexandrie. 

L'un  des  objets  du  C'oncile  de  Nicée 

létoit  la  queftion  de  la  Pâque,  agitée  de* 

puis  fi  long-temps.  Toujours  les  EgUfea 

Ide  Syrie  ^  de  Méfopotamie,   fuivant 

Irufage  des  Juifs ,   célébroient  cette  fête 

[le  quatorzième  jour  de  la  lune  de  Mars^ 

)imanche  ou  non.  Le  refte  de  la  Chré» 

tiçnté  la  célébroit  le  Dimanche  le  plu» 

proche  du  quatorze  j  même  les  Fidèles  du 

^ont  &  de  l'Afîe-Mineure ,  qui  avoi?nt 

autrefois  prétendu  tenir  de  l'Apôtre  Saint. 

^5 
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Jean  la  coutume  contraire.  Il  parut  aux 
Pères  de  Nicée ,  que  c'étoit  le  moment 
convenable  de  fupprimer  une  diverfité, 
fojette  enfin  à  beaucoup  plus  d'inconvé- 
niens  que  fa  fuppreflion;  fur-tout  à  caufe 
du  mauvais  exemple,  ou  de  robfUna< 
tion  fadlieufe  de  ceux  qui  cntretenoient 
cette  bizarrerie.  Les  Pères  prefcrivirent, 
d'un  commun  accord  ,  de  célébrer  la 
Pâque  le  même  jour ,  qui  feroit  conftam- 
ment  le  Dimanche  d'après  la  Pâque  des 
De  Syti.  Juifs.  Saint  Athnnafe  fiiit  remarquer,  que 
p.  O33.  la  définition  faite  à  ce  fujet  commence 
par  ces  mots ,  Nous  avons  voulu  ^  pour 
montrer  que  c'étoit  un  règlement  de  dif- 
cipline ,  qui  obligeroit  dorénavant  tout 
le  Monde  Chrétien  ;  au  lieu  que  la  pro- 
feflion  de  foi  n'étant  qu'un  témoignage 
de  la  croyance  que  TEglife  avoit  inva- 
riablement confervée  ,  commençoit  pari 
ces  mots  :  J^oit^  qiCdlc  eft  la  foi  dt  \ 
tEgUfe. 

Après  les  affaires  générales ,  il  en  rc- 
floit  une  de  la  dernière  conféquence  pourl 
l'Eglife  d'Alexandrie  &  toutes  fes  dé- 
pendances ,  troublées  depiuîs  vingt-quatrc| 
ans  par  le  fchifme  de  Mélèce.  Le  Con- 
cile ftatua  en  termes  exprès ,  que  les  an- 
ciennes coutumes  feroient  obfervées  enl 
£gypte,  dans  la  Lybic,  dans  la  Pentâ- 
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pôle ,  h  que  TEvêque  d'Alexandrie  coiif^ 
tinueroit  d'exercer  fon  pouvoir  dans  tou». 
tes  ces  provinces  ;  puifque  tel  étoit  Tu* 
fage  de  Rome.  Ainfi  l'exemple  de  l'E- 
glife  Romaine  influoit-il  dans  k  gouver- 
nement Ëccléiiadique  &  l'économie  de 
TEglife  Univerfelle.  On  ufa  d'indulgence 
envers  Mélèce,  quoiqu'il  en  méritât  fi 
peu;  comme  lui  &  fon  parti  ne  le  mon- 
trèrent que  trop  par  toute  la  Cuite.  On 
lui  permit  de  refier  dans  la  ville  de  Ly* 
copolis  ,  avec  le  titre   d'Evéque,  mais 
fans  fonctions  &  fans  pouvoir*  Pour  les  ^®or,  «; 
Clercs  auxquels  il  avoit  impofé  les  maips,  ^'  ^ 
(&  l'on  comptoit  parmi  eux  jufqu'à  vingt- 
huit  Evêques}  -o-    ordonna  leur  réhabi^ 
litation,  en  de     ermes  que  les  défen- 
feurs  d'une  opinion  trop  lingulière  pour 
être  fondée,  ont  voulu  entendre  4'une 
ordination  nouvelle.  On  décerna  même  , 
qu'après  cela  ils  feroient  admis  à  la  com- 
munion ;  mais  qu'ils  i?^auroient  de  rang 
qu'après  les  Mîniftres  inftitués  par  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie.   On  ;youta  qu'ar 
près  la  mort  de  l'Evêque  Catholique^ 
le  Mélécien  pourroit  occuper  fa  place , 
fi  on  r^n  trouvoit  digne,  &  ii  TEvéque 
d'Alexandrie  approuvoic  l'ékélion»    ILejs 
Catholiques  étant  foutenus  par  la  puif- 
£iûce  Civiles  toutes  les  EgUfes  Itoot 
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efFeélivement  reftituées  au  Patriarche ,  9i 
les  Schifmatiques  fournis  &  tranquilles, 
liu  moins  pour  un  temps. 

La  difcipline  qui  commençoit  à  fe 
relâcher ,  attira  auffi  l'attention  du  Con- 
cile. Il  fit  des  Canons  ou  réglemens  gé- 
néraux, au  nombre  de  vingt,  pour  la 
confervation .  des  anciennes  coutumes. 
En  voici  les  phis  importans.  On  défend 
de  recevoir  dans  le  Clergé  ceux  qui  par 
un  zèle  indifcret  fe  font  eux-mêmes  faits 
eunuques.  Le  Concile  fuggérant  des  voies 
plus  raifonnables  pour  obvier,  foit  au 
débordement  des  mœurs ,  foit  au  (cau- 
dale ,  il  ne  veut  pas  qu'un  Eccléfîaftique 
ait  chez  lui  aucune  femme,  fi  ce  n'eft 
fa  mère ,  fa  fœur ,  fà  tante ,  ou  quelque 
autre  perfonne  femblable,  à  Tabri  de 
tout  foupçon. 

D'anciens  Hiftoriens  rapportent  qu'on 
voulait  paflèr  plu^avant ,  &  défendre  à 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  les  'ordres* 
facrés ,  d'habiter  avec  les  femmes  qu'ils 
avoient  époufées ,  étant  laïcs  ;  mais  que 
fui*  les  repréfcntations  du  famt  Evéque 
Paphnuce  qui  parloit  fans  intérêt ,  puif- 
qu'il  avoit  toujours  gardé  la  virginité, 
on  ne  fit  à  ce  fujet  aucune  loi  nouvelle. 
Aujourd'hui  l'on  reconnoît  que  c'eft-là 
une  hiftoirç  controuvée  par  les  Grecs  9 
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qui  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle  com- 
mencèrent à  fe  relâcher  fur  le  célibat  de* 
Clercs  Majeurs ,  en  alléguant  vaguement 
le  Canon  Apoftolique  qui  défend  aux 
Clercs  de  chfdTer  leurs  époufes.  Il  s'agit- 
foit  uniquement  dans  ce  Canon  de  ne 
point  les  abandonner ,  &  non  d'ufer  di\ 
mariage.    Autrement  la  prétention  des 
Grecs  les  mettroit  en  contradiélion  avec 
eux-mêmes ,  en  ce  qui  regarde  les  Evé- 
ques ,  quMls  ont  conftamment  obligés  à 
la  continence.  Du  temps  de  S.  Jérôme ,   c»Vi«il. 
le  célibat  eccléfiaftique ,  pour  tous  les  c.  i. 
ordres    majeurs ,    étoit   encore  obfervé 
dans  les  Patriarchats  d'Alexandrie,  d'An- 
tioche ,  &  dans  tout  TOrient ,  comme 
dans  l'Occident.    Saint  Epiphane  traite  H«r.5^ 
également  d'abus  le  relâchement  en  ce  0,4. 
point.    Il  fut  au  moins  regardé  comme- 
abufif  jufqu'au  Concile  de  Nicée. 

On  y  ordonna  auffi^d'accorder  l'Eu-  Cau.  i|. 
chariftie  h  tous   ceux  qui  la  demande- 
roient  h  la  mort ,  pourvu  qu'ils  fe  fuflent  ' 
mis  en  état  de  la  recevoir  dignement. 
On  défendit  aux  Evéques  de   conférer 
les  ordres  aux  Néophytes,  &  de  changer 
d'Eglife.  11  fut  encore  ftatué,  qu'on  dé- 
poferoit  les  Clercs  ufuriers.  Par  ménage- 
j  ment  pour  les  loix  civiles ,  dans  le  fent  ' 
que  nous  avons  déjà  obfervé,  le  Concile 
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prononça  contre  les  feuls  £cclénaAique» 
coupables  d^ifure,  bien  éloigné  cepen* 
dant  de  l'approuver  dans  les  laïcs.  Û£. 
glife  tendolt  au  contraire ,  par  le  bon 
exemple  de  Tes  Minières,  à  la  bannir 
abfolument  de  toutes  les  conditions; 
comme  nous  Vy  verrons  enfin  réuflir. 
Dans  un  autre  Canon,  il  efi  dit  que 
TËvéque  doit  être  inflitué  par  tous  les 
Ëvéques  de  la  province  ,  au  moins  par 
trois  d'entr^eux  munis  du  confentement 
des  autres  par  écrit  &  en  bonne  forme; 
&  que  ce  fera  au  Métropolitain  de  con- 
firmer ce  qu'ils  auront  fait.  Ici  Ton  trouve 
la  divifion  des  provinces  Eccléfîaftiqucs, 
réglée  lùr  celle  des  provinces  de  l'Em- 
pire, &  le  nom  de  Métropolitain  donné 
de  même  à  l'Evéque  de  la  Capitale, 
qa*oa  appelle  en  Grec  Métropole ,  c'eft- 
à-dire  Ville-mère. 

Après  la  jurifdiéiion  unîverfdle  de  PE- 
véque  de  Rome,  en  fa  qualité  de  fuc- 
^xrefleur  du  Vicaire  de  Jéfus-Chrift,  on 
voit  celle  d'Alexandrie  &  celle  d'An- 
tloche ,  fur  plufieurs  provinces  :  celle 
<!' Alexandrie ,  comme  conférée  h  cette 
Eglife  par  le  Prince  des  Apôtres,  fon 
fondateur  dans  la  perfonne  de  S.  Marc; 
&  celle  d'Antioche  dérivant  de  la  même 
Ibuice»  c'cil-à-dire  de  la  Chaire  de 


Pierre,  qui  avoh  été  établie  dans  cette 
ville ,  avant  qu'il  la  transférât  à  Rome , 
avec  la  Primauté  de  TApcftolat.  D'autres 
Prélats  des  premières  villes  de  TEmpire 
jouifToient  aufli  de  privilèges  extraordi- 
naires. Il  y  en  avoit  trois  qu'on  nomma 
depuis  Exarques,  favoir  l'Evêque  d'Ei» 
phèfe  capitale  de  l'Alie  proprement  dite, 
TEvéque  de  Céfarée  en  Cappadocc,  & 
celui  d'Héraclée  en  Thrace.  L'Evêque 
de  Caithagê  avoit  de  même  une  grande 
autorité  fur  toutes  les  provinces  d'A- 
frique. Pour  l'Eglife  de  Rome,  fi  elle 
ed  comparée  à  quelques-unes  des  précé- 
dentes ,  ce  n'ed  qu'à  certains  égards,  fa- 
voir en  confidérant  fimplement  fon  chef» 
foit  comme  Evéque,  foit  comme  Mé- 
tropolitain, foit  comme  Primat  ou  Pa- 
triarche. Toute  la  comparaifon  qu'on  fait 
ici  de  la  dépendance  des  Eglifes  d'Italie, 
nommées  fuburbicaires ,  comme  de  villes 
foumifes  à  la  jurifdiélion  des  Préfets  du 
Prétoire  de  Rome,  avec  les  Eglifès  dé- 
pendantes de  l'Evéque  d'Alexandrie,  ne 
convient  au  Souverain  Pontife  qu'en  fa 
qualité  particulière  de  Patriarche  d'Occi- 
dent ,  (ans  nul  préjudice  à  celle  de  Chef 
de  l'Eglife  Univerfelle ,  trop  bien  établie 
dans  tous  les  fiècles  précédens,  pour  que 
ks  Pères  de  Nicée  trouvalTent  qu'il  fût 
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néceflaire  d'en  parler  ;  d'autant  plus  quMIi 
ne  touchoient  cette  matière,  que  pour 
maintenir  Pautorité  de  TEvéque  d'A- 
lexandrie contre  les  entreprifes  des  Mé- 
lécicns.  Pour  TEglife  de  Jérufalem ,  en» 
core  nommée  £]ia  ^  peu  confidérabie , 
mais  repréfentant  l'ancienne  qui  avoit 
été  honorée  de  la  préfence  du  Fils  de 
Dieu,  les  Pères  jugèrent  à  propos  de 
la  décorer  du  titre  d'Eglife  Patriarchale, 
&  d'accorder  à  fon  Evéque  une  pré- 
féance  d'honneur,  fans  préjudicier  néan- 
moins aux  droits  de  l'Evéque  de  Céfa- 
rée ,  fon  Métropolitain. 

Parmi  les  Canons  de  Nicée,  il  en  eft 
encore  deux  remarquables ,  concernant 
deux  fortes  d'Hérétiques ,  les  Novatiens, 
ou  Cathares  qui  prenoient  cette  orgueil- 
leufe  dénomination  du  mot  Grec  qui  li- 
gnifie pur ,  &  les  Paulianilles  Scélateurs 
de  Paul  de  Samoflithes.  Le  Concile  dé- 
cide qu'il  faut  rebaptifer  les  derniers, 
quand  ils  rentrent  dans  le  fein  de  l'Eglife 
parce  qu'ils  n'étoient  point  baptifés  au' 
nom  du  Père  &  du  Fils  &  du  S.  Efprit. 
Quant  aux  Novatiens  qui  n'avoient  point 
altéré  la  forme  du  baptême,  qui  n'er- 
roient  pas  même  dans  la  foi  de  la  Trinité, 
les  Pères  confirmant  ce  qu'avoit  autrefois 
ftatué  le  Concile  d'Arles ,  &  plus  ancien-. 
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ncment  encore  le  Pape  S.  Etienne ,  ils 
dcfcndent  de  r.baptilcr  ,  foit  ces  Scdai- 
rcs,  Ibit  aucuns  de  ceux  qui  auront 
coniervé  le  baptême  de  TEglife  Catho- 
lique: exprcflîon  pleine  de  lumière,  qui 
nous  fait  connoître,  que  les  Sacremens 
adminillrés  hors  de  l'Eglife,  n'en  font 
pas  moins  les  Sacremens  de  TEglife ,  à 
qui  feule  Jéfus-Chrifl  a  fait  ce  don  facré. 

11  fc  trou  voit  au  Concile  "n  Evéque  ^o-'*  '• 
Novatien,  nommé  Acdfius.  L'Empereur  g^^  ^  2^, 
à  qui  les  foins  &  les  démarches  ne  coû-     "  *   ^ 
toient  rien ,  quand  il  s'agiflbit  d'une  œu- 
vre  de  zèle ,  demanda  à  cet  Evoque , 
s'il  étoit  content  du  Symbole  de  foi  & 
du  décret  fur  la  Pàque.   Seigneur,  ré- 
pondit-il ,  le  Concile  n'a  rien  innové  ;  & 
c'eft ,  comme  je  l'ai  appris ,  ce  qu'on  a 
jcru  &  obfervé  depuis  les  Apôtres.  Pour- 
quoi donc  ,   reprit   Conftantin  ,   vous 
I  éloignez  -  vous  de  la  communion   géné- 
rale ?  Acéfius  lui  expofa  les  caufes  de  la 
réparation  de  Novat,  c'ett-à-dire  le  relâ- 
chement prétendu  des  Catht  *  j:ies  ,  en 
ce  qu'ils  admettoient  à  la  paidcipation 
des  Saints  Myftères,  ceux  des  Fidèles 
[qui  avoient  péché  raortcilement  depuis 
[leur  baptême.    Faite^;  donc  une  échelle 
ponr  vous ,  répliqua  le  Prince  en  riant  f 
ik  montez  tout-leul  au  Ciel. 
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On  rapporte  au  Concile  de  Nicée  beau» 
coup  d'autres  réglemens  particuliers.  Il 
eft  fur,  par  exemple ,  qu'il  défendit  de 
fe  mettre  à  genoux  pour  prier  le  Diman- 
che &  durant  tout  le  temps  Pafcal ,  par 
refpeft  pour  la  Tradition ,  qu'il  fe  piquoit 
de  révérer  dans  les  moindres  objets, 
.quand  elle  étoit  ancienne.  Maisla  véné- 
ration  de  tous  les  âges  pour  cette  augufte 
aflemblée  lui  fit  attribuer  beaucoup  d'au- 
très  loix  qu'elle  n'a  point  faites.  Les 
Arabes  &  tous  les  Orientaux  des  derniers 
temps  lui  rapportent  toute  la  difc^pline 
antique ,  &  même  un  grand  nombre  de 
Canons  inconnus  à  l'antiquité,  dont  ils 
révèrent  infiniment  le  recueil.  Cette  com- 
pilation apocryphe  eft  connue,  (bus  le 
nom  des  Canons  Arabiques  du  Concile 
de  Nicée.  Le  refpeél  des  Grecs  &  de  tout 
l'Orient:  pour  ce  faint  Concile ,  leur  fit 
ordonner  qu'on  en  célébreroit  annuelle- 
ment la  mémoire ,  comme  les  fêtes  des 
Saints  :  obfervance  encore  pratiquée  au- 
jourd'hui, à  l'égard  même  de  plufieursl 
autres  Conciles,  qu'ils  honorent  de  la 
même  manière,  fur  le  modèle  de  cette | 
première  inftitution. 

Les  Pères,  avant  de  fe  féparer,  écri- 
virent leur  lettre  Synodale.  Quoiî^ue  di- 
reaenaent  adreffée  i  TEglife  d'Alexandrie  1 


&  à  Tes  dépendances ,  comme  à  h  patrie 
la  plus  intéreifée  du  Monde  Chrétien  à 
ce  qu'on  venoit  de  régler ,  elle  concerne 
aufli  toutes  les  autres  églifes.  Avant  tou- 
tes chofes  ,  difent  les  Pères ,  nous  avons 
examiné ,  en  préfence  de  l'Empereur , 
rhéréfie  d'Arius  &  de  fes  Seélateurs  ;  & 
il  a  été  réfolu  tout  d'une  voix,  de  l'ana- 
thématifer  ,  lui , .  fa  doélrine  &  fes  ou- 
vrages impies ,  avec  les  blafphémes  qu'il 
vomiflbit  contre  le  Fils  de  Dieu ,  en  di- 
fant  qu'il  fut  tiré  du  néant ,  qu'il  n'étoit 
point  avant  que  d'être  engencil,  & 
qu'il  y  a  eu  un  temps  où  il  n'exiftoit  pas  ; 
que  par  fon  libre  arbitre ,  il  pouvoit  s'a- 
donner au  vice  ainfî  qu'à  la  vertu ,  & 
qu'il  eft  créature.  Le  Saint  Concile  ana- 
thématife  toutes  ces  horreurs,  qu'il  n'a 
même  ent-'ndu  prononcer  qu'en  frémif- 
fant.  Pour  ce  qui  regarde  la  perfonne 
d'Arius,  déjà  vous  avez  appris,  ou  bien- 
tôt vous  apprendrez  de  h  voix  publique, 
comment  on  l'a  traitée.  Nous  ne  vou- 
lons pas  paroître  infulter  à  un  homme, 
qui  a  reçu  par  le  bannifîement  la  digne 
récompenfe  de  fon  crime.  Son  impiété  a 
eu  la  force  de  perdre  avec  lui  Théonas 
[de  Marmarique  &  Second  (■?  Ptolé- 
maïde  :  c'eft  pourquoi  on  les  a  enveloppé» 
dans  fon  châtiment.  On  rapporte  enfuite 
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ce  qui  avoit  été  ordonné  touchant  le 
fchifme  des  Méldciens ,  &  la  célébration 
de  la  Pàque. 

Comme  ce  n'étoit  point  aflez  de  pu- 
blier  les  ddcifions  ,  TEmpereur  joignoit 
fon  autorité  pour  Texécution  des  décrets, 
&  fit  écrire   dans  toutes  les  provinces, 
des  lettres  inftrudtives ,  où  il  propofoit 
le  jugement    du  Concile,   comme    un 
Oracle  divin ,  après  lequel  il  n'étoit  plus 
queftion  d'examiner  ,.mais  feulement  d'o- 
béir. Tout  ce  qui   fe  fait  dans  les  faints 
Congés  ,  dit-il  exprelfément,  &  telle  fut 
dans  tous  les  temps  la  perfuafion  des  vrais  | 
fidèles ,  doit  fe  rapporter  à  la  volonté  de 
Dieu.   C'eil  par  elle  que  j'ai  donné  megl 
foins  pour   raffembler  à   Nicée  le  plus 
grand  nombre  poflible  d'Evêques ,  avec 
lefquels  moi  -même  ,  comme  un  d'entre 
vous,  car  je  fais  mon  plus  doux  plaifir 
de  fervir  le   même  Maître,  je  me  fuis 
Socr.1,5.  appliqué  à  connoître  la  vérité.  On  a  donc 
examiné,  avec  la  plus  grande  di^gence,] 
tout  ce  qui  avoit  pu  donner  lieu  à  la  di- 
vifion.    Et  Dieu  veuille  nous  le  pardon- 
ner! quels  affreux  blafphêmes  n'avons* 
nous  pas  entendu  proférer  touchant  notre! 
Sauveur ,  notre  efpoir  &  notre  vie ,  pari 
des  gens  d'une  do<5lrine  contraire   aud 
Divines  Ecritures  &  à  uotre  Saiate  Foi!! 


plus  de  trois  cents  Evêques,  très-ver- 
tiieux  &  très-éclairés  ,  font  convenus 
d'une  même  croyance,  qui  elt  en  effet 
celle  de  la  Loi  Chrétienne.  Le  feul  Arius 
a  été  convaincu  d'avoir,  par  Tinftigation 
du  Démon  ^  femé  l'impiété,  prftnièrement 
parmi  les  Egyptiens  fes  compatriotes, 
puis  en  beaucoup  d'autres  endroits.  Re- 
cevons donc  la  foi  que  le  Seigneur  tout« 
puiflant  nous  a  enfeignée  ;  &  que  les  frè- 
res féparés  par  les  ténébreufes  intrigues 
d'un  Emiflaire  infernal  s'cmpreffent  à  fe 
réunir.  Car  ce  que  trois  cents  Evéques 
ont  ordonné  ,  n'eft  autre  chofe  que  b 
fentence  du  Fils  unique  de  l'Eternel  ; 
l'Efprit  Saint  ayant  déclaré  la  volonté  de 
Dieu  par  l'organe  de  ces  grands  hommes 
qu'il  infpiroit.  TVinfi  que  perfonne  ne 
balance ,  que  perfonne  ne  diffère  ;  mais 
que  tous  revienent  avec  joie  au  chemin 
de  la  vérité. 

L'Empereur  condamnoit  en  même 
temps  au  banniffement  Arius ,  avec  fes 
deux  plus  opiniâtres  Seélateurs,  Théo- 
nas  h  Second.  Tous  les  autres  étoient 
flétris,  par  le  nom  infâme  de  Porphy- 
riens ,  comme  renouvellant  les  impiétés 
de  Porphyre,  c'dl -à-dire,  l'Idolâtrie,  en 
adorant  la  créature  dans  le  Fils  de  Dieu, 
qu'ils  difoieut  tiré  du  néant.    On  les 
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afllijettifToit  encore  à  payer  chacun ,  ou* 
tre  leur  capitation  ordinaire  &  perfon- 
nelle,  celle  de  dix  autres  perfonnes. 
Enfin  les  écrits  de  THéréfiarque  étoieut 
condamnés  au  feu  ;  &  quiconque  feroit 
convaincu«d'en  avoir  recelé  quelqu'un, 
au  lieu  de  le  repréfenter  &  de  le  brûler, 
devoit  être  puni  de  mort  auffitôt  qu'il 
feroit  pris.  Telle  étoit  la  févérité  avec 
laquelle  la  Puiflimce  Impériale  avoit  cou- 
tume de  faire  exécuter  Tes  refcrits.  Au- 
tant l'Empereur  avoit  marqué  d'indiffé- 
rence ,  ou  lailfé  de  liberté  jufqu'au  juge- 
ment ;  autant  il  ufoit  d'autorité  &  de 
célérité  pour  le  mettre  à  exécution  :  en 
forte  que  cette  grande  affaire  fut  entamée 
&  confbmmée  dans  Tefpace  d'un  an  ;  & 
le  Concile  même ,  qui  finit  le  ^5  Août, 
vers  le  commencement  de  la  vingtième 
année  de  l'Empire  de  Conftantin,  ne 
dura  guère  au  delà  de  deux  mois.  On 
fit  une  feule  &  même  fête  pour  célébrer  1 
l'anniverfaire  de  l'heureux  avènement  de 
Conftantin  à  l'Empire,  &  l'iffue  non 
moins  heureufe  du  Concile.  -  Eusèbe  de| 
Céfarée,  qui  h  la  faveur  de  la  fuper- 
cherie  &  des  équivoques ,  fe  faifoit  to- 
lérer par  TEglife  &  confidérer  de  TEm-j 
Theod.percur,  prononça  fon  panégyrique.  Con- 
•  "•    ftanlin  combla  tous  les  Evêques  d'aétioni 
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ie  grâces ,  de  carefles ,  de  préfens ,  & 
voulut  même  les  régaler ,  avant  leur  fé» 
parution.  Tous  furent  introduits  avec 
honneur ,  entre  deux  lignes  de  gens  de 
guerre,  dans  ce  palais  peu  auparavant 
Il  redouté  ,  &  d^où  il  étoit  émané  contre 
eux  tant  de  fanglans  édits.  A  peine  con* 
cevoient-ils  ce  qu'ils  voyoient;  &  c'é- 
toit  pour  eux  comme  un  fonge  que  ces 
gardes  armés  en  ce  beau  jour  pour  leur 
honneur ,  après  Tavoii*  été  fi  long-temps 
I  pour  les  immoler.  L'Empereur  en  difant 
adieu  aux  Evéques ,  leur  remit  des  let- 
tres pour  les  Gouverneurs  des  provinces, 
par  lefquelles  non  content  de  pourvoir 
à  la  sûreté  &  à  la  profpérité  de  leurs 
Eglifes,  il  établiflbit  des  penfions  pour 
les  vierges,  pour  les  veuves  &  pour 
[tout  le  Clergé. 

Les  principaux  d'entr'eux  étoient  char- 
gés de  notifier  par-tout  les  ordonnances 
du  Saint  Concile  ;  &  voici  le  détail  de 
ces  commiffions,  très-intéreflant,  en  ce 
qu'il  nous  fait  connoître  l'ordre  Hiérar- 
Ichique  de  ces  temps-là,  avec  la  Géo- 
graphie Eccléfîaftique.  Oiius  de  Cordoue ,  Gefaf.  1. 
tant  par  lui  que  par  les  deux  autres  Lé-  "i«»35i 
Igats  Viton  &  Vincent ,  devoir  communi- 
Iquer  les  difpofitions  du  Concile  a  Rome, 
à  ritalie,  à  rErpagne,  &  s^ux  autres  l 


't'  fe 
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nations  dont  les  terres  font  arrofees  pa! 
l'Océan ,  c\U-à-d.iic  ^  ;iux  Gaulois  ,  aux 
Gennains  ^\-  ra.^:  Breron;;,    Alexandre, 
Patrirviche  <f  Atev.v,idrip,  k.i  devoit  inti- 
mer à  l'Egypte,  à  ia  Pciuupole,  à  la 
Lybie,  h  au  a  provinces  voifincs:  Ma- 
taire  de  Jérufiilem  &  Eusèbe  de  Céfarée, 
à  îa  P:iîeil'ne ,  à  l'Arab-i  ^>t  à  la  Phéni- 
cie  :  Euilatiiu  dVVntioche,  h  la  Céléfyrie, 
à  la  Meibpot?mie  \   à  ia  Cilicie  :  Jean 
Kvéque  des  Ptdes  ,  à  toute  la  Perfe ,  j 
&  aux  grandes  Indes  :  Léonce  de  Céfarée 
en  Cappadocc ,  à  fa  province  de  Cappa- 
doce,  à  la  Galatie,  au  Pont,  à  la  Paphla- 
gonie,  :c  la  grande  &  à  la  petite  Armé- 
nie :    Thconas   de    Cyzique ,   à  l'Afiel 
fimplemeoî:  dite  ou  Afie  Proconfulaire  J 
•    à  l'Hellefpoat ,  à  la  Lydie  &  à  la  Carie: 
Nunechius  de  Laodicée,  à  la  première 
&  à  la  féconde  Phrygie  :  Alexandre  de 
Theifalonique ,    à  la   Macédoine,   à  la 
Grèce  ou   Achaïe  ,   à  la  TheiTalic ,   al 
rillyrie ,  à  l'une  &  à  l'autre  Scythie  :| 
Alexandre  ,  alors  Prêtre  &  depirts  Evé{ 
que  de  Byzance ,    aux  ifles  Cyclades  :| 
Protogène  de  Sardique  ,    à  la   Dacie  J 
à  la   Dardanie,    &  aux   pays  voifins:] 
Pifte  de  Marcianople ,  à  la  Myfie, 
aux  régions  limitrophes  :  «enfin  Ccciliei 
de  Cartilage ,  aux  provinces  d'Afrique, 
de  Numidie  &  de  Mauritanie. 


arrofees  paî 
•aulois ,  aux 
Alexandre , 
tkvoit  inti- 
upole ,  à  la 
lifines:  Ma- 
de  Céfarée, 
à  la  Phéni- 
la  Céléfyrie, 
:ilicie:  Jean 
te  la  Perfe,! 
cedeCéGiréel 
:e  de  Cappa- 
,  àlaPapWa- 
petite  Armé- 
Lie,   à  rAfiel 
>roconfuîaireJ 
&  à  la  Carie: 
à  la  première! 
Alexandre  dei 
édoine,   à  lai 
Theffalic,   à 
utre  Scythie: 
i  depiîis  Eve- 
les  Cyclades: 
à  la   DacieJ 
pays  voifins:| 
la  Myrie , 
.enfin  Ccciliei 
ces  d' Afrique 
tanie. 
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Cependant  Eusèbe  de  Nicomédie  & 
Théognis  de  Nicée,  qui  avoient  fignéle 
Symbole  du  Concile  après  quelque  réiî- 
flance ,  ne  tardèrent  point  à  mettre  au 
jour  le  fond  de  leur  foi ,  ou  de  leur 
fourberie.  On  dit  même  qu'ayant  cor- 
rompu le  dépolitaire  des  ades  du  Con- 
cile 9  ils  en  effacèrent  leur  fignature. 
L'Empereur  fut  outré,  fit  prononcer  con- 
tre eux  la  dépofition  Canonique  &  pour- 
voir à  leurs  places ,  &  les  relégua  dans  les 
Gaules.  Il  écrivit  incontinent  à  TEglife 
de  Nicomédie  ,  pour  juftifier  fa  févérité 
qu'il  motive  de  plus  loin,  en  accuHuit 
Eusèbe ,  entr'autres  chofes ,  d'avoir  été 
complice  de  la  cruauté  de  Licinius  con- 
tre les  Fidèles;  de  fa  conjuration  même, 
&  de  la  guerre  qui  avoit  enfin  coûté  à 
ce  Tyran  la  couronne  &  la  vie. 

Le  Saint  vieillard  Alexandre  mourut 
peu  après  fon  retour  à  fon  Eglife;  & 
avant  d'expirer,  il  marqua  un  defîr  extra- 
brdina'"**  d'avoir  Athanafe  pour  fuccef- 
Ifeur.     *,iais   l'humble  Diacre  craignoit 
autant  cette  dignit\J  qu'il  la  méritoit.    Il 
Is'étoit  cache,  di^s  qu'il  avoit  vu  le  Pa- 
triarche à  IVxtrémité.   Le  malade  le  de-    Thcod, 
manda  plulîeurs  fois ,  avec  un  grand  em-  h  *^!. 
prelTcment  :  ^  comme  on  ne  pouvoit  le 
I  trouver  ;  Athanafe ,  s'écria-t-il  d'un  ton 
Ti^m  IL  T 
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prophétique,  tu  n'échapperas  point.  Slt(^t 
le  Saint  expiré .  les  Evéques  de  la  Pru- 
vince  s'aflemblerent ,  avec  tout  le  peuple 
Catholique,  qui  nommoit  à  grands  cris 
&  tout  d'une    voix  Athanafe  pour  fon 
Evêque.  Durant  plufieurs  jours  confécu- 
tifs  ,  la  multitude ,  ni  ne  fortit  de  l'E- 
glife,  ni  n'en  îailla  fortir  les  Prélats.  Atha- 
nafe fut  enfin  découvert ,  &  folemnelle- 
ment  ordonné,    à  lu  vue  &  aux  accla- 
mations de  toute  la  Province  :   ce  qui 
ne  put  fe  terminer,   pur  les  obitacksj 
qu'il  y  apporta ,   que  dans  les  derniers 
jours  de  l'iumée  325,  c'eft-à-dire ,  plus| 
de  huit  mois  après  la  mort  de  fon  pré- 
déceffeur,  arrivée  le  17  Avril  précédent.! 
La  mémoire  de  S.  Alexandre  eft  ju- 
ftement  k  univerfellement  chère  h  l'E-l 
glife.    Les  Pères  de  "Nicée,   dans  Itufl 
lettre  fynodale ,  ne  louent  pas  moins  fa| 
modération  &  fa  (agefle  à  conferver 
paix ,  que  ^ôn  zèle  contre  les  nouveau-! 
Libj^p.tés  impies.  11  ell  fort  étonnant ,  que  Soi 
crate  qui  rapporte  cette  lettre ,  accufj 
ailleurs  ce  S.  Evéque  d'avoir  agi  contrf 
Arius  par  un  efprit  d'aigreur  &  de  ce 
1ère.   Maïs  ce  n'cft  pas  le  feul  trait  o| 
cet  Hiftorien  fe  aouve  peu  d'accord  ave 
lui-même  cans  cette  matière  ^   puifqu| 
raconte  inconfidérément  dims  un  ma 
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chapitre ,  &  qu'Alexandre ,  à  roccafion    Lib,  5, 
d'Arius,  ôta  aux  Prêtres  d'Alexandrie  lec»  23? 
pouvoir  de  prêcher  ,  &  que  les  Doéleurs 
expliquoient  dans  cette  ville  les  Saintes 
Ecritures  au  peuple,  les  Mercredis  & 
les  Vendredis.  Auifi  ett-il  démenti,  dans 
une  accufation  fî  peu  méditée,  par  Théo-  Theod.p.' 
tlorct ,  par  Sozomène ,  par  Rufin ,  par  514» 
Gélafe  de  Cyzique  ;  c'eft-ii-dire ,  par  tous    ^^^'  ?• 
les  garans  de  ces  faits  anciens.  Sozomène  Q^^t  -q* 
vu  julqu'à  inculper  en  quelque  forte  S. 
Alexandre  du*  vice  tout  contraire  ,    en    -^      , 
nous  apprenant  que  plufieurs  perfonnes  ^^6*  *    ' 
blàmoient  ce  Prélat  modéré ,  d'avoir  to- 
léré trop  long-temps  Théréfie  d'Arius. 

Les  vrais  Fidèles  ne  fe  confolerent  de 
la  mort  d'un  fi  digne  Pafteur,  que  par 
l'éleétion  d'Athanafe.  Quand  la  nouvelle 
en  parvint  aux  pieux  Solitiiires  dont  l'E- 
gypte étoit  remplie,  ils  en  rendirent  à 
Dieu  les  plus  ferventes  aélions  de  grâces. 
Ceux  de  la  Thébaïde  prétendirent  avoir 
eu  des  lignes  niiraculeux  de  l'approba- 
tion du  Ciel.  S.  Pacôme ,  leur  chef,  eut 
en  eifet  révélation  ,  fous  les  fymboles 
myftérieux  de  colonne  .&  de  flambeau  , 
iqiu  ce  faint  &  favant  Evêque  feroit  ce-i 
|lui  qui  éclaireroit  principalement  l'Eglife, 
,  &  en  étayeroit  l'édifice  dans  les  jours  de 
là  prochaine  calami:^  j  qu'il  auroit  bien* 

Ta 


436  H  1  s  T  o  1  ît  s 

tôt  à  foutenir  de  terribles  alTauts  pour  la 
dcfenfe  de  la  foi  :  mais  qu'il  lurnionte- 
roit  tout,  la  conferveroit  pure  &  fans 
altération ,  &  la  feroit  refleurir  par-tout 
le  Monde. 

Ce  grand  Maître  de  la  vie  Cénobi* 
tique  ,   à  laquelle  il  avoit  mis  comme 
la  dernière  main  &  donné  une  forme 
ftable,  étoit  parvenu  en  quelques  années 
à  la  fainteté  la  plus  éminente.   Quoique 
né  de  parens  infidèles ,  on  avoit  cru  ap- 
percevoir  dès  fa  plus  tendre  jeunelTe  les 
"marques  de  fa  prédeftination ,   dans  fon 
amour  extrême  pour  la  chafteté ,  &  eu 
d'autres   inclinations   trop    vertueufes  , 
pour  n'être  pas  les  eiFets  d'une  grâce  ex- 
traordinaire. A  l'âge  de  vingt  ans,  il  fut| 
Vir.  Patr.erir<51é  pour  porter  les  armes.   On  l'em» 
barqua,   avec  plufieurs  autres  foldats;! 
&  le  foir  ils  arrivèrent  dans  une   ville, 
pu  quelques  particuliers  touchés  de  corn- 
palTion  pour  cette  jeunefle  engagée  contrej 
fon  gré ,  la  traitèrent  avec  tant  d'huma" 
nité  &  de  bienveillance,  que  Pacômel 
voulut  connoître  le  motif  d'une  charitd 
fi  édifiante.  On  lui  apprit  que  ces  amesT 
compatiifantes    faifoiènt     profeffion   d«| 
croire,  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  venu 
fur  la  terre  pour  le  falut  des  hommes  | 
-&  qu'à  fon  imitation  ils  fe   rendoi( 
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bienfaifans  envers  tout  le  monde ,  dans 
rcfpérance  d'une  autre  vie  où  ils  en  fe- 
rolcnt  récompenfés.  Dieu  tout-puiflahr! 
s'ccria-t-il  auflitôt,  en  levant  les  mains 
&  les  yeux  au  Ciel ,  fi  vous  me  tirez  des 
embarras  où  je  fuis ,  &  me  faites  con- 
noître  une  manière  fi  digne  de  vous  fer- 
vir ,  je  vous  le  promets  &  j'en  jure  par 
vous-même,  je  m'y  attacherai  avec  une 
fidélité  inviolable.  Il  continua  fon  voyage^ 
&  fîtôt  qu'il  put  obtenir  fon  congé ,  \\ 
revint  dans  la  Thébaide  fa  patrie ,  où  il 
fut  mis  au  nombre  des  Catéchumènes  , 
&  peu  après  baptifé. 

Ayant  appris  qu'un  faint  vieillard , 
nommé  Palémon ,  fervoit  paifiblemcnt 
le  Seigneur  dans  le  fond  du  défert ,  près 
de  la  Mer-  Rouge,  il  alla  folliciter  la 
grâce  de  devenir  fon  Difciple.  Les  plus 
terribles  auftérités ,  &  la  peinture  peut- 
être  encore  plus  effrayante  qu'on  lui  en 
fit ,  ne  purent  ébranler  fa  réfolution.  11 
demeura  douze  ans  avec  Palémon ,  priant 
continuellement ,  taut  en  travaillant  à 
faire  des  cilices ,  ou  à  d'autres  ouv?.  a^^es 
des  mains ,  tant  pour  mortifier  fa  chair ,, 
j  que  pour  fe  procurer  les  moyens  de  il»u- 
lager  les  pauvres.  Ces  deux  fervens  So- 
litaires vivoient  de  rien,  &  prefque  déjà 
comme   des  âmes  affranchies  de  leurs 
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corps.  Un  jour  de  Pàque ,  Palémofi  dit 
à  Pacôme,  de  préparer  une  nourriture 
un  peu  plus  rcclîerchée,  pour  honorer 
la  fête.  Celui-ci  aHhifonna  dliuile  les 
herbes  fauvages  qu'ils  avoient  coutume 
de  manger.  Mais  au  moment  d'en  faire 
uHige ,  Palémon  fondant  en  larmes ,  ife  fe 
frappant  la  poitrine  ;  quoi ,  dit-il ,  mon 
Sauveur  a  été  crucifié,  &  je  me  nourri- 
rois  délicatement  !  Jamais  il  ne  put  fe 
rélbudre  de  toucher  à  un  mets  qui  lui 
parût  trop  exquis  ,  tout  infipide  qu'il 
étoit.  Lorfqu'on  Texhortoit  à  prendre 
quelque  foulagemcnt  dans  fes  infirmités, 
il  oppofoit  les  exemples  des  Martyrs, 
dont  il  avoit  été  témoin  oculaire  dans  le 
temps  des  perfécutions. 

Pacôme  pouvoit  avoir  trente-trois  ans, 
quand  il  s'enfonça  davantage  dans  la  fo- 
litude  ,  vers  les  bords  les  moins  fréquen- 
tés du  Nil.   Comme  il  étoit  en  prières , 
dans  un  lieu  nommé  Tabenne,il  enten- 
dit une  voix  qui  lui  dit  :  Demeure  ici ,  i 
Pacôme,  &   fais-y   un  monaftère  pour 
tous  ceux   qui  viendront  chercher  fous| 
ta  conduite  la  route  du  falut.  Tu  les  gou- 
verneras ,  fuivant  la  règle  que  je  te  don- 
nerai. AufTitôt  un  Ange  lui  apparut ,  &| 
lui  préfenta  une  table  écrite  qui  conte- 
noit  cette  règle.  Saint  Palémon  mourutl 
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quelque  temps  après,  &  Pacôme  con- 
(Iruiiit  un  bâtiment .%  bien  fimplc  fans 
doute,  mais  d*une  étendue  proportion- 
née à  la  multitude  qu'on  lui  annonçoit. 
En  peu  d^années,  il  y  vit  plus  de  cent 
Cénobites  ,  qui  vivoient  en  commun 
fans  la  moindre  propriété,  fous  Tobéif- 
Huice  d'un  même  fupérieur  &  Tobfer- 
vance  de  la  même  règle.  La  fainteté  de 
ces  Solitaires ,  fouvent  confirmée  par  des 
miracles ,  attira  un  nombre  toujours  pJus 
grand  de  difciples,  de  toutes  les  parties 
du  monde  :  en  forte  quMl  fe  trouva  ju(- 
qu'h  llx  cents  moines  dans  le  principal 
nionaftère ,  &  plus  de  trois  mille  en  plu- 
fieurs  autres  qu'il  y  f\illut  ajouter. 

Dans  le  défert  de  Nitrie ,  auffi  en 
Egypte ,  "ivoit  un  autre  Solitaire ,  nommé 
Ammon.  11  étoit  d'une  famille  diftinguée 
dans  le  pays  par  fa  noblcffe  &  fon  opu- 
lence; &  fes  parens  Tavoient  obligé  de 
fe  marier  à  Tâge,  de  ^vingt-deux  ans.  Mîû« 
appelé  dès-lors  à  une  vie  plus  parfaite  ^ 
il  pertliada  à  fon  époufe ,  de  garder  la 
continence;  &  ils  menèrent  enfemble 
cette  vie  angélique  dix-huit  ans  entiers. 
Après  quoi  fe  trouvant  fans  doute  plus 
en  liberté,  Ammon  fe  retira  au  mont  de 
Nitrie,  ainfi  appelé  du  nitre  qu'on  en 
tiroit  en  abondance.  Là,  il  devint  fupé* 
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rieur  d'une  multitude  de  moines;  &  foh 
époufe  gouverna ,  de  fbn  côté ,  des  trou- 
pes nombreufes  de  vierges.  I!  mourut  ^ 
âgé  de  foixante-deux  ans  ,  célèbre  par 
fes  vertus  &  par  Tes  miracles.  S.  Antoine, 
fon  fiige  el'tiniateur  &  fon  ami,  éloigné 
de  Ih  de  treize  journées  de  chemin ,  vit 
fon  ame  monter  au  Ciel. 

Ce  Père  de  la  vie  monaftique ,  depuis 
le  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Alexandrie 
pendant  la  perfécution  de  Maximin,  ha- 
bitoit  au  fond  du  défert  qui  eft  entre 
le  Nil  &  la  Mer-Rouge.  Pour  éviter  le 
commerce  des  gens  du  monde  qui  in- 
terrompoient  la  douceur  de  fes  entre- 
tiens avec  Dieu  ,  il  avoit  erré  trois  jours 
^,  trois  nuits  dans  ces  lieux  fauvages  ^ 
en  cherchant  un  endroit  où  il  pût  flibfi- 
ller  &  fe  tenir  caché.  11  avoit  enfin  trouvé 
ime  montagne  d'où  jailliflbit  une  fource 
abondante ,  qui  devenoit  bientôt  un  beau 
ruiffeau  ombragé  de  palmiers  &  de  divers 
arbuftes.  La  verdure  &  la  fraîcheur  de 
ces  bords  tranquilles  qui  contraftoient 
^igréablement  avec  les  fables  &  les  monts 
arides  du  yoifinage ,  &  qui  élevoient 
l'efprit  d'Antoine  à  la  contemplation  des 
perfeélions  infinies  du  Créateur,  Taifec- 
tionnerent  à  ce  lieu,  nommé  Colzin.  Par 
le  moyen  de  i^ielques  frères  qui  connu- 
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reiit  fa  retraite ,  il  fe  munit  d'une  houe , 
d'un  peu  de  blé,  laboura  la  terre  qui  lui 
parut  la  meilleure,  &  fe  mit  en  état  de 
vivre  fans  être  à  charge  à  perfonrte.  Il 
fit  auffi  un  petit  jardin,  où  il  fema  des 
légumes  pour  ceux  des  frères  qui  le  vien- 
droient  voir. 

Trois  Solitaires  entr'autres  prirent  la 
coutume  de  Je  vifiter  une  fois  Tan*  Il 
obferva  que  l'un  des  trois  ne  difoit  mot,  ' 
&  lailTbit  toujours  parler  les  deux  autres. 
Le  Saint  lui  en  demanda  la  raifon,  moins 
pour  apprendre  ce  qu'il  préilimoit ,  que 
pour  avoir  lieu  de  le  guérir  d'une  timidi- 
té ,  à  quoi  il  attribuoit  cette  extrême 
réferve.  Mais  le  Solitaire  lui  répondit  i 
Mon  père ,  il  me  fuffit  de  vous  voir ,  pour  . 
mon  édification.  En  effet  tout  l'extérieur 
d'Antoine  avoit  un  certain  air  de  laia- 
teté,  de  dignité,  &  je  ne  (ais  quoi  d'a- 
nalogue à  ce  qu'on  racontoit  de  lui ,  q\\\ 
le  faifoit  d'abord  reconnoître  à  ceux  mé« 
mes  qui  ne  l'avoient  pas  encore  vu.  Il 
n'étoit  pas  d'une  taille  avantageufe  ;  mais 
il  impofoit  par  fon  maintien  noble  &  re- 
cueilli, méîé  d'une  gaîté  &  d'une  férénité 
qui  annonçoit  au  premier  afpeél  tout 
l'empire  qu'il  avoit  fur  fon  ame^  Il  fenir 
bloit  qu'il  fût  fans  palTions.  Deouis  qu'il 
Kvoit  acquis  wne  entière  union  avtc  Dieu» 
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il  n'avoit  plus  d'attache  aux  délices  même 
de  la  contemplation ,  ni  à  fa  chère  foli- 
tude  9  quand  le  zèle  ou  la  complnifance 
le  demandoit  ailleurs. 

Les  frères  lui  perfuaderent  de  def- 
cendre  de  fa  montagne ,  pour  vifiter  les 
n^onaftères  de  Piper ,  établis  fous  fa  di- 
reélion.  11  partit auffitôt, accompagné  de 
quelques-uns  d'entr'eux,  &  fit  charger 
fur-  un  chameau  de  quoi  vivre  en  tra- 
verfant  le  défert.  La  chaleur  étoit  excef- 
live ,  &  Teau  manqua  aux  voyageurs. 
Ils  en  cherchèrent  mutilement  dans  tout 
le  canton.  Défefpérant  enfin  d'en  trou- 
ver; &  n'ayant  plus  la  force  de  marcher, 
ils  fe  jettent  par  terre ,  accablés  de  lan- 
gueur, h  laiflent  aller  le  chameau  à 
l'aventure.  Plus  endurci  que  les  autres 
par  l'exercice  de  la  pénitence ,  le  Saint 
Vieillard  fe  trouvoit  moins  foible  :  mais 
îl  étoit  pénétré  de  la  plus  vive  douleur, 
fur  le  péril  où  il  voyoit  fes  compagnons, 
îl  s'écarta  en  foupirant,  &  fe  mit  en 
jwière  à  genoux ,  les  bras  étendus.  Du 
lieu  même  où  il  prioit,  le  Seigneur  fit 
auffitôt  fortir  une  eau  fraîche,  dont  toute 
la  troupe  fe  défaltéra.  Us  récupérèrent 
leurs  forces ,  remplirent  leurs  outres;  & 
toute  leur  inquiétude  ne  fut  plus  que 
pour  la  béte  de  fomme ,  égarée  &  char« 


gée  de  leurs  provifions.  Ils  la  trouvèrent 
arrêtée  à  une  pierre ,  où  fa  corde  s'étoit 
accrochée,  par  un  hafard  dont  ils  ne 
méconnurent  pas  l'auteur;  &  ils  ache- 
vèrent heureufement  leur  voyage.  Le  S. 
Abbé  eut  la  confolation  de  retrouver  les 
monaftères  de  Piper  dans  le  meilleur 
ordre.  Il  leur  accorda  quelques  jours  ^ 
qu'il  partagea  entre  fes  enfans  en  Jéfus- 
Chrift  &  fa  digne  fœur,  vieillie  dans  la 
virginité  ,  &  dont  les  filles  fpirituelles 
qu'elle  formoit  à  la  perfeétion  de  leur 
état  dans  le  même  canton ,  ne  le  cé- 
doient  point  en  vertu  aux  communautés 
d'hommes  les  plus  courageufes.  11  reprit 
enfuite  le  chemin  de  fa  montagne. 

Alors  il  y  fut  vifité  par  S.  Hilarion  , 
deftiné  par  la  Providence  à  inllituer  en 
Paleftine  &  en  Syrie  les  faintes  obfer- 
vances  des  Solitaires  de  l'Egypte,  Les  pa-  Hier,  vît 
rens  d'Hilarion  ,  comme  ceux  de  Pa-  Hilar, 
côme ,  étoient  Idolâtres  :  K:,-'â  la  grâce 
le  prévint  également  de  fes  bénédiélions» 
Du  bourg  de  Tabathe  ,  lieu  de  la  naif- 
fance,  jprès  de  Gaze,  on  l'avoit  envoyé 
étudier  h  Alexandrie.  Outre  les  fèches 
notions  de  la  Grammaire ,  il  y  avoit  ap- 
pris la  fcience  inelHmable  du  Mut ,  où 
déjà  il  s'étoit  rendu  fort  habile.  Afin  de 
s'y  perfeélionner  de  plus  en  plus ,  il  de» 
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mcura  environ  deux  mois  auprès  de  S. 
Antoine ,  dont  la  renommée ,  toute  grande 
qu'elle  étoit,  lui  parut  infiniment  au- 
deflbus  de  la  vérité.  Ce  court  efpace  de 
temps  fuffit  à  un  fi  digne  émule  de  Thomme 
de  Dieu ,  pour  le  former  à  fa  manière  de 
vivre,  à  la  prière  aflidue,  à  riumilité  , 
à  la  confiance  dans  îe  travail,  aux  auftéri- 
tés  &  k  la  régularité.  Toutefois  Hilarion 
n'avoit  alors  que  quinze  ans:  mais  iî  la 
maturité  devança  jamais  Page  dans  Tame 
fortfc  de  CCS  premiers  Orientaux;  ce  fut 
fur-tout  dans  un  Saint ,  à  qui  la  grâce 
rendit ,  toute  fa  vie ,  Phéroïfme  comme 
naturel.  Il  ramena  quelques  Solitaires 
Egyptiens  dans  fon  pays ,  où  fon  père 
&  fa  mère  venoient  de  mourir ,  &  lui 
avoient  laiffé  des  biens  confidérables ,  qu'il 
partagea  entre  fes  fVères  &  les  pauvres, 
fans  oublier  aucune  autre  perfonne  que 
la  fienne  dans  cette  diftributîon. 

Il  y  avoit  une  vafte  folitude  ,  qui 
commençant  à  quelques  milles  de  la 
ville  de  Majume,  s'étendoit  fort  au  loin 
fur  les  rives  de  la  mer.  Elle  n'étoit  habi- 
tée que  par  des  brigands ,  qui  en  parcou- 
roient  perpétuellement  l'étendue,  pour 
furprendre  les  voyageurs ,  ou  dépouiller 
les  navigateurs  échappés  à  la  tempête. 
C'eil;  Ih  que  s'établit  le  jeune  Hilarion  9 
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eîitre  la  mer  &  un  marais;  méprifant 
tout  autre  péril  que  celui  que  court  le 
falut  au  milieu  des  pièges  du  (iècle.  Il 
portoit  pour  tout  habillement  un  fac  avec 
une  tunique  de  peau,  que  lui  avoit  don- 
né S.  Antoine ,  &  un  manteau  de  pay- 
fan.  Son  lit  confiftoit  en  une  fimple 
natte  de  joncs  ,  étendue  par  terre  ;  &  fa 
celJule ,  à  peine  de  la  grandeur  de  fon 
corps ,  paroÛIoir  plutôt  un  fépulcre  qu'une 
maifon.  Cinq  à  fîx  onces  de  pain  d'orge  , 
avec  quelques  herbes  cuites,  c'eft  tout  ce 
qu'il  confomma  par  jour,  depuis  fes  pre- 
mières années  jufqu'à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans ,  qu'il  ne  laiila  pas  d'at- 
teindre. 

Dès  le  commencement  de  fa  retraite^ 
il  fut  découvert  par  les  brigands ,  qui  ne 
pouvant  rien  enlever  à  un  homme  dé- 
pouillé de  tout ,  fe  divertirent  à  lui  faire 
peur.  Ne  fe  donnant  pas  d'abord  pour 
ce  qu'ils  étoient,  ils  lui  demandèrent  s'il 
ne  craignoit  pas  les  voleurs.  Pourquoi 
les  craindrois-je ,  répliqua-t-il  ,  puifque 
je  ne  poffede  rien?  Mais  ils  peuvent  ôter 
la  vie ,  pourfuivirent  les  brigands.  Cela 
cft  vrai ,  dit-il  ;  mais  quand  on  ,n'a  d'at- 
tache à  rien  en  ce  monde ,  on  craint  peu 
de  le  quitter.  L'Ennemi  du  falut  lui  livra 
de  rudes  combats,  qui  ne  cefierent  d'ac* 
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croître  Ces  vertus  pendant  vingt-deux  ans, 
après  lefqucls  le  Ciel  manifefla  fa  fain- 
tetj  par  d'éclatans  miracles.  Quand  il 
venoit  quelques  malades  de  Syrie*  en 
Egypte,  pour  implorer  les  fecours  de 
S.  Antoine  ;  pourquoi  venir  de  fi  loin , 
leur  difoit  le  Père  de  la  vie  afcétique? 
N'avez-vous  pas  chez  vous  mon  fils  Hi- 
larion  ?  11  eut  bientôt  un  grand  nombre 
d'imitateurs.  Toutes  les  folitudes  de  la 
Paleftine  &  de  la  Syrie,  &  hors  de  l'Em- 
pire ,  le  pays  de  l'Euphrate ,  PArabie  & 
la  Perle  furent  peuplés  de  fervens  émules, 
qu'un  fi  grand  exemple  lui  fit  parmi  les 
hommes  les  plus  barbares. 

.Mais  ce  n'étoit  pas  feulement  dans  les 
^erts,  que  la  grâce  de  l'Evangile  opéroit. 
Le  trône  même  fourniflbit  de  grandes 
leçons  &  de  grands  modèles.  Conftantin 
paroiifoit  toujours  ne  confidérer  ùr  puif- 
fance ,  que  peur  faire  triompher  les  ver- 
tus &  la  Religion*  Pour  féconder  les 
vœux  de  l'Eglife ,  il  fit  une  loi  qui  ten- 
doit  à  diminuer  les  ufures  fi  fort  accré- 
ditées parmi  les  Romains ,  en  attendant 
«ju'on  les  pût  abolir  tout-à-fait.  Il  faifoit 
journellement  diftribuer  aux  pauvres ,  du 
blé ,  des  habits ,  avec  de  l'argent.  Per- 
fonne  n'étoit  exclus  de  ces  charités  :  mais 
Tes  Olficiers  avoient  ordre  de  les  répan- 


dre  nvec  plus  d'abondance  fur  les  Chré- 
tiens. Par  le  même  efprit ,  dans  les  loix 
publiées  en  faveur  des  Eccléfiaftiques , 
cet  Empereur  déclaroit  que  fes  faveurs 
dévoient  être  réfervées  aux  Catholiques, 
&  que  les  Hérétiques  ou  Schifmatiques, 
loin  de  prétendre  aux  immunités  quHI 
accordoit  ,  feroient  au  contraire  plus 
chargés  que  le  refte  de  fes  fujets.  11  pro- 
tégeoit  &  honoroit  fpécialement  les  per- 
fonnes  qui  fe  vouoient  à  une  plus  grande 
perfeélion,  comme  les  Vierges  &  les 
Solitaires ,  dont  quelques  uns  en  particu- 
lier ,  tels  que  S.  Antoine ,  lui  avoient 
donné  la  plus  haute  idée  de  tous  les  autres. 
La  Princeffe  Hélène ,  mère  de  l'Eni- 
pereur,  le  fecondoit  parfaitement  dans 
(es  deffeins  religieux.  Elle  faifoit  fon  plus 
doux  plaifir  d'être  la  diftributrice  des 
aumônes  du  Prince,  qui  lui  abandonnoit 
abfolument  la  difpofition  de  fes  tréfors  , 
tant  pour  fculager  les  miférables ,  que 
pour  donner  de  l'éclat  au  culte  public. 
Et  jamais  il  ne  fut  plus  h  propos  de 
frapper  les  fens  par  une  fainte  magnifi- 
cence. Il  s'agiffoit  de  faire  impreffion  fu? 
des  hommes  qui  avoient  toujours  ignoré 
ce  que  c'étoit  qu'honorer  la  Divinité, 
avec  la  dignité,  &  la  grandeur  conve- 
nable.  Hélène  s'occupa  donc ,  pendant 
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une  bonne  partie  de  (a  vie ,  à  bâtir ,  on 
à  décorer  des  Eglifes.  Elle  entreprit  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  dans  le  def- 
fein  de  découvrir  le  Sépulcre  du  Sau^ur, 
enterré  fous  des  monts  de  ruines.  Les 
Idolâtres  avoient  fait  tous  leurs  efforts, 
pour  en  effacer  jufqu'à  la  mémoire  ,  & 
pour  enfevelir  jufqu'à  la  place  qui  en 
pouvoit  rappeler  le  fouvenir.  Ainfi  Ta- 
voient-ils  couvert  d'un  amas  de  débris 
&  de  terres  rapportées ,  pavé  pardefllis, 
&  alfez  confolidé ,  pour  y  bâtir  un  tem- 
ple à  Venus  :  piège  tendu ,  h  un  raffi- 
nement d'impiété,  à  la  religion  même 
des  Fidèles,  qui  en  venant  adorer  le  Dieu 
fils  d'une  Vierge,  feroient  cenfés  tout 
au  contraire  rendre  leurs  hommages  à  la 
Déeffe  de  Timpudicité.  L'Impératrice  fit 
d'abord  rafer  ce  temple  impur.  Après 
quoi  l'on  creufa  avec  tant  d'ardeur  &  de 
perfévéfance ,  qu'outre  le  Sépulcre ,  on 
trouva  trois  croiic  enterrées  fous  les 
ruines. 

Theod.i.    L'embarras  fut  de  diftinguer,  entre  les 

18.         trois,  rinftrument  facré  de  notre  falut. 

Ruf.  1.7.  Saint  Macaire,  alors  Evêque  de  Jérufa- 

lem  ,les  fit  toutes  porter  chez  une.femme 

arrêtée  depuis  long-temps  par  une  maladie 

incurable ,  &  connue  de  tout  le  monde. 

Socc.  If  On  lui  appliqua  chacune  de  ces  crois , 

17» 
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en  fuppliant  TEtérnel,  d'honorer  par 
une  guérifon  miraculeufe  celle  qui  avoit 
été'  arrofée  du  fang  de  fon  Fils.  L'Impé- 
ratrice étoit  prélènte ,  &  toute  la  ville 
dans  l'attente  de  l'événement.  Les  deux 
premières  croix  furent  appliquées  fur  la 
malade ,  fans  qu'elle  s'en  trouvât  mieu> . 
Mais  fi-tôt  qu'elle  eut  touché  la  dernière,  Soz. 
elle  fe  leva  fur  le  champ,  &  fe  trouva 4» 
parfaitement  guérie.  Quelques  Ecrivains 
ajoutent  que  l'on  approcha  enfuite  cette 
croix  d'un  corps  mort,  &  qu'incontinent 
il  refllifcita.  Ce  dernier  fait ,  moins  ga- 
ranti que  le  premier  par  les  Hilloriens  mo- 
dernes ,  porte  néanmoins  fur  les  mêmes 
preuves  ;  c'eft-h-dire ,  fur  la  tradition  de 
tous  les  habitans  de  C.  P.  &  les  témoi- 
gnages par  écrit  de  plufieurs  Confempo- 
rains ,  d'où  font  également  partis  les  Au- 
teurs refpeélables  de  l'antiquité,  qui  nous 
ont  tranfmis  la  fubftance  de  ce  fait  mer- 
veilleux. Hélène  envoya  une  partie  con- 
fidérable  de  la  Croix  à  l'Empereur  fon 
fils,  &  dépofa  le  refte  dans  une  grande 
chalfe  d'argent,  pour  être  confervé  dans 
une  bafilique  fuperbe,  la  merveille  de 
fon  fiècle ,  que  l'on  commença  dès-lors 
h,  conftruire ,  &  qui  ne  put  être  achevée 
que  fix  ans  après. 
Voici  h  defcription  que  les  Anciens 
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nous  ont  tranlmife  de  cette  Eglife,  érî  ée 
fous  le  titre  de  la  Réfurrcélion  près  du  S. 
Sépulcre ,  auquel  fut  habilement  adapté 
tout  le  plan  de  TédiBce.  La  grotte  du 
Sépulcre  étoit  revêtue  en  dehors  de  co- 
lonnes d'un  travail  exquis,  &  de  toutes 
fortes  d'ornemens  les  plus  précieux.  De 
ce  portique ,  on  cntroit  dans  une  vallc 
cour  ou  place ,  pavce  de  marbre ,  bordée 
de  trois  côtés  d'une  longue  galerie,  & 
terminée  au  Levant  par  le  temple ,  en- 
core plus  admirable ,  tant  pour  fa  gran- 
deur &  la  juftefle  de  fes  proportions,  que 
pour  la  richefle  de  fes  décorations.  On 
fentoit  au  premier  afpeél ,  que  la  puif- 
fance  Romaine  ne  s'étoit  pas  en  vain 
propofé  de  conftruire  le  plus  digne  mo- 
nument qu'on  pût  vcir  en  ce  genre. 
L'inténeur  du  temple  étoit  incrufté ,  dans 
fon  immenfe  étendue ,  du  marbre  le  plus 
rare  ik.  le  plus  varié  ;  le  dehors  bâti  de 
pierres  fi  polies  &  fi  bien  jointes ,  que 
la  '  correélion  du  travail  caufoit  encore 
plus  d'admiration  que  la  recherche  des! 
matériaux  ;  &  la  voûte  couverte  d'un  | 
lambris  en  fculpture,  tout  doré,  &  d'un 
éclat  éblouiffant.  Les  bas-côtés  formoient 
deux  galeries  à  double  étage,  dont  les 
voûtes  ou  plî\fonds  étoient  également  en- 
richies d'or.  Trois  portes ,  d'une  éleva- 
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tion  m?ïjeftueufe,  s'ouvroient  fur  la  cour. 
En  face  quand  on  entroit ,  ou  au  chef 
de  tout  rédifice,  on  appercevoit  une 
colonnade  en  demi-ccrclc  ,  comprenant 
douze  colonnes  dont  rv  cune  portoit 
l'un  des  Apôtres ,  & 
dtoient  ornés  de  grani 
C'étoit-lh  ce  qui  forni 
au  milieu  duquel  fe  trouvoi.  l'autel.  A 
l'autre  extrémité  de  tous  ces  Mtimens, 
en  deçà  de  la  cour  &  des  portiques ,  il 
y  avoit  une  avant-cour  formée  par  deux 
galeries,  une  de  chaque  côté.  On  y  en- 
troit par  une  première  porte ,  qui  don- 
noit  fur  la  place  publique  où  fe  tenoit  le 
marché.  Delà  les  regards  fe  portant  à 
travers  un  lointain  fi  décoré ,  jufques  dans 
la  profondeur  du  Lieu  Saint ,  perfonne 
ne  paffoit ,  fur-tout  les  premières  fois  , 
Huis  éprouver  un  faiiîffemcnt  religieux 
qui  approchoit  du  raviflement. 

Telle  étoit  l'Eglife  fî  julkment  célè- 
bre  du  Saint  Sépulcre,  pourvue  d'une 
quantité  innombrable  de  vafes  d'or  & 
d'argent ,  &  de  toutes  fortes  de  richefîes. 
Elle  fubfifta  jufqu'à  Pan  1009  de  TEre 
Chrétienne,  qu'elle  fut  abattue  par  les 
Mufulmans.  Plufieurs  autres  fois  ,  elle 
fut  ruinée ,  puis  rebâtie,  mais  jamais  avec 
fa  première  magnificence.  Autour  de  TE- 
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gKfe,  hors  de  l'emplacement ,  de  l'an- 
ciemie  Jérufalem,  fe  forma  une  ville 
que  tant  d'objets  capables  d'infpirer  l'en- 
thoufiafme  faifoient  prefqùe  prendre  à 
Eusèbe ,  ainfî  qu'il  s'en  exprime ,  pour 
la  Nouvelle  Sion  décrite  par  les  Prophè» 
tes.  Elle  reprit  alors  Ton  ancien  nom^ôi; 
perdit  celui  d'Ëlia  ,  que  l'Ëmpei'eur 
Adrien  lui  avoit  donné. 

Conftantin  fît  encore  bâtir  une  magni- 
fique églife  fur  le  Mont  des  Olives,  afin 
d'honorer  aufli  le  lieu  de  l'Aicenfio^ji  du 
Sauveur  ;  &  une  autre  à  Betléhem.  On 
conllruilit  en  même-temps  à  Nicohiédie 
une  baiilique  digne  de  cette  ville  Impé- 
riale ,  c'eii-à-dire ,  de  la  réfîdence  ordi- 
naire des  Empereurs  d'Orient.  Antioche, 
capitale  de  Syrie  ^  eut  un  temple  iî  riche , 
qu'on  l'apeloit  l'égtife  d'or.  Le  corps  de 
l'édifice ,  d'une  hauteur  extraordinaire  y 
étoit  de  forme  oélogone,  accompagné 
tout  à  l'entour  de  chapelles  &  de  fou- 
tei-rains,  le  tout  dans  une  vâie  enceinte 
bâtie  avec  la  même  nobleffe.  A  Rome , 
on  conftruifît  dans  le  palais  de  Latran , 
l'Eglife  du  Sauveur ,  appellée  Saint  Jean 
de  Latran  à  caufe  de  fon.baptiftère  où 
étoit  l'image  de  Saint  Jean-Baptifte.  C'elt 
la  première  Eglife  de  Rome,  k,  la  da- 
tion des  plus  grandes  folemnitéSt  VËm^ 
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pereur  donua  à  ce  baptiftère,  en  terres 
&  en  maifbns ,  envùon  cent  quinze  mille 
livres  de  rente.    ' 

Il  tjàtit  à  Rome  fept  autres  Eglifes, 
celle  de  Saint  Pierre  au  Vatican ,  à  la 
place  d'un  temple  d'Apollon ,  &  en  mé- 
moire de  la  fépulture  du  Prince  des  Apô- 
tres; ceHc  de  Saint  Paul ,  au  Keu  de  fon 
martyre;  celle  de  Sainte-Croix,  pour 
honorer  avec  la  dignité  convenable  la 
partie  de  la  vraie  Croix  qu*Hélène  avoit 
envoyée  de  Jérufalem  ;  celle  de  Sainte 
Agnès,  avec  fon  baptiftère;  celle  de 
Saint  Laurent,  hors  de  la  ville ,  au  lieu 
de  la  fépulture  de  ce  Martyr;  celle  dea 
Saints  Martyrs  Fierre  &  Marcellin,  oik 
fut  inhumée  Sainte  Hélène.  Il  y  en  eut 
encore  plulîeurs  dans  le  refte  de  Pltalie  ; 
comme  ^  Oftiie,  à  Albe,  à  Capoue,  k 
Nâples ,  toutes  ridiement  dotées  ;enforte 
que  l'on  conçoit  diflficilement,  qu'un  feul 
Prince  ait  pu  fournir  à  tant  de  dépenfes. 

Aufli  fage  néanmoins  que  religieux ,  U 
ne  tiroit  pas  du  tréfor  public  le  fonds  de 
ces  bonnes  œuvres:  trop  convaincu,  que 
pour  le  bien  même  de  l'Ëglife,  fi  étroite- 
ment lié  au  riepos  public ,  l'Etat  ne  doit 
point  s'épuîfer  en  libéralités  exceffives,* 
que  la  muciâficence  la  plus  fainte  doit 
craindre  dç  tomber  en  des  inconvéniens 
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quelquefois  auffi  fâcheux  que  l'épargne. 
Mais  le  fage  Conftantin  trouvoit  de-  ref- 
fources  immenfes  dans  les  biens  confii^ 
qués  autrefois  fur  les  Fidèles  qui  étoient 
morts  fans  héritiers;  dans  les  revenus 
des  temples  des  Idoles ,  dont  il  jugeoit 
ne  pouvoir  mieux  réparer  la  profanation, 
qu^en  les  confacrant  au  culte  du  Vrai 
Dieu  ;  enfin  dans  la  fuppreifîon  des  jeux 
profanes  qui  coûtoient  prodigieufement  à 
r£mpire.  En  Orient,  il  abolit  le^  jeux 
des  Gladiateurs,  voulant  que  ceux  jju'on 
y  condamnoit  pour  crimes  ,  ferviifent 
plutôt  au  travail  utile  des  inines. 

Tout  ce  qui  décréditoit  Tidolatrie ,  & 
la  minoit  fans  violences ,  fans  expofer 
les  peuples  aux  faétions  &  aux  troubles, 
il  ne  manquoit  pas  de  le  mettre  en  ufage. 
En  Cilicie,  il  y  avoit  un  fameux  Oracle 
d'Apollon ,  à  Toccafion  duquel  zélé 
Souverain  voulut  convaincre  fes  i^.jCts, 
de  Tabus  qu^on  faifoit  de  leur  confiance. 
On  abattit  le  temple;  &  Ton  y  trouva 
des  oiTemehs  6l  des  t^tes  de  morts  qui 
avoient  fervi  aux  opérations  magiques 
dliomicides  Sacrificateurs ,  avec  des  pa- 
quets de  haillons  ,  ou  de  paille  ,  qui 
rempliifoient  le  creux  des  idoles  gigan- 
tefques ,  où  ces  cruels  impofteurs  fe  ca- 
choient.  Mais  nulle  part  on  ne  décou« 
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vrit)  ni  le  Dieu  dont  on  attendoit  les 
oracles ,  ni  Génie  ou  Démon ,  ni  phantôme 
épouvantable,  comme  on  Tappréhendoit. 
Il  n'y  eut  toutefois  lieu  fi  fecret ,  antre  fi 
obrcur  ni  iQ  profond,  où 'les  officiers  du 
Prince  &  les  foldats  ne  pénétrafl'ent  :  de 
manière  que  les  peuples  commencèrent 
à  ouvrir  les  yeux  fur  Timpodure  de  leurs 
Prêtres,  &  les  horreurs  de  leurs  fuper- 
flitions.  A  Héliopolis  en  Phénicie,  ville  Socr.ib, 
confacrée  à  Vénus ,  les  femmes  de  fes  Sa- 
crificateurs &  de  fes  adorateurs  étoient 
communes  entr*eux  tous  ;  &  la  meil- 
leure partie  du  droit  facré  de  Thofpi- 
talité  confifioit  à  profiituer  leurs  filles 
aux  pafians.  Le  pieux  &^chafie  Empe- 
reur interdit  rigoureùfement  ces  rites  in-  ' 
fàmcs  ;  &  potir  y  remédier  plus  fûrcment, 
il  pre£&  les  habitans  de  reconnoitre  le 
Dieu  de  toute  pureté.  Il  fit  encore  bâ- 
tir une  vafie  £glife ,  pour  cette  ville  qui 
n'en  avoit  jamais  eu  ,  y  établit  un  Eve- 
que ,  avec  un  Clergé  nombreux.  Dans 
les  montagnes  du  Liban, près  du  fleuve 
Adonis,  on  voyoit  un  autre  temple  de 
Vénus,  ou  plutôt  une  autre  école  d'im- 
pudicité ,  qu'il  fit  également  ruiner.  Il 
commanda  aufli  de  détruire  de  fond  en 
comble  le  fameux  temple  qu'Efculape 
avoit  à  Egée  en  Cilicie,  de  façon  qu'il 
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n'en  reftât  pas  le  moindre  vefUge.  £a 
E^pte ,  les  Idolâtres  attribuoient  au  Dieu 
Sérapis  les  fécondes  inondations  du  Nil; 
parce  que  Ton  gardoit  dans  le  temple  de 
cette  idole ,  la  colonne'  qui  ferVpit  à  les 
«lefurer.  On  la  transféra  dans  la  grande 
églife  d'Alexandrie  ;  &  les  Payens  pu- 
blièrent que  le  Dieu  indigné  empécheroit 
les  débordemens.  Mais  le  fleuve  conti- 
nuant de  porter  le  limon  &  la  fertilité 
dans  les  campagnes,  les  alarmes^  &  les 
préfages  tournèrent  à  la  honte  du  Dieu, 
ainfî  que  de  fes  Prêtres.  Ënpluiieurs 
villes,  TEmpereur  fit  enlever  les  portes 
ou  les  toits  des  temples,  tira  les  Ôatuesif^^g  ^^ 
&  les  fimulacres^es  fanâuaires  le  pluslj^^ig^  j 
révérés ,  &  les  expofa  fur  les  places  pu«l  Divinités 
bliques;  afin  que  la  familiarité  en  infpiJq^iQj^  p, 

.ràt  le  mépris.  Icimment' 

De  IHDrient,  on  manda  au  Prince  J  ji»ajQj.gj.^ 
que  près  du  fameux  chêne  de  Membrajofepjj 
en  PalefHne,  où  le  Patriarche  AbrahanJ^'mjg  J^ 
avoît  accordé  Thofpitalité  à  trois  Anges  Jf^  ^jj^j.. 
la  foi  dégénérant  en  fuperilition ,  il  s'ét  q^^  j|| 
toit  érigé  diverfes  idoles,  &  qu'on  leul^ut  ^  j^  ' 
ofifroit  des  facrifices.  Tous  les  ans  il  s'Jxib^rja^j 
tenoit  une  foire  célèbre,  à  dix  lieucJrantrs'iut 
feulement  de  la  Ville  Sainte  ;  &  il  lc*eft  ainl 
avoit  une  affluence  prodjlgieufe  de  négoce  ce  pei 
clans  de  toute  nation  &  de  toute  relile  p^i^^ 
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gion,  qui  honoroieût  leurs  Dieux,  cha- 
cun à  fa  manière.  Les  femmes  y  accou- 
roient  comme  ks  hommes,  &  s'y  don- 
noient  en  fpeétacles  ,  dans  tout  Téclat  de 
leurs  charmes  &  de  leurs  parures.  On 
alfuroit  néanmoins,  quoique  tout  cam- 
pât pêle-mêle,  que  le  refpeft  du  lieu,  & 
la  crainte  de  la  vengeance  divine  empê- 
choient  le  défordre ,  &  abfolument  tout 
commerce  avec  les  femmes.  L'Empereur 
les  &  les!  jjioins  crédule  eut  horreur  du  fimple  pé- 
du.  Dieu,!  j\\  ^  ainfî  que  de  la  fuperftition.  Il  écrivit 
i.  plulieursi  aux  Evêques  de  Paleftine  ,  qu'il  s'éton- 
les  portesi  ^oit  de  leur  négligence  àfouffrir  ce  pro- 
ies ftatuesl  fflne  mélange  ;  il  ordonna  d'abattre  les 
es  le  plus!  yoles,  de  renverfer  les  autels  des  fauffes 
places  pu»  Divinités  ;  &  en  la  même  place ,  après 
î  en  infpi'  qu'on  l'auroit  purifiée,  de  bâtir  incef- 
Cimment  un  temple  magnifique ,  où  l'on 
LU  Prince,  n'adoreroit  que  le  vrai  Dieu.  Le  Comte 
le  Membre  Jofeph,  Juif  de  naiffance ,  &  converti 
e  Abraham  d'une  manière  digne  d'être  rapportée  ^ 
ois  Anges,  fut  chargé  de  l'exécution, 
ion,  U  s'é'  Cet  Ifraélite,  fameux  partout  ce  qu'il  Epîpli. 
qu'on  leui  dut  à  la  grâce  de  Jéfus-Chrift,  étoit  deb«r..;o. 
s  ans  il  s'iTibériade' ,  &  y  tenoit  un  des  premiers  "«  5* 

dix  lieuelrangs  auprès  du  Patriarche  :de  fa  nation  'i 

î  ;   &  ii  ic'eft  ainfi  qu'on  nommoit  alors  le  Chef 

fe  de  négolde  ce  peuple  difperfé.  Ce  Patriarche ,  fur 

î  toute  r€&  ie  point   de  mourir  9  envoya  çheiîcher 

gion       Tome  IL  Y 


455  Histoire 

ÎEvéque  de  Tihériade.,  fous  quelque  pré- 
texte  détourné;  mais  dans  le  deflein  vé- 
ritable d'en  obtenir  le  baptême.  L'Evé- 
quc  9  après  avoir  reconnu  &  perfeélionué 
les  diTpofîtions  de  ce  Juif,  le  baptifa  en 
effet.    Jofeph  qu'on  avoit  fait  fortir  de 
la  chambre  du  malade,  avec  tous  les 
témoins   incommodes,  regarda  par  un 
trou  de  la  porte,  &  obferva  curieufe- 
naent  tout  ce  qui  s'y  paflbit.  Le  Patriar- 
che  mourut,  &  plufieurs  années  s'écou- 
lèrent,  fans  que  Jofeph  répondit'  à  la 
grâce  ,   qui  durant  cet  Intervalle  ne  lui 
laiflk  jamais  la  confcience  en  repos,  Sou- 
'vent  il  lifoit  les  Evangiles  de  Saint  Jean 
4fe  de  Saint  Matthieu ,  ou  les  A(5i:es  des 
Apôtres ,  que  la  Providence  avoit  comme 
par  hafacd  &it  lomber  entre  fes  mains. 
Le   Sauveur  iifi  upparut  lui-même  en 
fonge,  k  i'iexhortant  à  croire  en  fon 
nom  ;  je  fuis ,  lui  ditril ,  Jéfus  que  tes 
pères  ont  cmcifié.  U  ne  fe  rendit  point 
encore ,  &  tomba  dans  une  grande  ma- 
ladie ,  dont  on  ri'efpéroit  point  de  le  voir 
relever*  Un  Doéleur  Juif ,  quoique  des 
plus  ardens  pour  la  Loi  Mofaïque ,  lui 
dit  à  l'oreille:  JéfusXhriil  fils  de  Dieu, 
jqui  a  été  crucifié ,  eft  le  juge  qui  déci- 
dera de  ton  fort.  Souvent  les  Juifs ,  par  | 
im  aveu  pratique  en  faveur  du  Chriilia- 
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nifme^  ufoient  de  formules  femblables  , 
pour  guérir  leurs  maladies.  La  même 
nuit ,  le  Sauveur  apparut  une  féconde 
fois  à  Jofeph,  en  lui  reprochant  toujours 
fon  infidélité.  H  recouvra  la  fanté,  &  ne 
fe  convertit  point. 

il  y  avoit  à  Tibériade  un  éncrgu- 
mènc,  dont  la  frénéde  le  faifoit  fouvent 
courir  tout  nud  par  les  rues.  Jofeph 
inllruit  par  la  leâure  de  rEvangiie ,  de 
la  puiifance  de  Jéfus-Chrift ,  en  voulut 
faire  relTai  fur  le  polFédé  qu^on  lui  ame- 
na dans  fa  chambre.  Il  lui  imprima  le 
figne  de  la  Croix,  en  difant:  Je  te 
commande^  Ëfprit  Malin,  au  nom  de 
Jéfus  de  Nazareth  qui  a  été  crucifié , 
dcfortir  du  corps  de  ce  malheureux;  & 
à  l'inftant  TËnergumène  fe  trouva  guéri. 
Le  miracle  fit  une  imprefiion  extraordi- 
naire dans  toute  la  vÛle ,  &  Jofeph  ne 
laiifa  point  de  perfîfter  dans  l'infidélité. 
Enfin  cette  ame  inflexible,  &  néanmoins 
prédeftinée  à  la  lumière  de  l'Evangile» 
réfifiant  à  tant  de  pourfuites  de  la  divine 
miféricorde  ;  les  coups  de  riguelir,  la 
1  tribulation ,  les  fouffrances  emportèrent 
ce  que  ni  vifions  ni  miracles  n'avoient 
jpu  gagner.  ^ 

Jofeph  qui ,  malgré  fes  défîrs  ineffi- 
Icgcçs  de  converiîon,  fe  montroit  tou- 
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juurs  zé\é  pour  la  difcipline  Judaïque, 
S'attira  néanmoins  les  fuupçons,  &  bien- 
tôt après  la  haine  de  Tes  frères.  Dans 
le  dclTein  de  lui  faire  peine,  ils  obfcr- 
verent  curîeufement  fes  moindres  démar- 
ches 9  &  le  furptirent  un  jour ,  lifant 
r£vangile.  C'étoit  un  grand  crime,  à 
leur  jugement.  Ils  fe  faifîrent  du  livre  k 
du  Icéleur  ,  renverferent  cdui-ci  avec 
brutalité ,  le  traînèrent  à  la  Synagogue 
où  on  le  flagella.  L'Evéque  furvint,  bien 
accompagné  ,  &  le  dégagea  de  leurs 
mains.  Les  Juifs  le  rencontrant  une  au- 
/  tre  fois ,  dans  un  voyage  qu'il  faifoit  eu 
Cilicie  ,  ils  le  jetèrent  dans  le  fleuve 
Cydnus ,  où  ils  crurent  l'avoir  noyé.  11 
en  réchappa,  comme  par  miracle  ;  &  ce 
fut  îïlors  que  vaincu  par  tant  de  traits 
multipliés  de  la  clémence  divine ,  il  de« 
manda  &  reçut  le  l)aptéme. 

Outre  le  rang  qu'il  avoit  tenu  parmi 
les  Juifs ,  fa  foi  '&  fon  mérite  perfbnnel  j 
lui  attirèrent  la  bienveillance  de  l'Empe- 
reur Conftantin,  qui  lui  conféra  le  titre  1 
de  Comte,  avec  charge  de  faire  bâtir 
des  églifes  à  Membre,  ^  Tibériade,  &| 
dans  quelques  autres  places  de  la  Pale- 
ftine,  où  les  Juifs  n'avoient  jufques-làl 
Touflèrt  aucun  mélange  d'étrangers.  H! 
i^xLContra  .de  grands  obfliacles,  k  ne  pytl 


lïiïquc  ^ 
k  bien- 
Dans 
obfer- 
démar- 
,  liCint 
rime,  à 
livre  & 
-ci  avec 
rnagogue 
int,  bien 
de  Jeurs 
t  une  au- 
faifoit  en 
le  fleuve 
r  noyé.  U 
:1e  ;  &  ce 
de  traits 


enu  parmi 
perfonnell 
e  TEmpe- 
éra  le  titre  I 
faire  bâtir 
bériade,  &| 
de  la  Pale- 
t  jufques-lU 
langers.    Hl 


remplir  toute  retendue  de  fa  commifTion; 
les  Juifs  employant  jufqu'^i  la  magie, 
pour  le  traverfer.  Comme  on  l'eut  aver- 
ti, h  la  conftruaion  de  l'Eglife  de  Tibé- 
rigide,  qu'ils  artétoient  par  leurs  enchanf- 
temens  le  feu  des  fours  à  chaux,  U 
accourut  fur  les  lieux ,  remplit  un  voTe 
d'eau,  &  fît  de  fon  doigt  le  ligne  de  la 
Croix  fur  le  vafe ,  en  dillint  :  Au  nom 
de  Jéfus  le  Nazaréen,  attaché  à  la  croix 
par  mes  përes  &  par  ceux  de  cette 
aveugle  multitude ,  que  l'eau  acqpierre 
la  vertu  de  lever  les  charmes  de.  l'En- 
fer ,  &  qu'elle  rende  au  feu  terreftre  ion 
activité  naturelle.  Après  quoi  il  prit  dan» 
là  main  l'eau  bénite  de  la  forte ,  &  en 
arrofa  les  fours.  Le  feu  reprit  h^l'inflant, 
avec  une  vivacité  fî  prodigieu(b,que  tous 
les  fpeélateurs  fe  mirent  à  crier:  C'eft 
le  Dieu  tout-puilTant  qui  alTille  ainil  Içf 
Chrétiens.. 

Par  tous  ces  moyens,  le  Chridianifmr 
fîiifoit  de  jour  en  jour  des  progrès  édi-^ 
fîans.  Si  l'efpoir  de  la  faveur  Impériale- 
attiroit  quelques  Infidèles  ,  il  s'en  conr 
vertilïbit  infiniment  davantage ,  par  les 
leçons  &  les  exemples  des  faints  Eve- 
ques  &  des  pieux  Solitaires ,  par  les  ré*- 
flexions  folides  qu'on  avoit  tant  de  lieu 

<le  fîûre  fur  la  vanité  &.  l'impureté  des 
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fuperftitions  idolâtres ,  fur  la  beauté  k  h 
fublimité  des  enfeignemcns  évangéliques. 
On  voyoit  des  villes  &  des  peuples  tout 
entiers  fe  déclarer  pour  notre  religion , 
Abattre  dVux-mémes  leurs  idoles  &  leurs 
temples ,  ou  les  transformer  en  églifes. 
Xes  habitans  de  Majume ,  c*e(l-à-dire , 
du  port  de  Gaze  en  ÏHilefline ,  abjurèrent 
tous  à  la  fois  leurs  anciennes  fnperfli- 
tions  :  ce  qui  donna  au  religieux  Em- 
pereur un  plaifîr  d'uutant  plus  vif,  qu'il 
attendoit  moins  ce  changement  d'un 
peuple  que  peu  d*autres  égaloient  dans 
Ton  attachement  à  Tidolatrie.  Pour  leur 
témoigner  ion  contentement ,  il  érigea 
cette  place  en  cité  9  &  la  nomma  Con- 
fiance ,  du  nom  de  celui  de  fes  fils  qui 
lui  étoit  le  plus  cher.  Pour  une  fem- 
blable  raifon ,  il  donna  le  nom  de  Con- 
ilantine,  à  une  ville  de  Phénicie. 

Le  zèle  de  Conftantin  ne  fe  renferma 
point  dans  les  bornes  de  TEmpire.  Par 
iss  foins  &  fes  bienfaits ,  le  Chriflianifme 
pénétra  fort  avant  chez  les  nations  éloi- 
gnées &  les  plus  barbares.  Déjà  il  étoit 
profeflé  par  les  habitans  des  environs 
du  Rhin,  &  dans  les  régions  de  Gaule 
les  plus  reculées  vers  l'Océan.  Les 
Goths  &  les  autres  Barbares  voifins  du 
Danube ,  en  Tembraifant  vers  le  même 
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temps  9  en  avoicnt  d^jà  centrale  des> 
mœurs  plus  rcgldes  &  fcnfiblcment  plu» 
douces.  Ils  commencèrent  à  fe  conver- 
tir ,  dans  les  incurfions  qu'ils  faifoient 
fous  les  Empereurs  prdcédens.  Leurs. 
captifs  rcndoicnt  la  vertu  rcrpct^able  aux 
vainqueurs,  &  en  les  inftruifant,  for- 
moient  journellement  de  nouvelles  EglK 
Tes.  Le  Prince  des  Arméniens  ^  nommé 
Tiridate,  qu'un  miracle  opéré  dans  Hv 
maifon  avoit  rendu  Chrétien  ,  engageai 
fes  fujets  à  profefler  la  même  religion.. 
Dc-là  le  Chriftianifmc  fe  propagea  dans  EbC  Ri(T; 
rOfroene,  dans  llbérie;  &  juf^u'attfeiuiv.-P*^''. 
du  vade  soyaumedes  Perfes*. 

Les  Ibériens  habitoicnt,  entre  fe  Pont-  K^>^*^ 
Euxin  &la  Mer  Cafpienne^  une  grande* 
contrée  que  nous  appelons  aujourd'hui! 
le  Gurgtdan.  Il  fe  trouva  parmi  leurs^^ 
prifonniers  faits  en  guerre  y  une  jeune* 
fille  Chrétienne,  de  rare  beauté  y  mais^ 
d'une  vertu  encore  plus  remarquable ,  &: 
qui  fut  faire  rcfpeéler  l'nne  &  l'autre  à*. 
ces  Barbares.  Concentrée,  autant  qu'ils 
d(5pendoit  d'elle  ,  dans  la  plus  fôvèrfr 
retraite ,  elle  palToit  en  prière  tout  le 
temps  qui  redoit  à  fa  difpofition ,  &  ne 
parloit  jamais  h  perfonne,  à  moins  qu'ont 
ne  l'interrogeât.  Quelquefois  on  lui  de- 
mandoit,  quel  étoit  fon  efpoir  &  fa  pré^ 
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tention ,  dans  une  telle  manière  de  vi- 
vre. Alors  elle  répondoit:  Je  fers  le  Ghrift 
mon  Dieu ,  bien  afîurée  de  fa  magni- 
ficence à  récompenfer  fes  adorateurs. 
Rien  au  monde  ne  la  pouvoit  ébranler, 
ni  prefque  diftraire.  Parmi  ces  Barbares, 
fort  ignorans  &  deftitués  de  médecins, 
€'étoit  la  coutume,  [quand  il  y  avoit 
quelque  enfant  malade,  de  le  porter  de 
maifon  en  maifon ,  pour  trouver  quel- 
que perfonne  expérimentée  qui  pût  k 
guérir.  La  conduite  &  la  religion  de  la 
jeune  étrangère,  devenue  fameuft  fous 
le  nom  de  la  Belle  Captive,  infpirerent 
Tenvie  de  faire  un  elfai  ;  &  une  mère 
lui  apporta  fon  enfant  très-dangereufe- 
ment  malade.  Je  ne  connois,  répondit- 
elle  ,  aucun  remède  humain  qui  puilTe 
opérer  ce  que  vous  me  demandez  :  mais 
le  Dieu  que  j'adore  rend ,  quand  il  veut, 
la  ianté  aux  infirmes  les  plus  défefpérés. 
Ayant  donc  pofé  l'enfant  fur  fa  couche , 
après  y  avoir  étendu  fon  cilice  ,  en  quel- 
ques momens  elle  le  rendit  parfaitement 
guéri  à  fa  mère. 

Ce  prodige  fit  grand  bruit,  &  par- 
vint jufqu'aux  oreilles  de  la  Reine ,  qui 
étoit  tourmentée  par  un  mal  très-dou- 
loureux. Elle  fe  fit  porter  chez  la  Cap- 
tive, qui  Pétendit,  comme  l'Enfant,  fur 


Con  cilice,  &  qui  par  rinvocation  du 
nom  de  Jéfus-Chrift ,  lui  rendit  une  fan« 
té^  auifi  merveilleui^.  £n  même  temps  ^ 
el.e  lui  donna  connoiflknce  du  Suprême 
Médecin  à  qui  elle  devoit  fà  guérifon  ,, 
&  ne  manqua  point  d'exallier  le  bonheur 
ineffiible  que  Ton  s'aflure  en  le  fervant* 
Le  Roi  qui  fut  auffi-tôt  informé  d'une 
merveille  fi  agréable,,  nTmagîna  point 
de  meilleur  moyen  pour  marquer  fa  re- 
connoiflânce  ,  qus  d'envoyer  à  ta  Cap- 
tive des  préfens  dignes  de  lui.  Non,  Sei- 
gneur ,  lui  dit  la  Reine  déjà  initiée  aux 
fublimes  principes  de  l'Evangile ,  ce  n'e(î 
ni  or  ni  argent  qu'il  faut  à  ma  bienfai- 
trice. Elle  méprile  tout  ce  qui  eft  ter- 
reflre ,  les  louanges  &  les  di(lin<ftion^. 
l'attriftent ,  la  volupté  eft  pour  elle  un.- 
objet  d'horreur  ,  le  jeûine  Fait  fes  délices  j 
Tunique  plaifir  que  nous  lui  puilfions 
faire ,  c'eft  d'adorer  le  Dieu  tout-puif- 
fant  qu'elle  a  invoqué  pour  me  guérir^ 
Le  Roi  donna  des  efpérances ,.  négligea 
de  les  remplir  ;  &  le  temps  effaça  peu  k 
peu  la  mémoire  du  bienfait ,  quofque  la 
piété  reconnoiflànte  de  la  Reine  le  lut 
rappeMt  fôuvent,  avec  fès  promeiTes.. 

Quelque  temps  après,  le  Prince  fe- 
trouvant  à  la  chalfe ,  dans  un  grand"  pé- 
ril,,il  fit  vœu  en  lui-même,  (ans  vvor 
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férer  aucune  parole ,  que  fi  le  Dieu  de  I» 
Captive  le  tiroit  de  ce  danger ,  il  quit* 
teroit  tous  les  autres  Dieux ,  poiu:  n'a- 
dorer plus  que  lui.  Il  fut  délivré,  &  tint 
parole.  Ayant  auffi-tôt  fait  venir  la  Chré- 
tienne, à  lui  demanda  la  manière  de 
fervir  Jéûis-Chrift,  qu'elle  lui  apprit,  au- 
tant qu'elle  en  étoit  capable.  Dès-lors  le 
Roi  &  la  Reine  devinrent  les  Apôtres , 
tant  de  leur  Cour  que  de  leur  Nation, 
&  s'efforcèrent  d'inllruire  à  leur  toijr, 
l'un  les  hommes,  &  l'autre  les  femmes. 
On  bltit  une  églife,  fur  la  forme  que 
décrivit  la  Captive  ;  &  fur  fon  confeil , 
on  envoya  une  ambaffade  à  Conflantin , 
pour  en  obtenir  des  prédicateurs  Ëvan- 
géliques.  La  conquête  d'un  nouvel  Em- 
pire eut  fait  moins  de  plaifir  au  pieux 
Empereur..  II  fit  bien  vite  partir  unEvéque 
&  des  Prêtres,  pour  affermir  cette  Chré- 
tienté naiifante  :  ouvrage  prefque  incroya- 
ble d'une  pauvi-e  Captive ,  mais  garanti 
par  les  témoignages  les  plus  refpeétables. 
Rufin,  l'un  des  anciens  Hiftoriens  qui  le 
rapportent,  dit  le  tenir  du  Roi  Bacurius, 
qui,  après  avoir  régné  fur  cette  nîition» 
étoit   devenu   Comte  des  Domeftiques 
chez  les  Romains ,  c'efl-à-dire ,  Grand- 
Maître  de  la  maifon  de  l'Empereur,  h 
pue  des  limites  de  la  PaleHine. 
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Le  même  Auteur  nous  a  tranfmis  \^p^»^^% 
manière,  non  moins  admirable,  dont  S.. 
Frumence,  Apôtre  des  Abyffins,  éta- 
blit la  foi  parmi  eux.  Un  Philofophe  de 
Tyr ,  appelé  Mérope ,  ayant  pénétré  par- 
curiofité  jufqu'au  fond  dé  TËthiopie ,  il! 
y  fut  mafl*acré  par  ces  peuples ,  en  haine 
des  Romains  y  avec  qui  il&  étoient  eix^ 
guerre. .  Ce  Philofophe.  menoit  avec  luii 
deux  jeunes  gens  de  Ces  paren*,,  Edèfe 
&  Frumence,  qu*i!  vouloit  inllruire  de- 
bonne  heure  dans  Tart  àt  connoître  les- 
hommes.     Les    mein-trier»  de  Mérope: 
trouvèrent ,   fous  un  arbre ,  ces.  deux 
enfant  qui  préparoient  leur  leçon.  Leur 
figure  &  leur  innocence  défarmerent  le»^ 
airaffms,  qui  les  conduiiirent  à  leur  Roi.. 
B  fit  Edèfe  fon  échanfon,.  &  Frumence 
qui  annonçoit  plus  d'efprit  ^  fon  fecre- 
taire.   Après  fa  mort ,  la  Reine  qui  goU' 
vernoit  le  royaume   pendant  la  minorité: 
de  fon  fils ,  prit  la  même  confiance  en. 
ces  étranger»,  parvenus  à  un  âge  formé* 
Comme  ils  demandoient  à  retourner  dans  ; 
leur  patrie,  elle  les^preffa;  dfe  partager- 
avec  elle  les  foins  da  gouvernement  „ 
jufqu'à  ce  que  fon  filst  fût  en  état  de- 
regner.^   Frumence  fe  confôl»  de  ce  re* 
tard ,  en  protégeant  les  Chrétiens  qufc 
abordoient  ea  ce  royaume,  &  en  leur 
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bàtiflaiit  des  églifes.  Enfin  le  jeune  Roi 
étant  devenu  majeur,  Frumence,  après 
]ui  avoir  rendu  un  compte  fidèle  de  Ton 
adniinidration ,  follicita  &  obtint  la  per- 
tniffion  de  s'en  retourner. 

Son  plus  grand  empreffement ,  dès 
qu'il  fe  vit  fur  les  terres  Romaines ,  ce 
fut  de  communiquer  à  TEvéque  d'A- 
lexandrie ce  qui  touchoit  la  religion  des 
Ethiopiens ,  que  ce  grand  Siège ,  tant 
par  fa  préféance  que  par  fa  pofition ,  fe 
trouvoit  le  plus  en  état  de  cultiver.  Lui- 
même  raconta  au  faint  Evéque  Athanafe 
les  progrès  merveilleux  de  la  foi  dans 
cette  terre  inculte ,  en  le  fuppliant  d'en- 
voyer un  pafteur  à  ce  grand  nombre  de 
pieux  Néophytes,  &  à  ceS  Eglifes  toutes 
préparées.  Et  quel  autra  que  l'auteur  de 
cette  grande  œuvre ,  reprit  le  fage  Atha- 
nafe ,  la  fôutiendra  dignement  P  Puis  il 
employa  toute  l'onélion  de  fa  diviqe  élo- 
quence à  infpirer  un  zèle  tout  nouveau  à 
un  homme  qui  revoyoit  à  peine  fa  pa- 
trie ,  defîrée  depuis  fi  long-temps.  Fru- 
mcnce  obéit  h  la  voix  de  Dieu ,  qui  lui 
parloit  par  le  Patriarche  ;  &  Athanafe 
l'ayant  ordonné  Evéque  y  le  renvoya  tout 
plein  de  la  grâce  qu'A  venoit  de  lui  con- 
férer par  l'impofition  des  mains.  Il  lui  af- 
Ibcla  plafieurs  Eccléfiailiques  également 
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zélés  ,  fc  leur  fournit  tous  les  moyens 
qu'il  jugea  devoir  avancer  l'œuvre  du  Sei- 
gneur. Le  liiint  Millionnaire,  par  Tes 
prédications  &  par  le  don  des  miracles 
que  le  Seigneur  proportionna  aux  befoins 
d'une  miflion  fi  intéreflante,  convertit 
une  infinité  d'Abyflins  ou  d'Ethiopiens. 

L'Empereur  prenoit  la  plus  grande 
part  à  tous  bes  établilTemens.  Il  s'infor* 
nioit  &  fe  faifoit  une  affaire  capitale  & 
perfonnelle ,  de  ce  qui  pouvoit  avancer 
la  foi  chez  toutes  les  Nations.  Déjà  le 
Royaume  de  Perfc  avoit  des  Eglifesnom- 
breufesj  quoiqu'on  ait  peu  de  connoif- 
Tances  précifes  fur  cet  objet ,  foit  par  la. 
difette  d'Ecrivains  parmi  ces  peuples , 
foit  par  le  peu  de  commerce  qu'ils . 
avoient  avec  les  Romains.  Mais  l'Em- 
pereur Conftantin  ne  négligeoit  rieû  pour 
s'en  inftruire,  &  pour  impofer  le  joug 
de  Jéfus-Chrift  à  des  peuples  qui  abhor- 
roient  celui  de  Rome.  Le  Roi  Sapor  Soc.  i, 
lui  apnt  propofé  un  traité  d'alliance ,  c»  15, 
l'Empereur  le  conclut  auffitôt,  &  lui  en- 
voya des  préfcns  magnifiques.  Il  hii  écri- 
vit en  même  temps  une  lettre  éloquente, 
où  il  exalta  les  avantages  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  les  revers  effroyables 
que  s'étoient  attiré  fes  perfécuteurs , 
fpécialement  r£mpereur  Yalérien,  plus 
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eonnu  des  Perfes,  par  la  main  dèfqueîis 
Dieu  1  Voit  puni.  Enfin  depuis  la  con- 
verfion  du  grand  Condantin,  la  foi  & 
la  vertu  furent  tellement  le  principe  de 
la  plupart  de  fes  aéiiions ,  que  THidoire 
de  TËglife,  durant  prefque  tout  ce  beau 
règne  ^  ne  paroit  que  le  panégyrique  de 
ce  religieux  Empereur.. 

Ce  n'eft  pas  que  les  Idolâtres  paflion- 
nés ,  qui .  ont  trouvé  de.  bruyans  échos 
dan&  les  mécréans  de  tous  les  fiècles , 
ne  le  chargealTent  de  mille  calomnies. 
Ils  empoifonnoient  fes  intentions,  aggra- 
v.oient  ces  fortes  de  fautes  ou  d'erreurs 
qui  font  comme  inévitables  dans  les  di- 
gnités  éminentes  ,  fabriquoient  même 
des  impoilures  dénuées  de  tout  fonde- 
ment. Mais  les  perfonnes  fenfées  de 
chaque  parti,  le  regardaient  comme  un 
des  plus  grands  ^  des  meilleurs  PrinCes 
qui  eût  encore,  régné..  On  ne  lui  repro» 
ehoit  que  le  dé£aut  prefque  inféparable 
de  la  grandeur,  un  peu  trop  de  préven- 
tion &  de  facilité  à  &  lailTer  furprendre.^ 
Crifpe  fon  Bls,&  peut-être  le plu^% digne 
dé  fes  enfans,  en  fut,  dit-on  ,  la  trille 
viélime.  Mais  cette  accuûition  qui, avec 
tant  d'autres,  a  Zozime  pour  principal 
auteur ,  où  l'on  n'énonce  avec  julleffe  , 
m  le  lieu  y  ni  le  temps ,  ni  aucune  des 
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circonftances  que  tout  le  monde  devoir 
connoitre  dans  un  fait  de  cette  nature , 
qui  tout  au  contraire  efl  accompagnée 
de  circondances  improbables  y  vifible* 
ment  controuvées  pour  rendre  le  Chri» 
flianifme  odieux  ;  cette  accufation ,  dès-* 
lors  fi  fufpe^e,  eft  encore  palfée  fou^ 
le  plus  profond  filence ,  par  Éusèbe,  h 
enfin  démentie  formellement  par  Sozo- 
mène  &  par  Evagre. 

Quelles  que  foient  les  raifons  qui  ont 
pu  guider  quelques  Modernes  dignes 
d^attention,  voici  la  manière  dont  ils  ra« 
content  cet  événement,  où  Conflantin, 
fort  coupable  fans  doute  ,  ne  paroitra 
toutefois  pas  tel  que  Zozime  le  repré- 
fente.  Né  de  Minervine  première  femme 
de  cet  Empereur  ,  Hnfortimé  Crifpc 
avoit  fait  concevoir  de  lui-même  de  trop 
hautes  efpérances.  Il  s^étoit  fignalé  fur 
terre  contre  tes  Barbares ,  &  avec  plus 
d*éclat  encore  fur  mer  ^  contre  Licinius 
dont  il  avoit  anéanti  la  flotte  k,  toutes 
les  reffources.  Chacun  le  jugeott  digne 
de  TËmpire  du  monde  ;  &  il  y  avoit  déjà 
fix  ans  qu'il  étoit  Céfar ,  lorfque  Faufîe 
fa  marâtre ,  &  la  digne  fille  du  Tyran 
Maximien ,  réfolut  de  perdre  ce  Héros  ,. 
pour  faire  paffer  les  prétentions  de  l'aîné 
tux  cadets  dont  elle  étoit  mère.   £Ilt 


472  H  I  s  T  O  I  !4  s 

ofa  accufer  Crifpe  d'avoir  attenté  k  fa  ptt» 
dicité ,  &  d'avoir  réfolu  la  mort  de  Con- 
(lantin,  après  en  avoir  fouillé  le  lit.  Ces 
plaintes  firent  une  imprelBon  terrible ,  cle 
la  part  d'une  époufe  chérie.  Faufte  avoit 
d'ailleurs  trop  d'artifice ,  pour  ne  pas  four- 
nir quelques  preuves  équivoques ,  qui 
jointes  à  l'atrocité  du  crime  émurent 
l'Empereur  ^  au  point  de  ne  plu«  donner 
d'accès  à  la  modération ,  ni  même  à  la 
raifon.  Il  s'obdina  à  fermer  l'oreille  aux 
juftes  repréfentations  de  fa  propre  mère, 
l'Impératrice  Hélène,  encore  pleine  de 
vie  pour-lors ,  &  qui  depuis  ne  fit  plus 
que  fe  confumer  dans  une  trifte  &  mor- 
telle langueur.  C'étoit  cette  pieufe  Prin- 
celfe  quii  avoit  pris  loin  de  l'enfance  & 
de  l'éducation  de  Crifpe ,  lui  tenant  lieu 
de  fa  propre  mère  qu'Û  perdit  fort  jeune» 
Mais  fes  foUicitations  &  toutes  fes  lar- 
mes furent  inutiles.  Conftantin.  ne  con- 
fulta  que  le  dépit  aveugle  &  furieux  de 
la  jaloufie.  11  facrifia  l'innocent  calomnié, 
fans  prefque  Tentendre.  Quelques  Hifto- 
riens  difent  que  le  malheureux  Crifpe 
eut  la  tête  tranchée ,  d'autres ,  qu'il  périt 
par  le  poifon,  parce  que  l'exécution  fut 
îans  doute  fort  fecrète. 

A  peine  l'indignation  du  Père  fut  af^ 
$>uvie,  qu'elle  fit  place  aux  regrets ,  puis 


AUX  réflexions  h  aux  foupçons  fur  le 
compte  de  Faufte.  Hélène  pleuroit  incon- 
folablement  la  mort  de  Ton  digne  petit- 
fils.  L'Empereur  voulut  enfin  la  confo- 
1er ,  &  il  fallut  l'entendre.  Sur  l'articîe 
des  mœurs,  la  barbare  marâtre  n'étoit 
rien  moins  qu'irréprochable  ;  puifque  nous  Lib.  31, 
lifons  dans  Philoftorge ,  qu^elle  fut  fur- 
prife  dans  le  crime ,  avec  un  homme  du 
plus  bas  étage.  On  fit  ouvrir  les  yeux  à 
fon  augulle  époux ,  qui  fe  perfuada  qu'une 
Impératrice  capable  de  ces  infamies,  étott 
capable  de  tout.  D'ailleurs  c'étoit  une 
belle-mère ,  &  par  conféquent  une  accu- 
fatrice  fort  fufpeéle  :  réllexions  qui  fe 
préfentoient  avec  d'autant  plus  de  force ,  / 
qu'elles  étoient  plus  tardives.  La  con- 
vîdion ,  pour  ce  qui  touchoit  les  mœurs, 
fuivit  de  près  le  foupçon  ;  le  plus  grand 
obftacle  à  l'accès  de  la  vérité  vers  les 
Princes  étant  prefque  toujours  l'embarras 
de  les  inftruire. 

L'Empereur  étant  écldré ,  fon  amour 
indignement  trahi  fe  convertit  tout  en- 
tier en  fureur.  Il  ne  vit  plus  dans  fon 
époufe  qu'une  infâme  parricide ,  qui  par 
la  main  du  Père  avoit  enfoncé  le  poi- 
gnard dans  le  fein  du  fils  :  mais  dans 
cette  horreur  violente  de  l'atrocité ,  il  ne 
ilit  pas  s'en  défendre  lui-même,  &  punir 
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Fimfte  d'une  manière  qui  parut  moins 
jude  que  cruelle  :  il  la  fit  renfermer  dans 
un  bain  ehaud,  pour  y  être  étouftlîe. 
C^s  deux  morts  en  entraînèrent  beau, 
coup  d'autres ,  d'amis  ou  de  complices 
de  ces  deux  viélimes  d'une  confiance  k. 
d'un  reiTentiment  outré.  Conflantin  ^ 
ijoute-t-on ,  fit  pénitence  de  ces  deux 
fautes  ;  mais  il  ne  rendit  Ton  premier 
lullre»  ni  à  fa  vertu,  ni  à  fà  gloire. 

Il  ell  vrai  que  la  fiiite  de  fa  vie  ne 
répondit  pas  aux  commencemens  ;  &  on 
ne  le  placeroit  qu'au  rang  des  Princes 
ordinaires,  h  le  juger  par  plufieurs  traits 
de  Tes  dernières  années..  Bientôt  il  s'in- 
géra fans  difcrétion  dans  les  affaires  £c- 
Sfiafiiques  ,lui  qui.au  Concile  de  Nicée, 
&  en  tant  d'autres  rencontres  ,  avoit 
été  d'une  réferve  fi  humble  &  fi  recdm- 
mandnble  en  cette  matière»  H  iè  lailTa 
groÇièrement  abufer  par  l'hypocrifie  & 
les  fourdes  cabales  des  Se«5laires:  il  ajouta 
foi  légèrement  aux  calomnies  des  Héré- 
tiques contre  les  plus  faints  Evéques.  11 

Zoz.  1. 9«  eut  encore  la  foiblefîe  de  fe  dégoûter  de. 

p.  6^S'  pancienne  Rome ,  parce  qu'il  n'y  étoit 
pas  aimé;  quoique  cette  avcrfion  ne  pro- 
vînt que  de  l'attachement  opiniâtre  du 
Sénat  &  des  Grands  pour  l'idolâtrie.. 
C'efi  pourquoi  il  fe  réfolut  à  lui  doiûier 
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dans  Byzance,  quMl  nomma  Confianti» 
nople  fi  Nouvelle  Rome ,  une  rivale  ca*^ 
pabte  d'en  éclipfer  ou  d*cn  partager  la, 
gloire;  fans  prévoir  néanmoins  quMl  en 
préparoit  la  ruine,  avec  la  décadence 
de  tout  TËmpire. 

L'Impératrice  Hélène  ne  vécut  pa» 
jufqu'à  la  fondation  de  cette  nouvelle 
Capitale.  Elle  étoit  partie  de  l'ancienne^ 
quelque  temps  après  la  mort  des  illuflre» 
profbrits  dont  nous  venons  de  parler^ 
afin  d'effacer  ou  d'affoiblir,  dans  fon  cf* 
prit  prodigieufement  afteélé ,  ces  traces 
fbneÂes.  Toute  odieufe  que  Itû  paroif- 
foit  la  calomnie  de  Faufle ,  jamais  on 
n'eut  ufé  envers  elle  d<^une  fi  efiVoyable 
rigueur,  fi  la  pîeufe  Hélène  en  eut  été 
la  maitreffe.  Elle  adora  dans  les  juge- 
mens  hiunains  la  fé vérité  de  la  divine 
judice ,  &  rechercha  y  dans  la  pratique 
toujours  plus  aifîdue  des  bonnes  œuvres^ 
la  férénité  ordinaire  de  (bn  ame.  Mais 
malgré  toute  fà  rélignatîon  &  la  (anté 
inaltérable  dont  elle  avoit  joui  jufques-^ 
là,  quoique  dans  un  âge  très-avancé ,  elle 
fentit  bientôt  que  les  chagrins  portent 
des  atteintes  plus  mortelles  que  les  an- 
nées ,  èc  que  les  âmes  les  plus  vertueufes. 
n'en  font  fou  vent  que  plus  fenfibles. 
mte  comprit,  au  déclin  de  fes  forceif 
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qiie  le  Seigneur  l'appcloit  à  lui»  &  qu*»l 
fftlloit  faire  Tes  derniers  prdparntifs  pour 
la  mort.  Elle  donna  fcs  confetls  à  TËm- 
pereur  Ton  His,  qui  les  reçut  en  fondant 
en  larmes ,  avec  Tes  cnfans.  Sa  mort  fut 
aulfi  fainte  que  fil  vie  l'avoit  conftam- 
ment  été  depuis  fa  converfîon  au  Chri- 
ftianifrae.  L'Eglife  Ta  toujours  regardée 
comme  fon  infîgne  proteélrice  ,  &  la 
compte  au  nombre  des  Saintes. 

Hélène  manqua  trop  tôt ,  pour  les 
Catholiques.  Condantin ,  d^un  caraélère 
naturellement  liant  &  communicatif ,  qui 
ne  pouvoit  fe  palfer  d'une  perfonne  de 
confiance ,  domia  dans  fon  cœur  la  place 
de  fa  mère ,  à  fa  fœur  Confiance  veuve 
de  Licinius.  Cette  PrinceiTe  paroiffoit 
fort  pieufe  r  mais  on  avoit  malheureufe- 
ment  abufé  de  fn  religion,  pour  reng;v- 
ger  dans  les  .nouveautés  impofantes  de 
l'Arianifme  ;  &  Tafcendant  qu'elle  acquit 
fur  refprit  de  l'Empereur  fon  frère,  nuilit 
infiniment  à  l'antique  fimpllcité  de  la  foi. 

Elle  avoit  elle-même  une  aveugle  con- 
fiance en  un  Prêtre  que  les  Hifloriens 
contemporains  ne  nomment  pas  ;  mais 
qui  fe  rendit  fameux  par  fon  attache- 
ment au  parti  d'AJas,  par  fon  fau^  z^ih  , 
par  un  talent  qui  fembloit  tenir  ;ie 
iligc,  poiu:  s'iailnuer  4iuis  les  cfprits,  & 
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gagner  les  pctfonnes  du  plus  grand  t;  - 
nie ,  comme  de  la  première  marque.  Le 
perfide  (libomeur  perfuada  à  la  Piincti/j  ^ 
que  le  Prêtre  Arius  étoit  un  julle  perfé- 
cutd  9  que  la  haute  confidération  dont  il 
jouiflbit  parmi  le  peuple  d^Alexandric , 
excitoit  la  jalo  fit  do  l'Evéque ,  &  fi\i- 
foit  tout  le  litrt  e  l'.i  Prêtre.  11  ne  s'a- 
giflbit  pi  i  cjae  de  faire  pafler  la  pré- 
ventif^ n  u,in.  l'efprit  de  l'Empereur  ;  & 
la  ^^  !)♦  .tive  étoit  délicate ,  auprès  d'un 
Prince  fi  fr^rfement  attaché  ii  la  do(îtrine 
de  Nicée.  Confiance  elle-même  n'ofoit 
parler,  quoique  l'intriguant  Dire»5leur  qui 
la  fubjugoit  lui  en  fit  une  obligation  de  Soz.  i  u 
conicience.  Etant  tombée  malade  dans  ^^* 
les  entreftûtes ,  &  l'Empereur  lui  rendant 
de  fréquentes  vifîtes ,  elle  le  conjura  par 
la  tendrefle  fraternelle ,  de  mettre  dans 
le  faint  Ecdéfiaftique  qui  la  dirigeoit  , 
ainfi  s'en  exprimoit-ellc ,  toute  la  con- 
fiance qu'il  avoit  en  elle-même.  Pour 
moi ,  ajouta-t-elle ,  je  n'ai  plus  aucune 
prétention  dans  ce  monde  que  je  vîùs 
quitter  ;  mais  je  tremble ,  en  vous  y  laif- 
fant,  que  les  cris  de  l'innocence  perfé- 
cutée  n'attîreat  la  malédiction  célefte  fur 
vou    u  fur  vos^Etats. 

Ce  difcours   dfune  freur  chérie  *& 
mouraute  fit  tout  Çqh  eSet.  Conflantiu 
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voulut  entendre  le  Prêtre  Arien ,  cnit 
qu'Anus  pouvoit  être  calomnié,  pouiili  la 
<:rédulité  &  la  foiblefle  jufqu'à  écrire 
lui-même  à  rHcréfiarque ,  qu'on  lui  per- 
mettoit  de  paroître  pour  fe  juftifier. 
Arius  bien  inftruit  de  la  trame ,  &  qui 
fe  tenok  tout  prêt ,  ne  tarda  point  à  fe 
préfenter.  Toutes  les  batterieSvde  la  ca- 
bale étoient  parfaitement  .drcflees.  Il  fut 
trouvé  innocent ,  fur  une  confeffion 
de  foi  dont  les  blafphêmes  de  la  pre- 
mière avoient  été  retranchés ,  &  où  le 
venin  n'étoit  pas  li  facile  à  découvrir. 
On  rappela  pareillement  Eusèbe  de  Ni- 
comédie,  ainfiqueles  Evoques  Maris  & 
Théognifi,  fur  une  rétraélation  non  moins 
équivoque.  Ils  rentrèrent  fut  le  champ 
dans  leurs  lièges,  &  chalferentceux  qu'on 
«voit  peu  auparavant  ordonnés  en  leur 
place  par  la  difpolition  d'un  Concile 
Œcuménique. 

Pour  un  triomphe  parfait,  il  falloit 
encore  rétablir  Arius  dans  l'Eglife  d'A- 
lexandrie. Mais  c'étoit  le  grand  Atha- 
nafe  qui  la  gouvernoit  ;  &  jamais  Paf- 
teur  ne  repréfenta  mieux  cette  colon- 
ne de  fer  dans  la  maifon  de  Dieu,  à 
quoi  les  Livres  Saints  comparent  les  vé- 
ritables Evêques.  Eusèbe  de  Nicomé- 
die ,  qui  bientôt  après  fou  rappel  re- 
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couvra  foii  ancienne  faveur ,  lui  écrivit , 
U  lui  fit  écrire  pur  rEmpereur  même. 
Le  Patriarche  tint  ferme,  &  contre 
les  paroles  de  féduétion,  &  contre  les 
menaces  :  car  le  Prince  obfédé  iàns  re- 
lâche des  plus  habiles  impofieur^,  & 
irrité  d'éprouver  de  la  part  même  des 
Chrétiens  les  plus  grands  obflaclés  à  la 
paix  k.  au  triomphe  de  TËglife ,  oublia 
ia  douceur  ordinaire  &  Ton  ancienne 
réferve  par  rapport  aux  chofes  de  la 
religion^  La  tentation  fut  d'autant  plus 
délicate,  qu'elle  étoit  occafionnée  par 
un  Prince  foncièrement  religieux,  qu'on 
anima  vivement,  en  donnant  à  la  ré- 
fillance  de  l'Evéque  du  grand  fiège  d'A- 
lexandrie un  air  de  révolte,  ou  du 
moins  de  reirentiment  pérfonnel. 

A  cette  rude  épreuve,  la  providence 
proportionna  les  fecours.  Elle  infpira 
de  nouveau  à  S.  Antoine ,  de  voler  de 
fon  défert  à  la  Capitale  d'Egypte,  pour 
la  défenfe  de  fon  Pafteur  &  de  toute 
l'Eglife.  Ce  gi-and  Saint  étoit  au  com- 
ble de  la  réputation  que  méritoient  fes 
vertus  éminentes  &  fes  fréquens  mira- 
cles. Quand  on  fut  qu'il  arrivoit,  tous  Vît.  Ant. 
les  peuples  accoururent  au  devant  de^?  ^^ 
lui,  &  l'écouterent  comme  un  Ange 
4sfcendu  du  Ciel.  N'ayez,  leur  dit-il 
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avec  toute  la  fimplicité  &  la  franchife 
^vangélique ,  n'ayez  aucune  communi- 
cation avec  les  impies  qui  portent  le 
nom  d'Ariens,  &  qui  font  moins  des 
Chrétiens  que  des  Idolâtres;  puifqu'en 
adorant  Jéfus-Chrift,  ils  ofent  le  blaf- 
phémer ,  àc  foutenir  qu'il  n'eft  qu'une 
créature.  Il  confirma  ce  difcours  fim- 
ple  par  la  guérifon  des  maladies  le 
plus  incurables  ,  &  il  délivra  une 
multitude  d'énergumènes.  Les  Infidè- 
ks  s'emprelFoient ,  comme  les  autres , 
pour  voir  &  pour  entendre  l'Homme  de 
Dieu;  car  c'eft  ainfî  que  tout  le  monde 
l'appeloit  indifféremment.  Ils  regardoient 
comme  un  grand  bonheur,  de  toucher 
feulement  fa  robe;  &  en  quelques  jours 
qu'il  paflli  dans  la  ville,  il  s'en  convertit 
an  nombre  incroyable.  Sa  préfence  fut 
encore  plus  utile  aux  Catholiques  ,  qui 
faifoient  l'objet  de  fon  voyage.  Mais  fî- 
tôt  qu'il  les  vit  bien  affermis  dans  la  foi, 
&  dans  l'obéiifance  à  leur  Pafteur  légi- 
time, il  fe  dépécha  de  reprendre  la  route 
de  fa  folitude ,  qu'il  n'abandonnoit  ja- 
mais qu'à  regret.  S.  Atlianafe  le  recon- 
duifit  fort  loin,  avec  fon  clergé,  que 
fuivit  une  multitude  innombrable  de  per- 
fbnncs  de  toute  condition,  en  louant 
Dieu ,  &  en  exaltant  la  foi  qui  formoit 
xle  pareilles  vertus.  Les 
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Les  Ariens  n'en  parurent  que  plus 
ardens  à  femer  de  toute  part  le  trouble 
&  la  zizanie.  Ils  étoient  fur-tout  furieux 
contre  Athanafe  ;  &  s'unifltint  de  nou- 
veau avec  les  Méléciens,  pour  mieux 
rduflir  à  le  perdre ,  ils  le  firent  citer  & 
comparoître  par  devant  rfimpereur.  A 
cette  première  fois ,  leurs  imputations  ne 
trouvèrent  point  de  créance;  &  Con- 
ftantin  :*yant  pris  la  peine  de  tout  exa- 
miner par  lui-même ,  il  reiTvoya  l'Evéque 
Athanafe  à  fon  Eglife,  avec  autant  de 
témoignages  d'eftime  pour  Taccufé ,  que 
de  mépris  pour  les  calomniateurs. 

Ils  avoient  un  autre  antagonifte  zélé^ 
dans  le  Patriarche  d'Antioche ,  le  pre- 
mier Prélat  de  l'Orient  ^près  celui  d'A- 
lexandrie, &  qui  ne  voyoit  pareillement 
au  deffus  de  lui  que  le  fouverain  Pon-  Ath.  acf 
tife.  C'étoit  Saint  Eutehe  qui  remplif-  (bl,p.»isk 
foit  fi  dignement  ce  grand  fiège  :  doéteur 
profond  &  difcrt,  pafteur  exemplaire  & 
d'une  extrême  vigilance,  confeiTeur  in- 
trépide dans  les  dernières  perfécutions , 
&  qui  depuis  la  paix  de  l'Êglife  s'appli- 
quoit,  avec  un  zèle  aufli  éclairé  qu'in- 
fatigable, à  corriger  les  abus  &  à  préve- 
nir le  relâchement.  S'il  fe  rcndoit  redou" 
table  aux  Hérétiques  par  fes  écrits;  il 
fétoit  encore  davantage  par  fon  habileté 
Tome  IL  X 


\ 


4S2  Histoire 

il  les  pénétrer,  &  par  fon  courage  à  leur 
arracher  le  mafque  qui  en  inipofoit  aux 
fimples.     , 

Il  fut  connoître,  &  il  exclut  de  la  clé- 
ricature ,  Etienne ,  Léonce  l'Eunuque , 
&  Eudoxe,  qui  néanmoins  furent  tous 
trois  &S  fuccefîeurs^  par  les  cabales  des 
Ariens,   &  qui  juftifierent  fi  bien   fes 
foupçons.   Quelque  puilfant  ;que  fût  Eu- 
sèbe   de  Céfarée,  Euftathe  l'attaqua  à 
face  découverte  ,  &  releva  un  des  pre- 
miers l'altération  que  cet  homme  équi- 
voque n'eut  pas   honte   de   faire  à  la 
confeffion  de  foi  qu'il  avoit  donnée  à 
Nicée.  11  n'épargna  pas  davantage  Pau- 
lin de  Tyr,  ni  Patropliile  de  Scythopo- 
lis,  également  accrédités  dans  le  parti. 
Il  n'en  falloit  pas  tant  au  génie   vio- 
lent des  Sectaires  ,  pour  leur  faire  réfou- 
êxQ  fa  perte.    JVJais  afin  de  la  procurer 
plus   sûrement  ,    ils   uferent   quelques- 
temps  de  dilfimulation.  Eusèbe  de  Nico- 
médie  ,  chef  principal  de  la  cabale ,  prit 
le  prétexte  d'ailer  vifiter  TAnaflafie,  c'eit- 
a-dire ,  l'Eglife  de  la  Rcfurreétion ,  que 
l'Empereur  avoit  bâtie  à  Jérufalem.  C'eft 
ainfi  que  le  Courtiihn  hérétique  ufoit, 
pour  ftiire  (a  cour,   du  moyen  même 
d'accomplir  fon  coupable  delfcin.  Théog- 
ms  de  Nicge ,  qui  en  avoit  le  fiicrçt  9 
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partit  aVfec  lui.  Ils  s'abouchèrent  h  Jéru- 
fiilem  avec  les  Evêques  leurs  complices, 
qui  les  accompagnèrent  à  leur  retour 
jufqu'à  Antioçhe,  comme  pour  leur  faire 
honneur.  On  nomme  dans  ce  nombre 
Eusèbe  de  Céfarée,  Pamphile  de  Scy- 
thopolis ,  Aëtius  de  Lydde  &  Théodore 
de  Laodicée.  Afin  de  mieux  furprendre 
Saint  Euftathe  ,  ils  lui  firent  toutes  les 
démonftrations  poffibles  d'amitié  ;  &  ils 
trouvèrent  quelques  raifons  fpécieufes  de 
s'aiTembler  en  concile  dans  fa  propre 
Eglife,  &  même  avec  plufieurs  Prélats 
orthodoxes. 

Mais  l'affemblée  fut  à  peine  formée, 
qu'ils  dévoilèrent  toute  la  noh-ceur  de 
leur  complot.  On  accufa  Euftathe  de 
Sabellianifme.  C'étoit  l'héréfie  diamétra- 
lement oppofée  h  celle  d'Arius,.&  dont 
les  Ariens,  cherchant  à  faire  diverfion 
dans  le  goût  des  Seélaires  de  tous  les 
temps,  accufoient  les  zélés  défenfeurs  du 
dogme  de  la  confubftantialité.  Dans  leur 
conciliabule,  ils  introduifîrent  aulTi  une 
impudente,  qui  tenant  un  jeune  enfant, 
alFura  avec  ferment  qu'elle  l'avoit  eu 
d'Euftathe.  11  n'y  avoit  point  d'autre 
preuve  que  la  parole  de  cette  femme,  vi- 
(iblement  fufcitée  contre  le  Hiint  Evêque; 
&  tous  les  Catholiques  crioient  à  la  ca- 
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lomnîe ,  avec  la  plus  vive  indignatîoti. 
Les  Evéques  Ariens  qui  étoient  les  plus 
forts ,  répondirent  avec  un  air  afFeété  de 
régularité  &  de  modération ,  qu'ils  ne 
pou  voient  fe  difpenfer  de  croire  cette 
perfonne  fur  un  ferment  juridique  ;  & 
fans  autre  forme  de  procès,  ils  dépo- 
ferent  le  (àint  Evéque  d'Antioche.  Plein 
d'attachement  pour  fon  refpeélable  Pa- 
yeur, &  n'^ayant  pas  le. moindre  doute 
àe  fon  innocence ,  le  peuple  fe  fouleva 
fi  vivement ,  que  la  féditîon  alloit  avoir 
les  plus  terribles  fuites ,  fans  les  mefu- 
res  qu'on  prît  d'abord  pour  Tarréten 
3Lusèbe,  &  Théognis  retournèrent  promp- 
tement  à  la  Cour ,  où  ils  perfuaderent 
à  l'Empereur  tout  ce  qu'ils  voulurent. 
Saint  Euftathe  fut  relégué  en  Macé- 
doine ,  avec  fes  Prêtres  &  lès  Diacres 
les  plus  affidés  ;  &  il  mourut  dans  fon 
t^il  C'eft  le  premier  Auteur  Eccléfia- 
llique ,  à  ce  que  dit  faint  Jérôme ,  qui 
ait  écrit  contre  les  Ariens. 

Après  fa  dépofition,  ces  Hérétiques 
mirent  en  fa  place  Paulin  de  Tyr,  enfuite 
Eulalius ,  puis  Euphrone ,  qui  tous  trois 
moururent  en  fort  peu  de  temps.  Le 
peuple  orthodoxe  regrettoit  toirjoui-s  fon 
digne  Evéque:  On  fe  flatta  de  le  lui  faire 
oitbJicr ,  en  choifiiTant  Eusèbe  de  Céfa- 


au 
clim^ 

fîtUilt 

aux 

Prop( 

pute 

la  pi 

y  eiit 

pente 

fur 

fertile 

partie, 


nation- 
es  plus 
eaé  de 
'ils  ne 
D  cette 
ue;  & 
I  dépo- 
î.  Plein 
ble  Pa- 
•e  doute 
fouleva 
3it  avoir 
;s  niefu- 
l'arrêter- 
t  promp- 
baderent 
oulurent. 
1  Macé- 
Diacreis 
dans  ion 
Eccléfia- 
tme,  qui 

ïérétiques 
r,enruite 
tous  trois 
mps.  Le 
Lijoui's  fon 
le  lui  faire 
;  de  Céfa- 


3>E    L' ÏÎ^OhlSlL*  4J;^ 

rce,  qui  à  plufieurs  égards  ne  jouilloit 
pas  d'une  moindre  réputation.  Mais  foit 
politique,  foit  zèle  Hncère  de  la  di(ci-' 
pline ,  il  ne  voulut  point  fe  prêter  à  la 
tranllation  ;  &  Ton  élut  Flaccille ,  qui 
tint  le  fiège  douze  ans.  Jamais  les  Fidè- 
les Catholiques  ne  voulurent  communi" 
quer  avec  lui,  &  ils  continuèrent  inva- 
riablement à  tenir  leurs  aflemblées  à  part  9 
fous  le  nom  d^Ëuilatliiens.  La  faction 
Arienne  fit  aufli  chaflèr  de  leurs  fiège» 
deux  autres  faints  Prélats ,  Afclepas  de 
Gaze,  h  Eutrope  d'Andrinople. 

La  fondation  de  la  Nouvàle  Rome^ 
fit  quelque  diverfîon  à  ces  fâcheux  mou- 
vemens.  Après  avoir  examiné  une  mul- 
titude d'emplaceraens ,  l'Empereur  crut 
devoir  fe  fixer  entre  l'Europe  &  TAfie  ^ 
au  centi'e  de  l'Empire  Romain  &  des 
climats  tempérés  de  fon  continent.  Cette 
fituation  fiir  un  détroit  qui  communique 
aux  deux  mers  du  Pont-Euxin  &  de  hii 
Propontide ,  lui  parut,  comme  on  la  ré- 
pute encore  aujourd'hui,  la  plus  agréable,, 
la  plus  (liine  &  la  plus  avantageufe  qu'il 
y  eût  dans  l'Univers.  De  cette  plaine  cit 
pente  douce ,  la  vue  fe  porte  au  loirt 
fur  les  terres  les  plus  riantes ,  les  plus; 
fertiles  &  les  plus  diverfi fiées  de  deux: 
parties  du  Monde,  Elle  eft  environnée 
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des  trois  côtés  par  h  mer ,  ou  par  des 
golfes,  d'un  accès  aufli  difficile  à  l'ennemi 
que  fiivorable  au  commerce  ;  &  nulle  part 
on  ne  pouvoit  mieux  trouver  les  avan- 
tages réunis  de  la  fureté  &  de  la  facilite 
de  la  fubfiftancc.  La  ville  de  Byzance , 
bâtie  fur  cette  côte  par  un  ancien  Roi 
de  Thrace  ,  dont  elle  portoit  le  nom , 
avoit  été  gflez  confidérable  :  mais  alors 
ce  n'étoit  plus  qu'une  bourgade ,  dont 
TEvéque  reconnoiflbit  celui  d'Héracléc 
pour  Métropolitain. 

Conllantin  commença  par  donner  trois 
quarts  de  lieue  d'enceinte  à  fa  nouvelle 
ville ,  qu'il  augmenta  par  la  fuite.    On 
entreprit  la  bàtifle  Tan  326;  &  elle  fut 
en  état  d'être  dédiée ,  le  onzième  de  Mai 
de  l'an  330  ;  les  édifices  intérieurs ,  tant 
publics  que  particuliers ,  s'élevant  prefque 
tous  enfemble,  tandis  même  qu'on  tra- 
vailloit  aux  murs   de  la  ville.  Il  y  avoit  | 
plufîeurs  places  environnées  de  portiques. 
La  principale  portoit  le  nom  du  Fonda- 1 
teur;  &  fa  ilatue  parotflbit  au   milieu, 
fur  une  énorme  &  magnifique  colonne 
de  porphyre^  qu'on  avoit  tranfportée  de 
Rome.  On  conftruifit  deux  palais  dignes 
du  Maître  du  Monde  ,   un  hippodromel 
ou  cirque  pour  la  courfe  des  chevaux  ,1 
des  carrières  pour  les  courfes  à  pied ,  uni 
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amphithéâtre,  différentes  falles  de  fpec- 
tacle  ,  des  bains  ,  des  aqueducs,  des 
fontaines  en  grand  nombre.  Conftantin 
fit  édifier  tout  à  la  fois  quantité  de  mai- 
fons,  ou  plutôt  de  palais,  qu'il  départit 
h  de  grands  Seigneurs  de  Rome  &  de 
tout  l'Empire:  il  défendit  même,  par  une- 
loi  exprcfle ,  h.  tous  ceux  qui  poffédoient 
des  terres  dans  les  provinces  adjacentes  ^ 
d'en  difpofer  par  teftament ,  h  moins  d'a^ 
voir  une  maifon  dans  la  ville  de  Con- 
fîantinople. 

Elle  avoit  fon  Sénat,  fes  Magiftrats^ 
&  les  ordres  du  Peuple ,  femblables  en- 
tout  à  ceux  de  l'ancienne  Rome,  fe 
trouvoit  divifée  comme  elle  en  quatorze 
régions  ou  quartiers,  avoit  au  moins  Ut 
même  magnificence  &  les  mêmes  privi- 
lèges. A  ceux  qui  fiiifoient  bâtir  dans  lat 
nouvelle  ville ,  on  accorda  une  certaine; 
mefure  de  pain  par  terme,  pour  eux  & 
pour  les  leurs  à  perpétuité.  Il  fe  diftri" 
buoit  une  prodigicufe  quantité  de  blé  y, 
&  jufqu'à  quatre-vingt  mille  boilFeaux 
par  jour. 

L'article  de  la  Religion  fut  encore 
mo'ns  oublié.  Le  but  principal ,  allégué 
par  le  fondateur ,  c'étoit  d'oppofer  à 
Rome  Idolâtre  une  Rome  nouvelle  & 
toute  Chrétienne.  On  rafa  tous  les  tem- 
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pics  de  Byzance,  ou  or.  les  transform-a 
«n  autant  d'iîgliles.  Les  Idoles  qu'on  ne 
détruifit  pas,  ne  furent  plus  regardées 
que  comme  des  monumens  curieux  & 
profimcs;  qu'on  cxpoUi  dans  les  carre- 
fours &  fur  les  places-publiques ,  pour  h 
dccoration  de  la  ville  &  ramufertïcnt.  des 
paflans.  AiiiTi  voyoit-on  l'AppoUon  Py- 
thien,  les  fameux  trépieds  de  Delphes^ 
les  Mufes  de  Tllélicon  ;  &  bientôt  oai 
eut  peine  à  concevoir ,  comment  ces 
muets  Simulacres  avoient  été  ii  long- 
temps l'objet'  de  la  vénération  commune. 
Mais  les  vues  religieufes  de  Conftantin 
fe  marûfefterent  avec  plus-  d'éclat  dans 
la  conftrudion  des  nouvelles  églifes ,  qui 
par  leur  magnificence  infiniment  fupé- 
rieure  à  celle  des  anciens  temples ,  aa- 
iionçoient  la  grandeur  du  EX  eu  Suprê- 
me qu'on  y  adorait»  La  plus  confîdé- 
rable  fut  dédiée  à  la  SagelFe  Eternelle^ 
d'où  elle  prit  le  nom  de  Sainte-iSophic. 
Elle  fubfifte  encore ,  telle  au  moins  pour 
rarchiteiSlure  qu'elle  fut  d'abord  ;  mais 
rebâtie  par  l'Empereur  Juftinien* 

L'Eglife  conftruite  près  du  Palais  Im- 
périd  en  l'honneur  des  douze  Apôtres.» 
iiuis  atteindre  à  la  même  grandeur.,  n'é- 
toit  pas  moins  admirable  pour  la  richeffe 
&  le  gpût  des  décorations.  Elle  étoit  ea 
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fbrme  de  croix,  d'une  hauteur  prodi- 
gieufe,  incrudée  de  marbre  des  plur 
rares  couleurs,  depuis  le  pavé  jufqu'atiL 
plafond  que  formolt  un  lambris  tout 
doré;  le  toit  aufli  doré,  &  le  dôm» 
entouré  d'une  baludradc  tellement  étin- 
celante  d'or ,  que  les  regards  éblouis  ne- 
pouvoient  fe  fixer  fur  ce  riche  édifice,, 
quand  le  foleil  y  donnoit.  Le  corps  dut 
temple  s'élevoit  au  milieu  d'une  vafte: 
cour,  environné  de  quatre  galeries,  oik 
il  y  avoit  des  falles  publiques  &  des  ap- 
partcmens  dillingués  pour  les  dilTérens* 
membres  du  Clergé  &  tous  fes  Offi- 
ciers. Condantin  dellina  cette  églife  h  (ItL 
fépulture  ;  &  il  y  fit  préparer  fon  tom* 
beau,  au  milieu  de  douze  autres,  faits: 
en  mémoire  des  Apôtres. ^  fix  de  chaque- 
côté:  ce  qu'il  réfolut  par  une  foi  vive,, 
dit  Ëusèbe  de  Céfarée,.  &  dans  la  fermer 
perfualion  de  l'avantage  qui  en  revien- 
droit  à  fon  ame  après  fon  trépas*. 

Outre  les  £gHfes,,  on  rencontroit  de  ib.  rtt^ 
toute  part  de  pieux  monumens  Rir  les  49^ 
fontaines- y  à  l'entrée  de»^  édifices  pu- 
blics, au  milieu  des  places^  Là  on  voyoic: 
l'image  du  Bon  PaÂeur;  là  Daniel  am 
milieu  des  li  ins;  de  toute,  part  enfin  les» 
figures  &  les  emijlémes  les  plus  remat- 
^uables  des  Saintes  Ëccitures..  Au  ve^ 
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tibule  du  grand  palais,  l'Empereur  étoit 
repréfcnté  avec  fa  famille,  la  croix  fur 
la  tête,  &  fous  les  pieds  un  énorme  dra- 
gon ,  fymbole  du  Paganifme ,  qui  étoit 
percé  d'un  dard  au  milieu  du  ventre , 
&  qu'on  prdcipitoit  dans  h  mer.  Dans 
l'intérieur,  au  mur  du  fond,  l'on  avoit 
érigé  une  grande  Croix  de  pierres  pré- 
cieufcs ,  enchallécs  dans  l'or  avec  une 
fomptUDfité  &  un  art  admirables.  Tout 
cntin  rcfpiroit  la  vraie  Religion,  tout 
infpiroit  la  foi  &  la  piété  ;  &  jamais  Sou- 
verain ne  marqua  plus  d'ardeur ,  ni  plus 
de  goût,  pour  faire  honorer  l'Eglife: 
Prince  incomparable  en  ce  point ,  &  re- 
commandable  fans  nulle  exception,  s'il 
ne  fe  fût  pas  aulfi  ingéré  h  In  régir.  Mais 
les  corrupteurs  des  vrais  principes  l'ob- 
fédoient  avec  tant  de  perfévérance,  qu'en- 
fin ils  l'engagèrent  à  bannir  lîiint  Atha- 
nafe ,  qu'on  lui  fit  regarder  comme  un 
perturbateur- 

On  fe  mit  à  calomnier  plus  vivement 
que  jamais  ce  courageux  défenfeur  de  la 
foi.  Les  Méléciens  s'unirent  derechef  | 
aux  Ariens;  tout  éloignés  qu'ils  étoient 
les  uns  des  autres,  quant  au  dogme  & 
il  la  façon  de  penfer.  Mais  ces  différens 
ctincmis  de  l'Eglife  ,  toujours  d'accord  | 
quand  il  .g'agiflbit  de  la  déchirer ,  «vancc- 
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rent  de  ccnccrt  ,qu\in  t'rctre  Egyptien  ^- 
nommé  Macaire  ,  avoit  maltraité,  par 
Tordre  du  Patriarche,  un  autre    Prc'tre 
appelle  Ifchiras ,  tandis  même  que  celui- 
ci   céiébroit   le  Saint  Sacrifice;   &  que- 
Macaire   sYtoit  emporté,   au   point  de 
rcnverfcr  Piuitel  &  de  brifer  fîicrilègcmcnt 
le  calice.  C'étoit  une  invention  mifcra- 
ble,  dénuée  de  toute  preuve,  &  dont 
l'Empereur  avoit  déjà  eu  lieu  de  rccon- 
noître  ki  frivolité.  Mais  les  Scdlaires  con- 
noiflbicnt  le  Prince ,  &   fiwoicnt    trop 
bien  ,  qu'à   force  d'importunités  on  it 
ramenoit  cnthi  où  Ton  prétendoit.  Tou- 
tefois pour  être  plus  siîrs  de  leur  fait ,, 
ils  forgèrent  une  accufiition  nouvelle  ,  k,. 
beaucoup  plus  grave. 

Ils   répandirent  le  bruit  qu'Athanrîfer 
avoit    tué   Arsène  ,    Evéque    Mélccieii 
d'Hypsèle  en  Thébaïde ,  &  qu'il  lui  avoit 
coupé  la  main  droite,  pour  s'en  fcrvir  ii 
des  opérations  de  magie.  On  avoit  pris 
foin  de  faire  tout-h-coup  difparoître  Ar*- 
sène  ;  &  l'on  montroit ,  d'un  air  myfté- 
rieux ,  une  main  defTéchée  que  l'on  por- 
toit  de  tous  côtés  dans  une  boîte.    Le 
principal  Aéleur  de  cette  pièce  étoit  Jean 
Arcaph,  chef  du  parti  Mélécien.  S.  Atha- 
nafe   ne   fit  d'abord  qu'en   rire.    Mais- 
quand  il  fut  que  ce  conte  étoit  parvenu*. 

X  6 


junju'à  la  Cour,  &  qu'il  y  fiiifôit  imr- 
preiïioa,  il  crut  ne  devoir  plus  rien  né- 
gliger. IL  écrivit  donc,  à  difFérens  Evé- 
ques  ,.de  s'informer  en  tout  lieu ,  où  Ton 
pourroit  retrouver  Arsène  ;  &  il  envoya 
un  Diacre  aétif  &  afiidé ,.  pour  travailler 
à  la  même  fin... 

Arsène  fe  tenoit  caché  dans  le  monît- 
ftère  de  Prémencyre  en  Thébaïde.  Mais^ 
fitôtque  le  receleur  Piraie  ,  Prêtre  &  Sa- 
périeur  de  cette  maifon ,  eut  vent  de  ce 
qui  fô  paflbit  pour  la  recherche  ,  il  fit 
embarquer  l'Evêque  Mélécien  fur  le  Nil,., 
pour  le  tranfporter  dans  la  Bafle-Egypte: 
Le  Diacre  ne  trouvant  plus  l'objet  de 
l'impofture,  fe  failit  de  Pinne ,  &  du 
moine  Elle  fon  complice.  Gn  lespréfenta 
l'un  &  l'autre  à  l'Officier  qui  commandoit 
les  troupes  de  la  province.  Ils  eonfelTs- 
rent  qu'Arsène,  étoit  plein  de  vie  ,  &  qu'il 
avoit  été  caché  chez  eux.  Auffitôt  Piniue. 
en  doncia  avis  fous  main,  à  Jean  Arcaph: 
mais  la  lettre  tomba  au  pouvoir  de  Saint 
Athanafe ,.  non  moins  habile  dans  les 
affaires  que  dans  les  fciences  &  les  let- 
tres.. Il  redoubla  d'aélivité  dans  la  re- 
cherche &  la  pourfuite  d'Arsène  ,  qui  fut 
enfin,  faifi  à  Tyr  ,.  &  juridiquement  re* 
connu  par  l'Evêque  Paul  qui  le  counoijr 
ibit  de.  longue  mm^ 
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Auflitôt  Athaiiafe  envoya  vers  TEmpe-  Ap.  Ail, 
feur  ,  pour  l'indruire  de  toute  cette  p.  Z^St 
tiame.  Le  Prince  fut  convaincu,  affura 
îe  S.  Patriarche  du  recouvrement,  du 
redoublement  même  de  fon  eftime,  par 
une  lettre  fort  honorable  qu'U  lui  écrivit ,, 
marqua  en  même  temps  ki  phis  grande 
indignation  contre  les  odieux  artifaiis 
d'une  telle  fourberie  r  mais  on  ne  voit  ptis 
qu'il  y  ait  eu  aucune  punition  exemplaire^ 
Àuifi  rimpol'ture  recommença-t-elle  bien- 
tôt après.  Tout  Te  fruit  que  le  Saint  tira 
des  bonnes  difpofitionspaffîvgères  die  l*Em^ 
pereur ,  ce  fut  qu'Arsène  écrivit  au  faint 
Evéque,  pour  lui  demander  fa  commu* 
nion ,  &  faire  proteftation  de  Tobéillancfr 
qu'il  lui  rendoit,  comme  à.  fon  Métro- 
politain* 

Eusèbe  &t  fon  parti  n'étoient  pas  gens 
à  fe  rendte  fi.  facilement.  Mais  pour  agir 
avec  plus  de  fureté ,  ils  Continuèrent  à 
tenir  leurs  trames  fort  fecrètes  ,  &  à 
mettre  en  jeu  les.  Méléciens ,  fourbes 
avérés,  qui  n'avoient  plus  de  mefures 
à  garder.  On  recommença  les  accufations 
contre  Athanafe  ;  &  au.  défaut  des  preu- 
ves ,  on  tenta  de  faire  impreffion ,  par 
Pénormité  des  imputations  mêmes.  Afiiv 
cependant  de  furprendre  le  Prince  par 
là. propre  vertu,  on  ne  parloit  que  de 


491         rr  r  s  T  o  I  R  s 

rctablir  la  paix  dans  les  Eglifes,  &  Tu- 
nion  parmi  les  Evéqiies.  On  infinuoit  ea 
même  temps ,  que  Punique  moyen  d'y 
réulfir,  c'étoit  d'affembler  un  nouveau 
concile.  Ces  rmportunités  eurent  encore 
leur  effet.  L'Empereur  goûta  &  adopta 
l'expédient  du  concile  ;  &  la  ville  de 
Céfarée  en  Paleftine  fut  "défignée ,  pour 
Je  lieu  de  la  célébration ,  «^  caufe  d'Eu- 
sèbe  fon  Evéque,  l'un,  des  principaux 
du  parti.. 

Athanafe,  pour  la  mérne  raifon  ,  rc- 
fufa  ce  choix  :  ce  qui  indilpofa  forte- 
ment Conftantin.  Mais  le  Saint  fit  com- 
prendre, qu'il  ne  pouvoit  fe  promettre 
aucune  fureté  dans  cette  ville  ;  &  l'on 
marqua  celle  de  Tyr  en  {a  place  :  champ 
de  bataille  non  moins  avantageux  aux 
Ariens ,  qui  prirent  foin  d'y  rafîemblcr 
tous  les  héros  du  parti.  Tels  étoient 
Théognis  de  Nicée ,  Maris  de  Calcé- 
doine, Patrophile  de  Scythopolis,  Nar- 
ciffe  de  Néroniade,  Théodore  d'Héra- 
clée,  George  de  Laodicée  ,  Macédonius 
de  Mopfuefle,  &  deux  Evéques  de 
Pannonie,  Urface  &  Valens  qui  com- 
mencèrent dès-lors  à  devenir  célèbres 
dans  la  feéle.  Flaccille ,  auffi  Arien  , 
fubftitué  à  S.  Euftathe,  devoit  préfider, 
comme  Evêque  d'Antioche ,  o«  Patriar- 
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Ghc  de  rOrient.  Eusèbe  fit  encore  nom- 
mer le  Comte  Denys  ;  pour  appuyer  les 
Hérétiques,  fous  ombre  d*empécher  le' 
tumulte.  Il  n*y  eut  prefque  de  Catho- 
liques, que  ceux  de  la  fuite  d'Athanafe. 
Ses  amis  lui  repréfcnterent  vivement, 
qu'il  ne  devoit  pas  s'expofer  au  juge- 
ment d'une  pareille  aflemblée.  Mais  l'in- 
convénient de  reculer  une  féconde  fois^ 
contre  les  ordres  précis  de  l'Empereur , 
joint  au  témoignage  de  fa  confcience 
qui  ne  lui  reprochoit  rien,  le  fit  partir 
avec  quarante-fept  Evêques  d'Egypte, 
fur  lefquels  il  croyoit  pouvoir  compter  à 
tout  événement.  Il  y  en  avoit  malheu- 
rcufement  foixante  autres  au  Concile , 
&  bien  *  différemment  difpofés.  On  ne 
commença  pas  plutôt  à  s'affembler,  que 
le  S.  Patriarche  fentit  la  vérité  de  ce 
qu'on  lui  avoit  prédit.  Tout  annonçoit 
la  cabale  &  la  violence.  C'étoient  les 
Diacres  qui  avoient  coutume  de  garder 
les  portes  dans  la  célébration  des  conciles  , 
afin  de  difcerner  &  de  n'introduire  que 
les  perfonnes  convenables  :  ici  des  geo-  i^^^ 
liers  conduifoient  les  Evêques,  &  dés-Apol.ir 
honoroisnt  la  maifon  de  Dieu ,  à  laquelle 
ils  donnoient  un  air  de  prifon.  Dès  qu'ils 
eurent  préfcnté  Athanafe ,  onlui  ordonna, 
«n  le  préjugeant,  de  refter  debout  coov^ 


49^  H  r  *  T  o  r  .\  3 

me  un  criminel  devant  le  tribunal.  Le 
Diacre  Macaire  qu'il  avoit  employé  à 
la  découverte  de  Timpodeur  Arsène ,  fut 
encore  traita  plus  indignement:  il  ne  com- 
parut que  chargé  des  chaînes,  &  traîné 
par  des  Ibldats.  On  ne  prit  pas  même  la 
peine,  de  difiimuler  ^  au  premier  abord. 
.  Perfônne  ne  fe  leva  pour  faire  honneur 
à  Athanafe ,  bien  que  Patriarche ,  &  le 
premier  Prélat  de  l'aflèmblée.  On  lui 
manqua  en  toutes  les  manières. 

Cependant  ua  Saint  Evêque  d'Egypte,, 
nommé  Potamoa,  ne  put  voir  de  fang 
froid  cette  indignité.    Il  en  répandit  des 
larmes  amères;  ^  s'adreffant  à  l'Evéque- 
Epiph.  de  Céfarée  :   Quoi  l   Eusèbe ,  lui  dit-il 
H«f.  08.  ci'une  voix  à  fe  faire  entendre  de  tout  le 
monde,  vous  fîégez  honorablement;  & 
Athanafe  ,  l'innocent  &  vertueux  Atha- 
nafe eft  debout  !  Ge  contriïtte  eft-il  fup- 
portable  ?   Vous  fouvient-iî  d'avoir  été 
prifonnier  avec  Potamon ,  durant  la  per- 
fécution?  Pour  moi,  j'y  perdis  un  œil; 
&  vous  voici  ^vec  vos  deux  yeux,  & 
tous  vos  membres  bien  fàins  &  bien  en- 
tiers l  c'eft  à  vous  de  nous  apprendrez- 
comment  vous  vous  en  êtes  tiré ,  fans 
trahir  votre  foi.  Eusèbe  fe  levant  plein 
de  honte  &  de  dépit,  fortit  de  ralfem- 
bléê)  &  oe  conârma  que  trop  les  idéeg< 
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fôcheufes  que  le  reproche  venoît  de  ré- 
veiller. Saint  Paphnuce,  autre  Evéque 
d'Egypte,  traverfa  l'affemblée,  s'appro- 
cha de  Maxime  de  Jérufalem  ,  le  prit 
par  la  main  c:  l'emmena ,  en  lui  difant  ; 
Puifque  nous  portons  également  les  li- 
vrées de  Jéfus-Chrift,  ayant  vous  &  moi 
perdu  un  œil  pour  la  défenlè  de  la  foi  y 
quittons  ce  funefte  lieu  ,  où  des  ConfeP- 
feurs  font  fi  déplacés.  Il  l'inftruifit  en 
même  temps,  de  toute  la  trame  qu'on 
avoit  jufques  là  cachée  à  Maxime. 

Le  g^nre  d'imputation,  fait  autrefois  à 
S.  Euftathe  d'Antioche  ^  avoit  trop  bien 
réuffî  aux  Hérétiques,  pour  qu'ils  n'y 
revinifent  pas  contre  l'Evéque  d'Alexan- 
drie. Mais  Athanafe  qu'on  prenoit  dif- 
ficilement au  dépourvu  ,  &  d'ailleurs 
averti  fous  main,  fe  défendit  incompa- 
rablement mieux.  On  l'accufà  d'avoir 
corrompu  avec  violence  une  vierge  con- 
facrée  à  Dieu;  &  devant  tous  les  Evêques 
réunis^  il  comparut  effeélivement  une 
perfonne  du  fexe  *  tout  éehevelée ,  & 
comme  au  défefpoir,  demandant  juflice 
contre  Athanafe  ,  qui  avoit  abufé ,  dî- 
fbit-elle ,  pour  la  déshonorer ,  de  fe  lim- 
pliciié  &  de  fon  empreffemeut  à  le  bien 
traiter  dans  fa  maifon.  Athanafe  qui  s'é-  Theod. 
«pit  CQncerté  avçc  ua  Ëcclélîîidiquç  de  i*  ao« 
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fil   fuite  ,   demeura  dans  fin'difFérence  ; 
&  rEccléfiaftique  prit  la  parole ,  comme 
s'il  étoit  Taccufé.  Cette  impudente  ctcnd 
la  main  vers  lui  ,   le  montre  au  doigt, 
&  s'écrie  d'une  voix  toujours  plus  plain- 
tive &  plus  élevée  :  Oui ,  le  voilà ,  je  le 
reconnois  avec  horreur,  le  profanateur 
perfide   de   Thofpitalité  &  de  la  fainle 
pureté.    Puis  elle  fpécifia  le  temps ,  le 
lieu ,   toutes  les  circonftances   les  plus 
particulières  du  crime.   La  groffièreté  de 
la    méprife  fit  éclater  de  rire  la  plus 
grande  partie  des  affiftans,  &  couvrit 
tous  les  autres  de  confufion.    Mais  les 
Calomniateurs  expérimentés   ne  fe   dé- 
concertèrent point.  Ils  chaffcrent  l'accu- 
fatrice  ,  comme  s'ils  enflent  été  trompés 
les  premiers  ;    fans  vouloir  néanmoins 
qu'elle  fût  arrêtée ,  ainlî  qu'Athanafe  le 
r  requéroit ,  ni  qu'elle  fût  contrainte  à  nom- 
mer les  adeurs  qui  la  mettoient  en  jeu.. 
Ils  en  revinrent  à  la  fable  de  la  main 
coupée  &  de  l'aiïaffinat  d'Arsène  :   di- 
:  verfion  pitoyable ,  où  l'on  ne  confultoit 
:. plus- qu'une  aveugle  fureur,  où  l'Empe- 
-reur  avoit  été  pleinement  defabufé ,  & 
où  il  étoit  fi  facile  de  metti*e  la  vérité 
dans  fa  plus  grande  évidence,  pour  tout 
rUnivers.    Athanafe  lailfa  donc  engager 
l'affaire ,  k  fes  ennemis  s'avancèrent  au- 
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tant  qu'ils  voulurent.  Ils  ouvrirent  l.i 
boîte  myitérieule,  où  étoit  la  main  dd- 
féchde;  puis  adreilant  la  parole  à  raccufc  : 
Athanafe,  dirent -ils  tout  triomphans  , 
voiU\  votre  accufateur  &  votre  convic- 
tion ;  voilà  la  main  de  TEvéque  Arsène, 
que  vous  avez  coupée.  Les  témoins  ne 
nous  manquent  pas  ;  vous  n'avez  d'autre 
reflburce  que  de  juftifier  l'aélion  même. 
Athanafe ,  d'un  air  fort  tranquille ,  leur 
demanda ,  s'ils  connoiflbient  l'Evéquc 
Arsène.  Plufieurs  répondirent  qu'ils  le 
connollfoient  parfaitement.  Hé  bien,  dit- 
iî,  qu'on  fafle  entrer  l'homme  qui  efl  à 
cette  porte.  On  ouvre,  l'homme  eft  in- 
troduit ,  on  luf  fuit  lever  la  tête ,  tous 
l'examinent  fort  attentivement  :  on  re- 
connoît  Arsène  plein  de  vie ,  &  ayant 
fes  deux  mains.  L'expérience  d'Athanafc 
lui  avoit  fait  prévoir  qu'on  en  pourroit 
revenir  à  cette  vieille  impofture,  &  il 
avoit  eu  la  précaution  de  faire  amener 
fecrètèment  Arsène ,  que  les  Ariens 
croyoient  toujours  dans  le  lieu  de  refuge 
où  ils  l'avoient  caché. 

Ils  ne  concevoient  rien  aux  reffources 
&  à  la  préfence  d'cfpiit  d' Athanafe  ;  en 
forte  que  la  multitude  fe  mit  à  crier  qu'il 
étoit  magicien.    Quant  aux  auteurs  plus   Ruf. 

qualifiés  de  la  fuperclierie,  ils  n'en  purent  ThéoJ, 
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fupporter  la  honte  ;  &  ils  fe  retirèrent , 
avec  une  précipitation  qui  annonçoit  leur 
défaite.  Le  relie  des  Méléciens  fe  jeta 
en  furie  fiu"  le  S.  Evéque,  qu'ils  auroient 
mis  en  pièces,  (i  les  Officiers  qui  crai- 
gnoient  l'Empereur  ne  TeufCent  arraché 
de  leurs  mains.  On  revint  pourt?.nt  de 
la  furprife  ;  &  afin  de  colorer  une  four- 
berie  fi  criante,  on  débita  qu'un  Evêque, 
affujetti  fervilement  aux  volontés  d'Atha- 
nafe ,  avoit  par  fon  ordre  mis  le  feu  h 
la  maifon  d'Arsène  ;  &  qu'après  lui  avoir 
déchiré  le  corps  de  courroies ,  il  l'avoit 
çnfermé  daas  une  chambre ,  d'où  il  s'é- 
toit  fecrètement  échappé  :  ce  qui  avoit 
donné  lieu  de  le  croire  mort. 

Il  ne  reftoit  plus  que  le  conte  d'ifchi- 
ras,  ou  du  calice  romnu  &  des  Saints 
Myftères  profiinés.  Athanafe  dit  là-def- 
fus  ,  qu'ayant  appris  qu'Ifchiras  célébroit 
le  Saint  Sacrifice  fans  avoir  jamais  été 
ordonné  Prêtre  ,  il  lui  avoit  fait  intimer 
par  le  Diacre  Macaire ,  de  venir  réndi*e 
compte  de  fa  conduite  ;  mais  que  l'Eu* 
voyé  le  trouvant  malade ,  lui  avoit  fîm- 
plement  défendu  de  faire  aucune  fonc- 
tion facerdotale.  Ce  fait  préfenté  fi  di- 
verfement  d'ailleurs  engagea  les  Eufébiens 
à  envoyer  des  commiffaires  fur  les  lieux  ; 
&  ils  s'y  prireut  d'uuç  manière  favorabtlt 
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à  leur  deflein ,  en  choififlant  les  plus 
grands  ennemis  du  Patriarche ,  fans  foi;*' 
frir  qu'il  y  eut  aucun  délégué  de  fa  part. 
L'information  fut  aiifli  vicieufe ,  que  tout 
le  relie  du  procédé.  C'eft  pourquoi  le 
Clergé  d'Alexandrie ,  &  celui  de  la  Ma- 
réote,  lieu  de  la  fcène,  voyant  une 
prévarication  manifefte  &  (lins  palliatif, 
protcftcrent  en  forme  contre  tout  ce 
qu'on  voulut  faire.  Les  Evéques  d'E- 
gypte avoient  déjà  protefté  dans  le  Con- 
crie ,  contre  le  choix  des  Députés.  Tout 
«Ha  cependant  fon  train;  &  les  commif- 
fiHres  du  Parti  n'en  reparurent  pas  moins 
infolens  à  Tyr. 

Athanafe  ne  les  avoit  pas  attendus; 
la  fureur  des  Méléciens  l'obligeant  de  fe 
leiirer ,  &  les  Officiers  mêmes  de  l'Em- 
pereur l'ayant  fait  embarquer ,  parce 
qu'ils  ne  voyoient  plus  d'autre  moyen 
de  mettre  (a  vie  en  fureté.  Les  Eufébiens 
triomphèrent  de  fon  évafion  ;  &  comme 
s'il  eût  été  légitimement  convaincu,  on 
prononça  contre  lui  la  fentence  de  dé- 
Ipofition.  La  plupart  des  Evéques,  foit 
par  furprife  ,  foit  par  lâcheté ,  foufcri- 
virent  à  ce  jugement.  Les  Mélécieiis 
avoient  rendu  trop  de  fervices  à  l'Aria- 
iiirme,  pour  n'être  pas  bien  traités.  Le 
Conciliabule  les  reçut  à  la  communion , 
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&  les  maintint  dans  tous  leurs  hon- 
neurs, comme  des  Fidèles  injuftement 
perfécutfc's.  Le  fourbe  Ifchiras  fut  fait 
Evéque;  &  Arius  eût  été  rétabli,  fi  les 
Evc^es  de  Tyr  n'avoient  reçu  dans  les 
entrefaites  des  lettres  de  Conltantin, 
qui  les  prelfoient  de  fe  rendre  à  Jérufa- 
lem,  pour  la  dédicace  de  TEglife  du  Sé- 
pulcre, qu'on  venoit  d'achever. 

Ils  y  allèrent  tous,  excepté  ceux  d'E- 
gypte ,  que  le  danger  preîfant  de  leurs 
Eglifes ,  après  ce  qui  venoit  de  fe  paf- 
fer,  rendoit  fi  néceflinres  chez  eux,  D'au- 
tres Evéques  furvenus  de  toute  part, 
pour  plaire  à  Conftantin ,  les  rempla- 
cèrent; en  forte  que  le  Concile  qu'ils 
"*  tinrent ,  comme  il  étoit  d'ufage  dans  ces 

grands  concours  de  Prélats,,  fut^ extrê- 
mement nombreux.  La  grande  afKiire  des 
Euicbicns  étoit  le  rétabliifement  d'Arius, 
<iu'ils  n'avoient  différé  qu'afin  de  le  ren- 
dre plus  éclatant.  L'Héréfiarque  fe  mon- 
tra avec  les  lettres  Impériales ,  qui  char- 
geoient  les  Pères  d'examiner  la  nouvelle 
profeffion  de  foi ,  très-infuffifante  encore; 
mais  qui,  à  l'omifTion  près  du  terme 
de  Confubllantiel ,  paroilloit  affez  catho- 

Socr.  I.  ^^^^^*    ^^  défaut  n'en  fut  pas  un  pour 
3(ç,  '       de  pareils  Juges.  Ils  reçurent  honorable- 

Soz.  IX,  lïiejit  Aiius  à  la  communion  ;  écrivirent 
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une  lettre  fynodale  à  TEglife  d'Alexan- 
drie ,  &  à  toutes  les  Eglifes  du  Monde ,  ' 
pour  le  faire  traiter  en  orthodoxe,  aufli- 
bicn  que  tous  ceux  de  fon  parti. 

Pendant  ce  temps-lA,    Athanafe,  rd- 
i'ugié  h  Condantinople  ,   foUicitoit  une 
audience  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  ;  parce 
(.jue  les  Eufôbiens ,    prcfque  ïiuffi  puiP- 
liins  h  la  Cour  qu'à  Tyr,  tenoient  toutes 
les  avenues  du  palais  foigncufement  fer- 
mées.  11  ne  fe  rebuta  point;  &  comme 
riimpereur  paffoit  à   cheval ,  Athanafe 
fe   préfcnta ,  &  demanda  à   fe  juftifier. 
Conrtantin  refufa  de  l'entendre,  témoigna 
même  quelque  appréhenfion  de  commu- 
niquer avec  un  homme  condamné  par  un 
Concile.  Alors  le  Saiht  s'écria:  Prince, Aih,Apol. 
qui  abandonnez  Topprimé,  &  n'appuyez  a» 
de  votre  puiliance  que  mes  opprefleurs  , 
liichez  que  le  Seigneur  jugera  entre  vous 
&  moi.  Cette  repréfentation  animée  étoit 
de  nature  à  faire  impreffion  fur  l'efprit 
religieux  de  l'Empereur.   11  manda  tous 
les  Evêques  du  Concile  de  Tyr ,  pour 
apprendre  au  julte  ce  qui  s'étoit  paiFé. 
Mais  on  ne  lui  envoya  que  les  plus  rufés 
Impofteurs,  &  l'on  fut  trouver  des  pré- 
textes pour  écarter  tous  les  autres.  Ces 
fourbes   ne  parlèrent   à   Conftantin ,  ni 
iV Arsène  ,  ni  dlfchii'as  ;  &^ïçns  trop 
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approfondies  «h  la  Cour,  &  trop  bien 
détruites  :  mais  changeant  de  batterie,  ils 
accuferent  Athanafe  ,  à  ce  que  prétendent 
différens  Auteurs,  d'cmpécher  le  tranf- 
port  dus  blés  d'Egypte  à  la  nouvelle  Ca- 
Syn.Alex.pitale  de  TEmpire.  C'étoit  toucher  le 
p.  729.  Fondiiteur  à  l'endroit  le  plus  fcnfible.  Le 
Iheod.  f^.iitinient  fit  oublier  la  raifon;  &  il  crut 
ufer  d'une  grande  clémence ,  en  ne  con- 
damnant pas  le  Patriarche  à  la  mort, 
mais  feulement  à  l'exil.  On  le  relégua  h 
l'autre  extrémité  de  l'Empire ,  dans  la  ville 
de  Trêves  ,  Capitale  des  Gaules  ,  où  l'il- 
lullre  banni  fut  accueilli  en  Coiifelïèur 
de  la  foi ,  par  S,  Maximin  qui  en  (ftoit 
Evdquc,  &  par  le  jeune  Conftantin ,  fils 
de  l'Empereur,  qui  ne  pouvoit  que  gé- 
iiiiir  fur  les  préventions  de  fon  père. 

Athanafe  éloigné  ,  il  parut  peu  difficile 
de  rétablir  Arius  à  Alexandrie.  11  avoit 
profclTé  la  foi  de  Nicée  devant  l'Empe- 
reur ,  qui  ne  fe  départoit  pas  de  ce  point 
fixe.  Quand  il  eut  quitté  fa  préfence ,  il 
recommença  à  dogmatifer ,  dans  les  mê- 
mes principes,  &  avec  les  mêmes  bla- 
fphénies  qu'auparavant.  Les  Prêtres  d'A- 
lexandrie où  il  fe  ti'anfporta,  évitèrent 
fa  communion  avec  d'autant  plus  d'hor- 
reur &  de  confiance ,  qu'ils  étoient  in» 
confokbles  d'avoir  perdu  leur,  fahit  Pa- 

fleur , 
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Ilcur ,  &  de  voir  par  fon  cxpulfion  fou 
bercail  en  proie  à  des  loups  dcvorans  qui 
ne  prcnoient  plus  la  peine  de  fe  travc- 
ilir.  La  défolation  palTa  au  fond  des  dé* 
ferts ,  parmi  les  vrais  Solitaires ,  qui  ne 
connoUfoient  de  piété  folide,  que  celle 
qui  a  pour  bafe  la  pure  doctrine  de 
l'Eglife. 

Plus  vivement  affeétéquVicun  autre  ^ 
le  grand  Antoine  crut  ne  pouvoir  mieux 
employer  qu'en  cette  crife  effrayante ,  la 
conGdération  dont  il  jouiiToit  auprès  de 
TEmpereur.  Souvent  Conftantin,  avec 
Ces  deux  iîls  Confiance  &  Confiant,  lui 
tvoit  écrit,  en  le  traitant  de  père,  &  en 
lui   demandant ,    comme  une   faveur, 
quciquels  mots  de  réponfe  à  leur  tendrelTe 
filiale.  A  la  première  de  ces  lettres,   le  Hier.  Viir 
Saint  avoit  rafTemblé  les  Solitaires ,  &  ^^ 
leur  avoit  dit,  fans  montrer  aucune  forte 
d'émotion:  Les  Maîtres  du  fièclc  u.  us 
ont  écrit  ;  mais  quelle  relation  peut-il  y 
avoir  entr'eux  &  des  hommes ,  qui  étran- 
gers pour  le  monde,  en  ignorecit  jufqu'au 
langage?  Si  vous  admirez  la  condefcen- 
dance  d'un  Empereur ,  formé  de  poudre 
aulTi-bien  que  nous ,  &  qui  doit  pareille- 
ment retourner  en  poudre;  quel  doit  être 
votre  étonnement  9  de  ce  que  le  MQûarquc 
Tmc  II  Y 
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Eternel  nous  a  tracé  la  Loi  de  Ta  propre 

.  main ,  &  nous  a  parlé  par  fon  propre  Fils? 
Cependantles   Frères  lui  ayant  repré- 

;  fente  qu'un  Empereur  fi  Chrétien  méri- 
toit  les  plus  grands   égards  ,    (fe   qu'il 

ipourroit  Te  fcandalifer  d'un  détachement 
dont  il  ne  pénétreroit  pas  le  motif,  il 
ouvrit  les  lettres,  &  y  fit  réponfe.  Mais 
à  la  nouvelle  des  troubles  &  des  périls 
àe  l'Eglife  d'Alexandrie ,  il  ne  fallut  pas 
le  preffer  defolficiter  en  faveur  du  faint 
Evéque  Athanafe.,  fi  néceflaire  à  fon 
peuple. &  à  tout  l'Orient.  Il  écrivit  avec 
^^  '"'zèle;  &  Conftantin  lui  répondit  avec 
bonté  i&  avec  diflinAion  î  mais  il  tint 
ferme  pour  le  banniffement  du,  Patriarche, 
fur  Je  préjugé  de  la  dépofîtion  prononcée 
par  un  Concile, jutant  que  fur  l'idée  quil 
s'étoit  foraiée  d'Athanafe ,  &.que les fec- 
:.  taires  ne  ceflbîent  de  fortifier ,  comme  d'un 

.efprit  fuperbe;,  &  d'un  fujetféditieux. 

Quand  le  bruit  s'en  fut  répandu  dans 
Alexandrie,  la  douleur  ,la  confternation, 
une  efpèce  de  défefpoir  éclata  dans  tous 
îes  rangs.  Tout  fe  mit  en  rumeur  &  ea 
mouvement ,  dans  cette  grande  ville  ;  & 
pour  prévenir  les  dernières  extrémités^ 
la  Cour  ne  trouva  point  d'autre  moyen, 
iqye  de  rappeler  Arius  à  C.  P.  Alors  ,,& 
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de  te  façon  peut-être  la  plus  marquce 
qu'on  l'eût  encore  vu ,  les  rênes  du  gou- 
vernement fiottereilt  au  hazard ,  dans  les 
mains  de  Conllantin ,  &  n'annoncèrent 
plus  rien  de  cette  Sagefle  Suprême ,  qui 
en  plufîeurs  rencontres  n'avoit  pas  dé- 
daigné de  lui  fervir  de  guide ,  dans  la 
fphère  propre  de  fà  puiflance.  A  l'ombre 
de  la  protection  Impériale ,  les  Eufébiens 
firent  alTembler  un  Concile  de  toutes  les 
provinces  voifines  de  la  Capitale  ;  parce 
qu'ils  fe  figuroient,  que  l'Héréfiarque 
.une  fois  reçu  par  les  Evéques ,  en  pré- 
fence  de  l'Empereur,  niAe  Eglife  ne 
féroit  plus  difficulté  de  l'admettre. 

C'étoitun  S.  Prélat,  nommé  Alexan- 
dre, qui  gouvernoit  alors  l'Eglife  de 
C.  P.  &  il  ne  Toyoit  qu'avec  une  amère 
douleur  les  deux  Eusèbes  dominer  def- 
potiquement  fur  le  Clergé.  Déjà  l'on 
avoit  condamné  &  dépofé  Marcel  d'An- 
cyre,  qui  paroiiToit  à  la  vérité  repréhen- 
ilble  du  côté  du  Sabellianifme  :  mais 
ce  n'étoit  pas  là  fon  véritable  crime.  11 
n'étoit  maltraité  ,  que  pour  avoir  écrit 
contre  le  Sophifte  Aftèfe ,  qui  pafFé  da 
Paganifme  au  parti  des  Ariens ,  publioit 
fans  retenue  les  mêmes  blafphémes  à 
peu  près  que  s'il  eût  été  encore  paye»» 
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A  l*i\ge  de  plus  de  quatre-vingt-dix  aiîs., 
-Alexandre  montra  toute  la  vigueur  du 
premier  âge.  La  cabale  menaçoit  de  le 
icpofer  lui-même.,  &  de  lui  fubftituer 
jin  Evêque  qui  fauroit  traiter  Arius  avec 
çlus  d'honneur.  L'illullre  S.  Jacques  de 
J^ifibe ,  qui  fe  tiouvoit  au  Concile ,  dit 
«u  zélé  vieillard  ;  Mon  frère  Alexandre, 
c'eit  au  Roi  des  rois  qu'il  nous  faut  re- 
courir dan^  un  abandon  ii  général.  Ces 
•deux  Saints  engagèrent  les  Fidèles  à  join- 
dre .encore  leurs  prières,  &  à  jeûner  pen- 
dant fept  jours  ;  au  bout  defquels  les 
Ëufébiens  perdant  patience,  dirent  à  S. 


'Ambri*  Alexandre,  que  fi  ce  jour-là  même  il  ne 

defide,"  *recevoit  Arius  dans  fon  Eglife,  on  l'y 

feroit  placer  de  force  le  lendemain.  Le  S. 

Vieillasd ,  fans  répondre  un  feul  mot,fe 

retira  dans  l'églife  qui  portoitle  nom  de 

Japaix.  Là  s'étant  renfermé  tout  feul,  il 

iè  jette .«»  pied  de  l'Autel ,  le  vifage  con- 

ti-e  terre ,  ks ^eux  noyés  de  pleurs,  ^ 

.s'écrie  avec  fanglots  :.Dieu  tout-puiffant, 

^s'il  faut  que  l'impie  Arius  foit  reçu  dans 

i'Eglife ,  épargnez  à  l'infortuné  Alwcandre 

;la  douleur  de  ce  fpeélacle  ,&  retirez-moi 

auparavant  de  cette  vallée  de  larmes. 

11  parloit  encore,  lorfqu'on  vint  pour! 
.^  dernière  fois  le  fgnuner  de  la  part  de 
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l'Empereur ,   d'admettre  rHéréfiarque  h 
la  communioTi.   Ce  Prince,   à  la  merci' 
des  fourbes  qui  ne  ceflbient  de  robfé- 
der,.fè  perfuada  fur  leur  parole,  qu'A- 
rius  n'avoit  plus  d'autre  foi  que  celle  dcî 
Nicée;  d'autant  mieux  que  le  Fauflaire,^ 
en  préfcntant  fa  dernière  confeflion  oùt 
l'on  ne  lifoit  rien  qui  ne  fût  orâiodoxe*^ 
à  la  lettre,  proteftoit  avec  ferment  qu'il? 
ctoyoit  ce  qu'il  avoit  écrit.  Mais  il  por-     IMeSi 
toit ,.  dit-on ,   fur  lui  un  autre  papier ,  î?*|^p- 
auquel,  par  une  miférable  &  fàcriîège  *" ^^ ^"^^^ 
équivoque  ,   il  rapportoit   mentalement 
fon  affirmation,  prie  Dieu  foit  le  vengeur* 
du  parjure,  lui  i        dit  Conftantinv  Ix^^ 
vous  en  ofez  faii-^  uii  de  cette  énormité'' 
On  avoit  choifî  un  Dimanche  pom*  îe^ 
rétabliflement  de  cet  impie ,   afin  de  le* 
rendre  plus  éclatant.  Le  famedi  fur  le^ 
foir,  comme  S.  Alexandre  covitinuoit  de' 
pi'ier,  l'orgueil  impatient  des  Hérétiquefit 
leur  fit  conduire  Arius  par  la  ville,  com-- 
me  en  triomphe  ;  &  lui-même  enchérif- 
fant  fur  leur  oftentation,.  fe  répandit  en^ 
difcours  înfolens.  La  foule  étoit  innom-- 
brable,  &  grofliflbit  de  rue  en  rue.  Com-  • 
me  on  approchoit  de  la  placé  ,  dite  Con—, 
(lantinienne ,    &  qu'on  appercevoit  aiv 
Rmd  de  cette  place  le  temple  où  l'Hère— 
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fiarque  dcvoit  être  rétabli ,  il  pâlit  à  h 
v\\e  de  tout  le  monde,  éprouva  une  fou- 
Socr.  r.  daine  frayeur,  &  de  violens  remords.  Il 
3'^         fentit  en  même  temps  quelque  befoin 
naturel.  Il  entra  dans  un  des  lieux  pu- 
blics, multipliés  dans  la  nouvelle  Rome 
nvec  autant  de  magnificence  que  tous 
les  autres  édifices.  Il  y  expira  daa^  les 
jpîus  cruelles  douleurs  ,  en  rendant  une 
^ande  abondance  de  fang,  avec  une  par- 
tie defes  entrailles:  digne  fin  d'un  impie, 
trop  femblable  pendant  la  vie  au  perfide 
Judas ,  pour  ne  pas  lui  reffembler  dans 
les  circonftances  de  fa  mort.  Ce  dénoue- 
ment effrayant,  &  qui  pafla  pour  mira- 
culeux, caufa  autant  d'abattement  aux 
Ariens  ;  que  d'efpoir  aux  Fidèles  ortho- 
doxes.  Le  lieu  de  cette  tragique  fcène 
devint  l'horreur  publique  ;  &  par  la  fuite 
un  Arien  l'acheta,  afin  d'effacer  ou  d'af- 
foiblir,  en  le  convertiffant  en  un  autre 
ufage ,  la  mémoire  de  cet  opprobre. 

L'Empeyeur  fit  de  profondes  réfle- 
xions, reconnut  la  main  du  Seigneur, 
coiçut  plus  d'averîîon  de  cette  feéte  par- 
jure, &  plus  d'attachement  que  jamais 
pour  la  foi  de  Nicée.  Il  fentit  enfin  la 
faute  qu'il  avoit  commife ,  en  banniffant 
le  principal  défenfcur  de  ce  facré  Cou- 
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die  ;  &  il  alloit  le  rappeler ,   quand  fa 
propre   mort    empêcha   rexccution   de 
Ton  deflein:   mais  il  en  donna  Tordre 
avant  d'expirer.    Il  venoit  de  régler  le 
partage  de  fes  états  entre  les  Princes  fes 
fils,  afin- de  prévenir  la  difcorde  &  les-^ 
troubles.  A  Paîné  qui  portoit  fon  nouio.' 
furent  affignées  les  Gaules ,  PEfpaojne  &  j 
la  Bretagne;  l'Egypte  &  TAfie,  àGon-,* 
fiance  ;  &  à  Confiant  le  plus  jeune  des  • 
trois ,  les  provinces  du  milieu  de  PEm-  * 
pire,  favoir,  Htalie ,  PlUyrie  &  TAfri-» 
que.  Le  premier  étant  déjà  marié,  TEni- 
pereur  voulut  enfin  donner  une  époufè  * 
à  Confiance;  &  fon  choix  dirigé  par* 
la  feule  edime,  tomba  fur  Eufébie ,  douée 
en  effet  de  toutes  les  grâces  &  de  tous 
les  talens  convenables  à  fa'deflination,- 
&  malheureufement  encore  de  qualités 
h  de   connoiffances  fupérieures   h  fon  " 
lexe  :  Princeffe  accomplie",  •  fi  en  même 
temps  elle  n'eût  eu  en  partage  cette  fuf- 
fifance  &  cette  curiofîté  préfomptueufe,  - 
qui  trop  fbuvent  engagent  les  femmes 
dans  les  nouveautés  &  les  travers  en  fait 
de  Religion  ,    &   qui   la  précipitèrent  » 
dans  rhérétie  d'Anus. 

Le  mariage  fut  célébré,  avec  la  plus  • 
augufte  pompe.  Mais  digne  ici  de  lui*  - 
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même  k  de  Tes  plus  belles  années,  le 
Grand  Conftantin  voulut  fur -tout  pa- 
roître  magnifique  dans  fcs  largeffes.  Au 
lieu  que  les  autres  Princes  avoient  chargé 
leurs  peuples  d'impôts,  pour  fournir  à 
r^  fortes  de  magnificences,  il  fit  tout 

I  contraire  des  préfcns  confidérablcs 
«ux  principales  villes  de  l'Empire.  Les 
nations  les  plus  éloignées  lui  envoyèrent 
des  Ambaffadeurs  ,  pour  le  féliciter  & 
lui  marquer  leur  refpcélueux  dévouement. 

II  en  vint  du  fond  des  Indes ,  des  extré- 
mités du  Nord  &  de  l'Occident.  Pour 
les  Perfes,  ils  redemandèrent,  même 
affez  fièrement ,  les  provinces  du  Tigre , 
qu'ils  avoient  perdues.  C'étoit  une  dé- 
claration équivalente  de  guerre.  Conftan- 
tin  Ce  prépara  à  marcher  contre  eux,  & 
fouhaita  que  des  Prêtres  &  des  Evêques 
l'accompagnaffent ,  afin  de  nourrir  fa 
piété  par  les  exercices  du  culte  divin , 
dans  le  fcin  même  de  la  guerre  &  du 

Euf  vît,  tumulte.  Pour  cela ,  il  fit  faire  comme 
ïv.  !/♦  une  Eglife  portative,  qu'on  devoit  drefler 
par-tout  où  il  camperoit.  La  fête  de  Pà- 
que  étant  arrivée ,  il  en  palfa  la  veille  en 
prières  avec  les  Fidèles ,  félon  fa  coutume 
diftribua  d'amples  aumônes ,  &  parut  en- 
chérir fur  toutes  fes  bonnes  œuvres  pafîees. 
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C^étoit  la  Pàque  de  Tan  337 ,  le  foi- 
xante-quatrième  de  Tàge  de  cet  Eimpe— 
reur.  11  jouiflbit  d'une  fanté  parfaite  en  ap- 
parence ,  &  il  fut  cependant  atteint  d'une 
maladie  inconnue,  oùjles  Méctecins  con- 
venant d'abord  de  leur;embarras ,  ne  lui 
firent  attendre  quelque  forte  de  foulage- 
ment ,  que  des  bains  chauds.  Après  «avoir 
elTayé  de  ceux  de  C.  P.,  il  fe'  fit  tranf- 
porter  aux  eaux  d'Hélénople ,  vers  Ni- 
comédie:  mais  la  violence  du  mal  qui 
redoubla,  l'empêcha  de  les  prendre.  Alors 
il  tourna  tous  fes  regiirds  vers  le  Seigneur  , 
eut  îa  dévotion  de  viîiter  Téglife  fort  re- 
nommée du  Martyr  S.  Lucien ,  où  il 
pafia  un  temps  fort  long  en  prières.  C  ^ 
fut  là  que  fentant  fa  fin  approcher,  il  :  .• 
folut  de  recevoir  le'  Baptême  ,  &  le  de- 
manda avec  une  humilité  exemplaire,  en 
fe  profternant  &  en  confefîant  fès  péchés. 
Il  reçut  d'abord  l'impontion  des  mains , 
pour  devenir  ce  qu'on  appeloit  compétent, 
c'dl'à-dire ,  difpofé  prochainement  ^vl 
baptême,  &  non  précifément  Gàtéchu- 
mène  :  car  il  eft  vraifemblable  qu'il  n'avoit 
pas  attendu  fi  tard  aie  dévenir,  d'autant 
plus  que  fes  Hiftoriens  rapportent  en  dif- 
férentes rencontres,  comment  il  affi- 
floit  aux  divins  myftères  ;  ce  qu'on  na 
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pouvoit    faire  fans   être   Catéchumène. 
Enfuiteil  fe  fit,  dit-on,  tranfporter  au 
château  d'Aquiron ,  plus  près  de  Nico- 
médie.  11  y  reprit  un  peu  fes  forces ,  &  dit 
néanmoins  aux  Evéques  de  fa  fuite,  quMl 
s'étoit  toujours  propofé  de  recevoir  le 
baptême  dans  le  Jourdain,  en  mémoire 
de  celui  du  Sauveur  ;  mais  que  les  dif- 
pofîtions  du  Ciel  paroiffant  ne  pas  s'ac- 
corder avec  fon  propos,  il  demandoit 
d^étre  baptifé  fans  délai.   Les  Critiques 
ne  font  pas  d'accord,  touchant  le  Mi- 
nière qui  le  baptîfa.  Mais  ceux  qui  pré- 
tendent que  ce  fut  Eusèbe,  Evêqùe  du 
lieu  ,   obfervent  que  ce  prélat  profeflbit 
toujours  publiquement  la  foi  de  Nicée, 
qu'il  pratiqua  religieufement  toutes  les 
cérémonies  ordinaires ,  &  le  revêtit  de 
l'habit  blanc.  Son  lit  fut  auifi  tendu  en 
blanc  ;  &  il  ne  voulut  plus  reprendre  la 
pourpre.  Comme  les  Officiers  qui  l'en- 
toiiroient  fondoient  en  larmes,  il  leur 
dit,  avec  un  air  de  tranquillité  &  même 
cle  joie,  qu'il  voyoit  d'un  autre  œil  qu'eux 
la  véritable  félicité ,   &  qu'il  étoit  bien 
éloigné  de  s'affliger  du  moment  où  il 
en  àllfe  jouir. 

Il  donna  les  ordres  convenables,  pour 
|)iairitenir  la  paix  dans  fes  Etats,  comme 
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dans  fa  famille ,  &  engagea  les  gens  de 
guerre  à  jurer  folemnellement  qu'ils  ne 
feroient  rien  contre  TËglife,  ni  contre 
Tes  enfans;  puis  il  mourut  le  ai  Mai, 
jour  de  la  Pentecôte ,  dans  le  commen- 
cement de  la  foixante-quatrième  année 
de  Ton  âge,  &  fur  la  fin  de  la  trente- 
unième  de  Ton  règne,  le  plus  long  de 
tous  ceux  des  Empereurs  ,  depuis  Au- 
gufte,  Il  avoit  mandé  avec  empreffe- 
ment  Ton  fils  Confiance,  comme  le  moins 
éloigné  des  trois  ;  quoiqu'il  ne  l'accom- 
pagnât point  en  Afie  :  après  quoi  fe 
Tentant  tout -à -fait  décliner,  il  avoit 
remis  (bn  teflament  entre  les  mains  du 
Prêtre  Arien  que  fa  fœur  lui  avoit  lailTé 
pour  homme  de  confiance  :  ce  qui  con* 
tribua  infiniment  à  accréditer  cet  hypo- 
crite, avec  tant  de  dommage  pour  la 
Religion,  comme  on  le  verra  par  It 
fuite. 

Janids  Prince  ne  fut  plus  regretté  du 
peuple  &  des  troupes.  Tout  le  Palais 
retentit  de  cris  èc  de  gémiffemens.  Ses 
gardes  &  fes  domeftiques  déchirèrent 
leurs  vétemens  avec  une  douleur ,  dont 
ces  fignes,  fouvent  de  pur  ufage  dans 
l'antiquité,  n'étoient  ici  qu'une  foible 
çxpreffion.   On  rapporta  fou   corps  à 


5i6         Ml  B  T  o  I  a  s 

C.  P. ,  k  tous  les  habitons  dé  cette 
grande  ville ,  qu'il  avoit  toujours  traites 
en  enfans  plutôt  qu'en  fujets ,  ne  paru- 
rent en  effet  qu'une  famille  nombreufc 
qui  venoit  de  perdre  le  meilleur  des 
pères.  On  l'expola ,  avec  la  pourpré  & 
le  diadème ,  dans  un  cercueil  d'or ,  fur 
une  fuperbe  eftrade  environnée  de  chan- 
deliers auffi  d'or.  Ses  Officiers  ordinai- 
res ne  le  quittoient  point,  &  quantité 
d'autres  perfonnes  didinguées  veilloient 
nuit  &  jour ,  en  attendant  les  Princes 
fcs  fils.  Confiance  put  feul  arriver  îi 
temps  pour  l'inhumation.  Il  accompag- 
na le  corps  jufqu'à  Téglife  des  SS.  A- 
pôtres,  dedinée  par  le  défunt  même  ù 
la  fépulture  des  Céfars;  puis  il  fe  retira, 
ainfi  que  les  foldats ,  parce  qu'il  n'étoit 
pas  encore  au  rang  des  Catéchumènes. 
Le  Clergé  &  le  peuple  Fidèle  firent  les 
prières  accoutumées  ;  &  le  Saint  Sacri- 
fice fut  offert  pour  l'ame  du  Prince  dé- 
funt. Après  quoi  on  l'enterra  dans  le 
lieu  faint  ;  mais  au  veftibule  feulement 
fc  près  de  la  porte ,  pour  fervîr  de  mo- 
dèle aux  Maîtres  du  Monde  ,  qui  fe 
firent  un  devoir  d'imiter  cette  humilité , 
&  de  devenir ,  félon  l'expreffion  de  S. 
Jean  Chryfoftôme,  le«  portiers  du  Pé- 
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chdiir,  c'cft-h-dire ,  du  Prince  des  A- 
pôtres.  Rome  dont  il  avoit  eu  lieu  de 
fe  plaindre  pendant  fa  vie,  ne  laifla  pas 
de  témoigner  une  extrême  douleur,  à 
h  nouvelle  de  fa  mort. 

La  mémoire  de  cet  Empereur,  quoi- 
qu'un peu  ternie  à  divers  égards,  ell 
juftement  en  bénédiélion  dans  TEglife, 
pour  la  droiture  de  fes  intentions,  & 
pour  mille  biens  folîdes  dont  il  Ta  com- 
blée. Les  Grecs  l'ont  mis  folemnellemertt 
au  nombre  des  Saints ,  &  font  fa  fctc  le 
vingt-unième  jour  de  Mars ,  avec  celle 
de  Sainte  Hélène  fa  mère.  On  jugea  fa- 
gement  que  le  baptême  avo'.t  effacé  des 
fautes  defurprifc,  fi  difficiles  à  prévenir 
dans  les  conjonctures  où  fe  troui^a  ce 
grand  Prince. 


Fin  du  Tome  II» 


T  A  B  L  E 

CHRONOLOGIQUE  ET  CRITIQUE, 

Depuis  tan  an  ,  jufqu'à  tan  337. 

TOME    SECOND. 


on 


PAPE  S.. 

>0V.OA{nt  Zéphirin, 
mort  r«n  a  18  01.  tip. 

XV.  S.  Califte ,  élu  Tan 
fti9  ,  mort  le  14  Oc- 
tobre tia. 

XVI.  S.  Urbain ,  113* 
35  Mai  030. 

XVU.  S.Pontien,iiJuil 
let  130.  o'î  Sept.  135, 

XVIII.S.Aniôre,3iNov. 
135 .  3  Janv.       136. 

X\)i,  S.  Fabien,  xo  Janv. 
336;  10  Janv.      250. 

XX.  S.  Corneille,  4  Juin 
s  51.  14  Sept.      353. 

XXÎ.  S.  Luce,  Q5  Sept. 
25a.  4  ou  5  Mari  153. 

XXII.  S.  Etienne, mois  de 
Mars  353.  a  Août  157. 

XXIIT.  S.  Sixte  II.,  a.} 
Août  257. 6  Août  15?,» 

XXIV.  S  Denys,  ii  Juil- 
let 35^.  s<  Dec,  ï5pf 


EMPEREURS. 
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'Aracalla,  )      mon 
)ranai7. 
Géta,  3       819 

Macrin, 
Héliogabale ,  . 
Alexandre , 
Maximln , 
Gordien  1,    ) 
Gordien  II ,  ^ 


S18. 

332. 

i35. 

»3.7. 


Pupien,  J 
)in,  5 


837. 
938. 


Balbin 

Gordien  tll, 

Philippe, 

Dèce, 

Gallus , 

Hoftilien, 

Volufien  , 

Emilicn , 

Valérien,) 

Gallien,  ) 

30  Tyrans  fous  Valérie 

&  Gallien. 
Claude  II 9  ^7Q> 


«44. 
049. 

351. 

«53. 
a5x  ou  253. 

a53- 

353. 

pris  en  360* 

tué  en    267. 
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XXV.  S.  Félix,  a8  ou  ag 
Dc^c.  2(^9. 23  Dec.  374. 

XXVI.  S.  Eutycliien  ,  5 
ou  6  Jan.  375.  7  ou  8* 
Décembre  11^3. 

XXVII.S.Carj«,i7l>éc. 
iH^.  91  Avril      296, 

XXVIII.  S.  Marcellin,  30 
Juin  ao6  34  Oft  304. 

XXtX.  S.  Marcel  ordon- 
né, le  19  Mai  308.  16 
hïïv,  3 10. 

XXX.  S.Euiébe,9oMai 
31a  9(5  Sept.       310. 

XXXI.  S.  Melcliiade,  a 
Juiiretsii.  10  ou  II 
janvier  314. 

XXXII.  S.  Silveflre,  31 
Janv3i4«3iDéc.335. 

XXXfII.S.Marc,i8jan 
vier  3?<5.  7  0(fl.  336. 
XXXIV.  S.  Jule ,  6  Fév. 

337. 
ANTIPAPES. 


Quintille,  970. 

Aurélien,  175, 

Tacite ,  126. 

Florien ,  276. 

Probe,  i><a. 

Carus ,  183. 
Carin,          )  . 

Numérien,  )  ^^♦• 

Dioctétien  ,   ^  abdiquent 

Maximien  ,   ;  3^5* 


Galère ,      J 
Confiance,  ) 

Sévère, 
Maximin , 
Liciniu3 , 
Maxence, 
Conflamin,] 


Novatien 
951. 


condamné  en 


# 


306. 

307. 
313. 

3*5* 
337* 


i^o. 


TABLE. 


iSaMiSBMl 


Se&aires. 


N( 


Oêt,  fameux  en  239. 

Vaiéfiens ,  340. 

Privât ,  140.' 

Bérlilc  de  Boftre,    24^. 

Arabes ,  24;;. 

Novatiens, long-temps  fe- 
meux. 

Aquarisns, .  15s  • 

Sabellius,  «57. 

Paulede  Samorathes,s6^. 

Manichéens,  ^77% 

Hiérax ,  990. 

Donatiftcs ,  Schifmatiques. 

Méléclens ,  Schifmatiques. 

Ariens. 

Eufébiens ,  Ariens  difli- 
mules. 

Anthropomorphîtes , 

Qusrtodédmans,  qui  tous 
omiroublé  l'Eglife  pen- 
dant un  long-temps. 


Perfécutions. 


S 


'  Ixième  Perfécntîon  , 
fous  Maximin ,  pendant 
3  ans. 

Perfécurion  très-fanglante , 
fous  Dèce ,  pendant  x 
an,  &  continuée  de  la 
même  manière  Ibus  là 
règne  de  Gallus. 

Rigoureufe  perfécuiion  de 
Valérien ,  depuis  157 , 
ju(qu'à  s6o. 

Perfécution  d*AuréIlen  , 
commencée  avec  éclat 
en  273 ,  &  terminée 
iiu  mois  d*Avril  275. 

Dixième  perlëcurïon,  gé- 
nérale &  d'une  extrême 
rigueur,  depuis  l'an  303 
jufqu'à  fan  313.  Elle 
ivoit  été  exercée,  en 
divers  lieux ,  depuis  l'an 
285.  Elle  le  fut  encore 
par  Licinius ,  depuis  Tan 
3i9,jufqn'ài'au  314, 
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Ecrivains  Ecclé- 
fiaftiques. 


Prindj^aux 
Conciles. 


M. 


Jnucius-Féiix  :  Beau 
Dialogue  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne. 
Jule- Africain  :  Son  ouvrage 
chronologique  fait  en 
parde  le  fonds  de  la 
Chronique  d'Eusébe* 
TertuUien  ,  mon  vers  le 
milieu  du  111.  fiéde.  Sec 
meilleurs  ouvragerfont 
TApologétique  en  fa- 
veur du  Cbriftianifme, 
&  ^  Prefcripdons  con- 
tre les  nouveautés  hé- 
rétiques. 11  a  compofé 
avant  (à  chute  les  Trai- 
tés du  Baptême,  de  la 
Pénitence ,  de  la  Prière^ 
de  laPati|^ce,  del*Or- 
neihent  «s  femmes , 
des  SpeéUcIes.  Quoi* 
qu'il  fiU  hors  de  i'Eglife, 
quand  il  écrivit  contre 
;  Marcion  &  Prazeas,& 
de  la  Couronne  du  Sol- 
dat, ces  ouvrages  con- 
tiennent cependant  plu- 
Heurs  chofes  excellentes. 
Les  plus  mauvais  font 
les  Livres  delà  Mono* 
^amie ,  de  iTmpudicité, 
de  r  Ame^^duMacteau* 


C 


Oncile  de  Canhage, 
qui  défend  de  nommer 
un  EccléHadique  pout 
tuteur  ou  pour  cura^ 
teur ,  en  117. 

Concile  d'Alexandrie ,  où 

Origéne  fut  condamné, 

.  pour  a'itre  mutilé,  331. 

Concile  de  Boftre  ou  Phi- 
ladelphie ,  contre  lîe- 
rylIequifaifoitdeJ.C. 
un  pur  homme ,  24a. 

Concile  d'Ephôfô,  contre 
Noêt  qui  nioit  la  di~ 
ûinétion  des  Perfounct 
Divines,  145, 

Concile  d*Arabie,  contre 
ceux  qui  foutenoienc 
que  les  âmes  mouroicnc 
&  tefliilciteroient  avec 
tes  corps,  ^45; 

Concile  d'Achaîe,  contre 
les  Valéfiens  qui  fe  f&i- 
folent  eunuques,  250» 

Quatre  Conciles  de  Car- 
thagefous  S.  Cyprien, 


TABLE. 


Ecrivains  Ecclé- 
Jïafiiques, 

J.  Hyppoliie ,  Manyr,  vers 
350.  Outre  fon  Cycle 
Pafchal ,  il  a  compofé 
beaucoup  d*ouyrages , 
dont  peu  refient  entiers. 

^Origène  ,  mort  en  ass. 
C*eit  le  plus  fécond  des 
Eaivains  Eccldialli  • 
ques  :  le  nombre  de  fes 
ouvrages  monte  à  plus 
de  fix  mille.  Son  atta- 
chement au  fens  allégo- 
rique Ta  induit  en  plu- 
fieurs  erreurs ,  auxquel- 
les fes  difciples  en  ont 
encore  beaucoup  «jouté 
de  plus  groiïïères.  Son 
Traité  des  Principes  ell 
le  plus  repréhenfible* 

S.  Cyprien,  958.  Il  nous 
refle  de  lui  81  lettres, 
quelques  pièces  de  vers, 
^  plufieurs  traités ,  dont 
les  plus  edimés  font 
ceux  des  Tombés,  dé 
rUnité  de  l'Eglife,  des 
œuvres  de  Mifcricorde , 
&  de  TAamône.  Lac- 
tance  le  donne  pour  le 
premier  des  Pères  véii- 
tablemeut  éloquent.  11  a 
en  effet  cette  heureufe 
égalité  d'imagination  & 
dejugemenr^qui  produit 
la  véritable  éloquence. 


Principaux 
Conciles, 

contre  les  Schifmati* 
ques ,  &  pour  ie  règle- 
ment de  la  Pénitence. 

Deux  Conciles  de  Rome, 
fousie  Pape  S.  Corneille 
pour  la  confirmation  àç% 
Canons  Pénitenciaux  de 
Canhsge,  &  pour  la 
réunion  des  Confellèurs. 

Concile  de  Rome ,  contre 
les  Rebaptilàns,    S56. 

Deux  Conciles  d'Antioche 

pour  venger  la  Divinité 

de  Jéfus-Chrift ,  contre 

Paul   de   Samofiither, 

en  364  &  en  sôy. 

Concile  d*EIvire,  à  qui  l'on 
aunbue  ottu-t-vingt-uu 
Canons  Fénltenciaux , 
tirés  vraifemblablemçnt 
de  plufieurs  Conciles, 
vers  300. 

Deux  Conciles  d*Aiexan- 
drie,  contre  Mélèce,en 
3oi,&en3C5ou3c(}, 

Concile  deCirteouZerte, 
où  pIuHeurs  Evêques 
Traditeursfe  donnèrent 
réciproquement  Tabfo- 
lution,  3^5» 
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iEcnvatns  Bcclé- 
jiafliques. 

Son  flyle  mâle  &  véhd> 
menc^  brillant,  fubllme 
&  majeftueux,  n*a  rien 
cependant  de  la  décla- 
mation, il  joint  Tamé- 
nité  à  la, pureté  &  au 
naturel* 

Ammone-Saccas.  Il  rede 
de  lui,  dans  la  Biblio- 
thèque  des  Pères ,  une 
Concorde  des  quatre 
Evangiles  ,  compofée 
uniquement  du  Texte 
facré,  fans  7  ajouter 
<&  finis  en  omettre  un 
feul  mot. 

Saint  Dcnys  d*  Alexandrie , 
a(54.  De  tous  'es  écrits, 
il  ne  rede  en  entier , 
d*une  manière  inconce- 
llable,  qiie  fa  Lettre  i 
Bafilide  fur  diff^érons 
points  de  difcipline. 

S.  Grégoire  Thaumaturge, 
à^o.  Il  a  laiflé  une  £pi- 
treCanonique  de  grsnde 
autorité,  &  un  Pané- 
gyrique très  -  éloquent 
d'OrJgène. 

Amobe.  Son  Apologie  ré- 
fute beaucoup  mieux 
les  moyens  &:  les  ca- 
lomnies  des  Payens, 
quelle  ne  parie  de  la 
Jleligion  Chrétienne. 


Principaux 
Conciles, 

Concile  de  Canhage,  qoi 
élut  pour  ce  fîège  Ceci- 
lien ,  dont  la  dépofîtion, 
faite  peu  après  par  les 
Evéquos  de  Numidie, 
donna  Heu  au  fchinne 
des  Donatifles,     311. 

Concile  de  Rome, contre 
les  Donatifles,  -   313. 

Concile  d*Arles,  afTeinbié 
de  tout  l'occident, con- 
tre les  Donatilles,  314. 

Concile  d*Ancyre,  remar- 
Qu&Lle  par  les  Canons, 
oc  parce  qu'il  y  ell  parlé 
des  Chorévêques  pour 
la  première  fois ,  envi- 
ron 314. 

Concile  de  NéocéCvée, 
pour  la  difcipline.  31 3 
ou  315. 

Trois  Conciles  d'Alexan- 
drie ,  fous  S.  Alexandre, 
contte  Arius  &  Tes  fec- 
tateurs  :  dans  le  troi- 
fième  tenu  par  Ofîus , 
on  condamna  auiïï  les 
Colluihiens  quipréten- 
doi'ent  que  Dieu  n'eti 
point  rÂuteur  du  mal 
phyfîquCi 
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Ecrivains  Ecclé' 
fiafliqucs, 

S.  Anatoliui  de  Laodioée. 
Nouf  avons  de  lui  un 
Traité  de  la  Pàque. 

S.  Méthode  déTyr .  dont  il 
reQe  le  Fefti^  aes  Vier- 
ges, &  quel  lues  frag- 
aens  d*autr<$  or ,  rages. 

8.  Pamphiie ,  Martyr,  309. 
U  a  laiflTé  une  apologie 
d*0t1géne.        , 

Laétance ,  nommé  le  Cicé- 
ron  Chtéden,  pour  la 
pu:?té  delà  diâion.On 
ne  lui  contefle  pas  lei 
Livres  de  la  colère  de 
Pieu-^  de  laFormation 
de  rhomme.  On  lui  a 
fuppofé  beaucoup  d*é- 
crits  ;  mais  on  ne  fiiii- 
Toît  guère  douter  que  le 
Traité  de  laMort  de$P(^< 
fécuteurs  ne  foie  de  lui. 

Materne  a  laiiTé  un  Traité 
furies  Erreurs  des  Re- 
ligions proiânes. 

S.  Alexandre  d'Alexandrie, 
3a6.  U  en  refie  deux 
Lettres,  qui  fout  l>eau- 
coup  regretter  le  grand 
nombre  de  celles  qui 
font  perduei* 


Principaux  Cot^ 
dits, 

Goucile  de  Nicée ,  comp- 
té pour  le  premier  Con- 
cile général ,  &  qui  dura 
depuis  le  38  Juin ,  jui^ 
qu*au  35  Août,  395. 
Ofius  y  préfida ,  au  nom 
duPapeSilve(lre.Ony 
définit  la  confubftanda- 
licé  du  fils  de  Dieu  avec 
(bn  Péte ,  on  anathéma- 
dià  Arius  &  fès  Seéla- 
tcurs.  On  y  réunit  à 
r£gli(ê  la  plupart  des 
Mélédens ,  on  fixa  la 
Pâque  au  Dimanche  d'a- 
près le  X4  de  la  pleine 
lune  de  Mars,  &  Toa 
dreflfa  vingt  Canons  de 
difcipline. 
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